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L  E  LI  BR  AIRE  AV
  LECTEyR. 

ETTB  traduction  dela  Tyrotkecnk > eftant 

tombee  en  ti$0m*i#s-  >ie  me' fu&  ferjbddS pou* 

uoir  en  cela  obiiger  lepublk  .de  la  rernettre  f
ur  la 

prejfe  cette  der&cre  fois'3  & 
 la  rendu  <-vn  feu 

plus  commune  quelle  n^mtpas^  e film  ant 
 que  ce  feroifvn 

eeuure  fort  agreabUt&i^/reatoutes  for
tes  defprits  com- 

me  rempli  &+  diueififiM^flttfieurs  
rares  &  curieufes  in- 

uentions  qui  fe  font  par  ̂m^yen  du
  feu,  outre  que  far  tcel- 

lesonen  pent  rrouuerbeauc\;:pdautres  qui  iufquicy  ne  font 

ognotffmfe 

tirer  la  quint  ejpnce  debeku^mp  de  chofes.  Ce  prefent  tr
aiSU 

eft  threforpour  €ekx;$r' mbalement  
qui  samufent  a  la 

speculation  3  recherch*wt§mcace des  chofes  fecondes ,  ten- 

tens  parler  des  Alchumiftes  qui  y  trouueront  ajfe^dequoy 

s'y  employ  er  (  moyennant  que  le  principal  nerf  d
e  toutes 

chofes  ne  leur  uienne  amanquer  mbefoing.  )  Les  Maiftres. 

del  Artitterie  3  ouleurs  Lieutenants  CommiJ/aires,  Canon*- 

niers  3  Soldats 3  e>  autresteBes  perfonnes  qui  fuiuentles  Jr- 

tnees  pourront  trouuer  beaucoup  cCutUite  f£)  de  profit ,  fi" 

feruant  bien  apropos  du  labeufrde  fAutheur  de  cetteTyrvZ 

thecn'te >mettant en  fra&iqtte les  fecretsquHs  penferont  le«£ 

efbre  commodes  i    les  fluspropres  a  t&rifflejttioix. 



jjt\        w  -  tdjflez^  £s»  dmuentions  qui  ft 

parte  moytn  du  feu  peury  adioufter  ymais  confident 

Mtit  ce  ipeij  f  dwrois  infer er feroit imtille  (gjfuperflul 

que  cefi^^^jJh^0^^orteroit  plufiofi  de  U 

$fufio»^^^^^^^f(mtente4e  future  tinted 

m  ielAutheur pU^  p^yjtarAddkiosjfs  d/tngemens,  n~ 

'^mkmms^depgur^-tS^^Vgff  *     *  .0.,  <pendant  im* 

trfai^ceqMefaj^enfapkfi^iu^. 
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du  Feu. 

PRO  LOG  VE. 

|  Ovs  ayanc  promis  d'
cfcrirela  na- 

\1  ture  des  minieres  &  mines,  en  par- 

5  ticulier  j  ie  fuis  contrairJfc  de  vous 

en  dire  en  general  quelquecholie  >& 

~  principalemcnc  des  l
ieux  &inftru- 

mensferuans en ceft affaire, pour l^auoir  de  quelle 

forte  ilsfont-Parquoy  ilfaut  entendre  que 
 les  minie- 

res fe  treuuent  en  pluficurs&  diuerfes  parties  du 

monde,  felon  que  ceux  qui  cherc
hent,font  indu- 

ftrieux:  que  les  minieres  fedemonftrentq
uafi  par 

mefme  mode ,comme les  veines  auec  le  fang  font 

dedasle  corps  des  anhnaux:ouc
o'-}?tte  les  rameaux 

d'arbres  diuerfementefpandus.
  Er  ourtantlesdili- 

genschercheursdes  minieres  ,vor
!ahs  monftreren 

quelle  forte  les  minieres  font  dedans  les  mont
agnes, 

ont  figure  vn  afbre  grand ,  routplein
  dc  rameaux, 

plante  dedans  le  profonds  d'vne  mbntagne,
  &  que 

defon  principal  tr one  diucrs  ra
meaux  font  diuifez. 
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lyn  gros ,  l'autre  menu ,  proprement  commc  fe  pre- 

jententles  vrays  arbres  dedans  les  anciennesforefts, 

fltvefylent  que  eel  arbre  croiffe  &  tleuienne  gros,&  (c 

tireenhaut  deuersleCiel,  en  conuerciffant  conti- 

nucllci£?.  »us  itieres  plusdifpole'es&prochai- 

ncs.en  fa  nattfre^  ^  icequw  es  fommets  ou, 

coupeaux  petietrent  au  delfts  de  la  montagne,  &fe 

moflfl rent auec  claire apparence ,  iettant  dehors  au 

lietfde  fleurs  &  de  fueilles  fumees  d'azur^ou  de  verdc 

coafeur ,  ou  margafite  >  auec  de  petits  filetsde  mine 

pefa*nte ,  ou  queique  autre  compofition  de  rainture» 

otfde  couleur,pai  lefquelles  chofes  on  peut  faire  cer- 

tifoe  conie&ure  s  qu'vne  montagne  quand  elle 
rrSS&ftre  telles  chofes .  eft  mineralle :  &  felon  les  de- 

tiionftrations  qu'elle  fait >  felon  le  plus  ou  le  moinsj 

ajftifi  eft  plus  abondante&riche^ou  priuec  de  ma- 

tiere  mineralle.  Parce  done  les  diligens  chercheurs 

■oe  telies  chofes  felon  les  fignes  qu'ils  trouuent^pren- 

ftent  courage  &  auec  rdperance  &feurere  du  gain 

fe  mettent  a  fouyr  &  cauer  les  chofes  par  telsfignes  a 

cux  monftrez.  Car  quelquefoislont  minieresde  tel- 

le (orte  &  qualite,que  iufques  au  Cielexaltent,&  par 

telsmoyens  auec  les  yeux  de  la  confidcration,  &c 

•flfcaecboniugement  penetrent  dedans  les  monta- 

gnesj&voyentlesquantitez&lieux  quafi  propre- 

ment la  ou  telles  veines  font,verslefquelslieuxdref- 

•lent  leur  cauerne:  carautrementilschemineroienta 

I'dduanture :  parce  que  la  ou  il  y  a  miniere  pour  cer- 
talfijleshomrriesautrementnele  fcauroient  trou- 

*icr,eombiefl  qu'ils  fulfent  de  tres-bon  iugement,  & 
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clu'aucc  grande  diligence  cherchaiTentr&pourau- 

tanteftdenecemtealleren  fe  certifiant  peu  a  peu 

auec  les  fignes ,  cerchanc  toufiours  en  trouuer  le  plus 

qu'onpourra,ayantlesyeux&les  oreilles  attenti- 

ues  en  tout  lieu  ou. il  a  eu  >  ou  peut  auo ir  quelque  in- 

dice  ,&principalement  a  pafteurs,oa  a  gens  qui 

d'anciennete  habitent  les  pays.Et  vous  dis  cecy,par- 

cequeieraeperfuadequecen'eft  pas  aflez  quele 

bon  iugementj  par  la  premiere  veue  de  la  monugne 

laquelleou  par  grande  fterilite,ou  par  afprete,  ou 

pareaues,quiy  naifTent,peutdonner  figne  certain 

qu'il  y  aye  en  luy  miniere  telle  qu'ils  fe  mettent,  auec 

defpence  grande  &  trauail  corporel^  cauer.  Et  
d'a- 

uantage  pour  tant  que  ienecray  pas  quvn  honiuie 

foit  fuffilantjcombien  qu'il  Cok  diligent  &  fort,  d'al- 

Ierchercher  les  montagnes  d'vne  ou  de  plufieurs 

prouinces,par  le  menu  en  vn  pays  incognu ,1a  ou  i I  y 

pourroitauoir  miniere: car agrand-  peine  la  pour- 

roit  voir  vn:combien  qu'il  y  a  iaquelques  vns  qui 

certes  pour  trouuer  tels  fecrets,  vlent  de  la  magie,  ou 

art diuinatoire,laquelIe parce que ie lay  pour chofe 

fabuleufe  &  fauffe ,  &  parce  que  Ci  ce  qu'ils  en  difent 

eftre  vray  ,qui  £bnt,eftoit  vray,feroit  vne  bonne  be- 

fongne,  mais  ie  voudrois  que  tels  diuineurs  on 

negromanciens,  mediiTentles  minieres,  &  pour- 

quoy  c'eft  qu'ils  nvfcnt  de  leur  art, depuis  qu'ils 

ont  commence  a  fe  mettre  en  ceuurc  auec  elles 

Pourquoy  ils  n'en  executent  les  commencemens, 

les  moyens ,  &  la  fin ,  lauant  la  minie^  >  &  -W 

rcduifant  a  fes  fufions  &  a  purete  de  les  fepaj 
A  ij 
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tions.  Car  pour  certain  s'lls  auoient  puiffan- 

ce  de  faire  l'vn,iJs  auroient  pouuoir  de  faire  l'au* 

trc.  Mais  parce  que  tels  moyens  font  paraduaii- 

ture  tant  efpouuentables  &  horribles,  qu'ils  nefe 

doiuent  faire, &  paraduanture  toushommes  nen 

voudroient  pas  v(er,&aufli  parce  que  telle  chofe 

eft  fi  peii  cogneue,  iene  voy  point  qu'on  en  vfe. 

Mais  dauantage  raifonnablement  fe  d<$t  croi- 

re, qu  en  tel  a&e  d'vfer  de  telles  chofes ,  on  laif- 

fe  ce  qu'il  y  a  de  couftame  au  commencement  de 

toutes  chofes ,  &  principalement  en  chercher  & 

cauer  minieres,  deftre  requis,  qui  eft  Dieu  &  fa 

faindtc  grace ,  a.  celle  fin  qu'il  foit  en  ayde,  de 
leursdouteufes&laborieufes  ceuures  :  la  oiienlieu 

du  diuin  ayde&fecours,  ils  viendroient  a  inuoquer 

celuydudiabledenfer,&  quant  a  mon  aduis,Iai(- 

fant  tels  moyens  d'hommes  beftiaux  &  intrepides, 
iff.  confeille  que  pour  les  vouloir  trouuernous 

prenons  la  pra&ique  desfignes3qpe  la  nature  nous 

a  bailie  par  fa  bonte,  &  qui  font  fondez  fur  verite', 

&celle  quide  tous  les  pra&itiens  en  telarreftap- 

prouueepar  experience, laquellecomme  Ton  voir, 

npeonfifte  point  en  paroles  ou  en  promeffes  de 

chofes  incomprehenfibles&vaines,  auec  laquelle 

vous  yrez  en  cherchant  les  riuages  des  valeesjes 

ouuertures  &  materielles  difpofitions  des  pier- 

res  ,.  les  dos  ou  hautes  extremitez  des  monta- 

gncs ,  femblablement  les  fonds  &  cours  des  riua- 

ges ,  regardant  en  leurs  arenes ,  ou  dedans  leurs  ruy- 

ncs  ou  ouuerturesdes  fo(Tes, aufquellcs  fouuentfe 
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voit  de  la~margafite,ou  piece  de  minicre,
ouau- 

tre  diucrfe  couleur  metaliquc,  par  lefquclles  cho- 

fesonpeutauoirfacilement  indice  quelaenui
ron 

ily  a  quelque  miniere,  &  on  trouue
  droi&ement 

la  ou  elks  font  regardant  par  le  menu  de  laoufont 

feparees  &  deftachees  telles  margafites  ou  pierres, 

&  matieres  marque'es,  & depuis cela vn  figne  gene- 

ral, qu'il  y  a  quelques  minieres  en  
routes  monta- 

gnes  &  licux ,  la  ou  vous  verrez  fouldre  & 
 fortir 

grandeabondancedeauescrues,&qui onten  Toy 

( combien  qu'elles  foient  claires )  quelque  faueur 

minerale ,  &  qui  par  chacune  faifon  muent  leur  qua- 

lite,  en  (e  failant  l'Hyuer  tiedes,  &  l'Efte  froides. 

Et  d'autant  plus  deueriezcroircquand  vous  verrez 

l'afpeclide  telsmonts  rudes,fauuages  &  fans  terre, 

ou  arbre  de{T&s,&ViI  y  a  quelquepetit  de  terre ,  ou  il 

y  ait  quelque  fillet  d'herbe  toute  palle,  &  f
ans  la 

couleur  de  la  verdeur >  fe  voit  eftre  (  combien  que 

dedans  les  montagnes  qui  ont  quelques  terres  & 

arbres  frui&iers )  aucunes  minieres  fe  trouuent 

neantmoinsellesfont  plus  communement  en
  cel- 

les  que  defiavousaydit,&  desautresonpeuta
uoir 

peu  de  fignes,  fauf  qu'en  cherchant  par  le
  menu, 

les  riuesdeleurs  coftez,  defquels  fur  tous  fignes  le 

plus  vray  &  de  la  plus  grande  cer
tainete  qui  fe 

puuTe  donner  eft,  quand  lurla  facede  
laterre,  ou 

haut  ou  baSjlaminicre  appertementfemo
nftre.  I* 

y  en  a  quelques  vns  qui  pour  vn  
figne  bon  approu- 

uent  certains  fignes  d'eau&,  les  d
emeurans<lefquel- 

Ics  arreftez  &  quelques  tem
ps  demeurans  en  re- 
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pas,&  fouucnt  des  ray  ons  du  Soleil  rcchaufez,  dc* 

monftrenten  quelque  partie  de  leur  refte  diuerfes 

couleurs  de  fubftances  minerale*.  Qaelquesau- 

tres  font  qui  one  de  couftume  de  prendre  en  ee- 

fte  eau  la  en  vn  vaiffeau  de  terre  ,  on  de  verre, 

ou  d'aucre  matiere ,  &  la  font  par  euaporation 
du  tout  euacuer  en  lasdefechant,&telles  chofes 

terreftres  groffes ,  qui  demeurent pour  lie  au  fond, 

auec  le  gouft ,  ouauec  l'eifay  ordinaire  du  feu, 

ou  en  quelque  autre  forte  a  leur  plaifir,font  I'd- 

fay  parlemdyend'vneffay,  combien  qu'ilsnayent 

pas  le  vray  du  tout,  s'apptochent  a  certaine  con- 

gnoiffance  de  ce  que  ceft ,  &  ainfi  auec  ces  mo- 

yens  &  auec  le  plus  qu'il  eft  polTtble,  premier  que 
de  commencer  a  cauer,&de  fe  mettre  en  dek 

pence ,  afin  qu'elle.ne  fuft  perdue ,  vous  faut  cer* 
tiiier  que  la  minierefoit  fufBante,  bonne  &abon- 

dante ,  &  ce  faid  ce  doit  auec  la  plus  grande  dili- 

gence du  monde  confiderer ,  cherchant  les  lieux 

prochains  aux  racines  des  momagnes  voifines,ou 

aux  extremitez  dVne  mefme  montagne :  &  ainfi 

en  tout  lieu  la  ou  la  pierre  fe  trouue  de  fa  nature 

defepuuerte ,  ou  bien  par  le  cours  de  leaurfaifant 

cefte  proportion  qu'il  eft  quafi  du  tout  impolTible 

que  telle?  montagnes  ayent  quelque  niiniere, 

&  qu'il  n'en  moijftre  dehors  quelque  apparen- 

cy par  leur  exhalation,,  combien  que  s'll  ne  le 

Woient ,  bien  pourroit  eftre  a  caufe  de  la  jionti 

desla  miniere  par  non  eftre  de  nature  euaporable, 

ouc£ai"  peu„  de  quantite,  pu  que  le  mom  fut  grand, 
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&  la  miniere  fortau  profond ,  eftant  dedans, que 

fafumofite  n'euft  encores  peu  paruenir  iufques  au 

dehors,ou  qu'il  y  euft  entre  laminiere&lafuper- 

ficie  quelque  pierre  dure*  comme  feroit  pierre  blan- 

chaftre,  oumarbrenoirjoublancjde  nature  dur& 

rcfiftant,quigardaftque  iufques  a  la  fommite  nc 

peuft  fortir,&  par  celay  pourroit  auoirdesarbres, 

&  des  herbes  parce  que  la  terre  lors  retient  fa  ver- 

tu,&  peut  pour  n'eftre  point  brufleeouencendree 

par  les  chaudes  &  veneneufes  vapeurs  ,  nourrir 

lews  racines.Et  pour  autant  lean  ne  la  peut  empor- 

ter ,  comme  aux  lieux  ou  elle  la  trouue  brufle'e ,  &  dc 

telles  motagnes  i  ay  beaucoup  veu,  la  ou  il  a  des  cha- 

ftaigniers  deiTus ,  &  terres  labourers  &  forefts  de  hc- 

ftres  &  arables^tellemet  que  par  1'afperite  de  la  mon^ 

-tagne ,  cela  n'ofte  pas  que  les  autres  lieuxnc  puitferit 

auoir  minieres,  &  que  Ton  n'y  doiue  cercher.  Mais 

pource  que  les  fignes  font  felo  les  natures  des  minie- 

res ,  &  que  par  cela  ie  vous  diray  d'iceux  plus  a  plain 

aulieude  Ieur  propre  miniere,  icy  ̂n  ay  vouludire 

en  general  feulement  pour  vous  en  donner quelque 

premier  (igncou  cognohTance.  Et  femblablement 

pour  vous  redre  plus  attentive  vous  dis  que  Coutes 

les  minieres,  lefquel les  par  tel  flgne  vou  s  trouuerez, 

ouqui  par  quelque  occafion  vous  feront  cognues, 

foient  en  pierre  ,  en  terre  ou  arene ,  outre  le  pre- 

mier afpe&,qu'il  vous  monftreront  elpece  de  metail 

vous  deuez  confiderer  lepoix,  lequel  tant  plus  eft 

grief,&  plus  de  perfection  monftre  &  meilleure  mi-] 

&ion  de  fubftance,&  plus  gf  ande  quatite'  de  mine,& 
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prefuppofant  que  par  lesfignes  ouautretftentvous 

ayez  trouue  les  montagnes,  &  par  la  cognoif- 

fance  ayez  la  miniere ,  mais  vous  ne  fcauez  au 

vray  lefpece  quelle  dent  particulierement :  dela- 

quelle  pour  cogtioiftre  quel  rnetail  aye  en  foy  tel- 

le miniere  ou  quelle  quantite'  ou  purete  y  en  aye, 

ou  quelle  malice  &  defTaut ,  il  faut  premierement 

que  vous  defpendez  quelque  chofe  pour  la  co- 

gnoiftre  au  vray ,fai  fan t  l'effay  vne  ou  plufieurs  foi?5 

conjtneievouscnfeigneray  au  troifie'me  Iiure.  Et 

ainfi  eftant  certain  que  c'eft  miniere  ,&  quel  metail 

c'eft,  &  quelle  quantite  yentre,&trouuant  par  vos 

railons  &  comptesqu  elle  vous  fauue  la  defpenfe ,  ie 

vousadmonneftedevouloircourageufement  don- 

ner  commencement  auec  toute  diligence  poflible, 

&  vous  mettreacauer  ou  tirer :  vous  promettant 

que  de  quelque  forte  de  mineral ,  foic a  la  mefme 

proportion  que  fuft  ce  done  vous  fiftes  leflay  ,  en 

la  fuperficie  ,  vous  trouuerez auec beaucoup da^ 

uantage  beaucoup  meilleur  Ce  qui  fera  dedans  le 

mont :  ainfi  attirez  par  la  certainete  que  vous  a  ren- 

du Vcflay, 8c  par  la  quantite  de  la  chofe  qui  par  les 

fignes  s'y  monftre,&  par  quelque  autre  lieu,  vous 

vousdeuez  dilpofcr  auec  toute  diligence  qu'il  eft 

poflible  a.  la  fairc ,  afia  que  bien  toft  en  puifliez 

auoir  le  frui£fc,  &  que  fi  en  ce  lieu  la  ne  fe  trouue 

voftre  bonne  fortune,  vous  la  puifliez  trouuer  en  vn 

autre.  Mais  pour  faire  cecy  il  faut  premierement  efti- 

re  la  place ,  la  ou  vous  ferez  voftre  caue ,  en  prenant 

garde  que  cefoit  le  plus  qu'il  fera  poflible  a  l'aduan- 

tage 
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taigne&commoditedes  gens  que  vousymettrez 

a  befongner ,  &  fur  tout  qu'ils  viennent  a  bien  arrt- 

uer  dedans  la  montagne,  pourypouuoir  entrer, 

auec  aduance  &  briefiiete  de  temps  &dc  pris>au 

delTous  du  (Igne  que  Vous  auczpris,  traueriant 

auec  le  iugement ,  &  auec  Foeuure  par  droicTx  ligne, 

iufques  a  tant  que  lagrofTernafTedelaminicre  
fc 

touche  3  couppantauec  le  cours  devoftre  eau  toute 

compofition  de  pierre  forte,qui  fe  puifle  rencontrer 

tenant  neantmoins  auec  le  quadrant  toufiours  les 

fignes>comme  par  dehors  fi  monftrent,pour  arriuer 

au  lieu  defdi&s  fignes ,  &outre  atellieulaouvous 

auezdeliberefairerentre'e&  commencement  de  la 

caue,deuez  faire  election  dvn  autre  lieu ,  ou  vis  a  vis 

au  deflus,  ou  a.  cofte,  ou  il  y  aye,ou  vne,  ou  deux  ,ou 

plufieurs  maifbnnettes,  ou  burons  pour  accommo- 

dervos ouuriers,  lVnepourledormir, I'autre  afin 

quevoftrefa&eurydemeure  pour  pouuoira  toute 

heurefoliciterles  ouuriersau  labcur:&  pour  leur 

diftribuerviures,&  lesierrer>&pouruoiraIcursne- 

ceffitez ,  I'autre  pour  faire  vne  fabre  ou  forge  a  fer, 

pour  racouftrer  leurs  inftrumens  gaftez,  &  en  faire 

it  neufs  pour  pouuoir  toufiours  donner  a  qui 
 n'en  a 

point,  amfi  comme  en  labourantoubelongnanr 

continuellement  fe  gaftent&ferompent,&ayant 

cecy  fait  auec  bonne  prouifioa  de  viures,&  troube  le 

nombredesouuriersvfltezy&de  quivous  voulez 

feruir ,  &  ayant  preoarez  tous  les  inftrumens  neeefc 

faires  a  rompre  &  cauer  pierre ,  &  pour  la  pot  get  de* 

hors.  Au  txwyen  de  Dieu&ia  bonne  aduenture,  fai«- 
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tesbenifre  par  le  Preft  re  la  montagne,  &  tout voftre 

aftellier,&baptizer  ou  repurgcr  la  cauc>d>fant1a 

MefTe  comme  il  eft  accouftume,ou  de  la  faincte  Tri- 

nite',oudeNoftreDame,ouau  nom  de  quelquc 

Sained  auquel  vous  ayez  deuotion ,  inuocant  fa  pro- 

te£fcion,& ainfi  courageufement  donerez  commen- 

cement a  cauer  auec  penfee  defuyuir  telle  caue,  &  de 

non  iamais  labandonner  >tant  que  voftre  poflibilite 

pourra  porter  les  frais>  ou  iufques  a  ce  que  vous  ayez 

pafle  les  termes  defliis  nottez  &  di£ts. 

"'Hi  t  faut  aduertir  toufiours  de  commencer  le  prin- 

cipe  de  voftre  caue ,  le  plus  bas  que  vous  pourrez ,  au 

pied  de  la  racine  du  mont ,  en  telle  forte  &  ordre  que 

Ia^auechemiriantpardroi<5te  ligne,  voiie  a  trauers 

le  filon  de  la  mintere, - -parla.pli.ts  (cure  &  briefue 

voyequifoitjlaquelJeeauejCombien  que  fouuent 

eft  bicn  commence,  eft  fouuent  par  les  carriers 

mal  iUyuie ,  ou  par  faute  del^auoir raftdemain- 

tenir ,  a  ce  qu'il  faucauQir<gratt  de  aduertaoce  jpafce 
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que  allechez  de  lefperance  de  petics  rameaux  de  mi- 

nicre  qui  fouuent  en  chemin  (e  treuuent ,  laiffenc 

la  droi&e  iigne :  &  parce  combien  que  tels  rameaux 

(epeuuent&doiuentfuyuir  :  neantmoins  iamais 

l'ordredu  chemin  propole  nc  fe doit  lauTer,mais 

toufiours  aller  auant  &  outre  aux  autres  ordon- 

nances,  ayes' cefte-cy^qu'autant  qu'il  eft  poflible, 

euites  ataillerpierre  lafche  &mollefle, parce quils 

font  dangereux  de  miner,  &  iamais ,  ou  peu fouuent 

fe  trouuent  en  eux  minieres,mais  les  rencontrant 

&  voyant,ne!es  deuoirfouyr,  ie  vous  confeille  ou 

telle  peur  fe  monftreroit,que  pour  voftre  feurete 

dene  perdreladefpencedelacauej&pourla  vie  de 

vos  ouuriers ,  vucilles  vler  de  route  diligence  a  bien 

armer  ou  eftan9onner,vouter  ladi&e  caue,auec 

arcs  de  muraille ,  &  auec  trez  ou  gros  bois  trauer-f 

fans ,  ou  auec  gros  &  forts  eftan5onsJcommcde 

ehefne  ou  autre  arbre  fort ,  &  telle  eft  la  mode  >  auec 

laquelleilfautproceder  pour  cauer  les  minieresy 

pour  pouuoir  auoir  frui&de  voftre  labeur  &  cntre- 

prife.  Et  pour  autantcommeilfe  voir  paries  vieil' 

lescaues  abandonnees,  les  anciensvferentd'vnc  au- 

tre mode  en  lieu  de  comtnencer  en  bas  a  la  racine  d& 

la  montagne ,  comme  fan  ties  moderncs,  eux  com- 

menc^ientlacaueenla  partic  (uperieure  du  mont, 

la  mmiere  auec  le  temps  leur  a  pparoifloit ,  &  cauant 

droi£t  en  bas  a  maniercdepuis  la  fijyuir  au  profond 

&maintenant9a,&  mainrenam  la ,  felon  quelle 

alloit  fe  demonftrant ,  la  fiiy  uoient,  delaquelle  cho4-5 

fe  m'afemble  eftre  aproposfaite  mention :  pource 

B  ij 
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<ju  a  beaucoup  dc  gens  relle  mode  fcmbJe  eftre 

m£illcurc,&  plus  feure  a  trouuer  ,que  de  la  tirer 

par  lescoftcz:pource  qu'onatoufiours  deuantfoy 
icelle  miniere,  ou  peu  ou  aflfcz  comme  vn  fil  pour 

trace  a  le  pouuoir  fuyuir,  &  aller  auec  feurete  a  trou- 

uer  la  grolTe  maffe  comme  fi  on  la  voyoit.  Mais  qui 

confiderera  bien  relic  chofe  cognoiftra  que  lesmo- 

dernesont  mieux-entendu  l'vtilite  de  telle  chofe 

ay  ant  elgard^ommconvoit.a  beaucoup  plus  de 

commodite  &  feurete' que  rend  ce  moyen  icy,  plus 

que l'autre :  commefont  les  difficultcz  dc  defcendre 

&  monter  dans  la  caue  &  par  le  peril  de  seftouper, 

a  caufedes plus  facilles  ruynes,  outre  la  plus  grand 

fafcherie.de  tircr  liors  la  mine  &  les  autresfragmens 

des  pierres fompues  en  cauant.  Et  fur  toute  autre 

difficulte  eft  difficile  bien  tiref  &  vider  l'eau  ,  la- 

quellebien  fouuent  Ci  fortabondcqueJlexriuItiplic 

au  maiftre  de  l'ccuuredefpence&trauailacaufedu 
grand  npmbrc  des  aides  qui  luy  fontneceifaires, 

&  d  auantage  pour  fair  e  ro  ties ,  p  o  m  pes ,  ca  n  a  Is ,  dc- 

ftournemens  3  &  autresfemblables  inftrumens  pour 

tirer  dehors  bseaues>&  auec  tout  cecy  bien  fouuent 

ne  peut  pas  tantfaire  queleseauesnelesgaignent: 

&  par  fine  force  font  contrain  ts  d'abandonner  leurs 

bonorable&&  vtiles  entreprinfes ,  tdlemeritque 

pour  conclufion  (comme  bien  pouuez  voir)  il  eft  af- 

fczineilleur& plusfeurde commeceracaucr  d cm-, 

bas  du  pied  de  lamontagnc^&venir  peu  a  peu^ 

qu  il  n  eft  pas  du  fommet ,  ou  de  la  plusliautc  ekhi- 

iae,^"r  rendre  facile  la  vidange  des  eaue's  fe  por- 
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tent  ainfi  Ies  ouuriers,queparchacune  cipacede 

dix  toiies ,  voifent  en  hauflant  petit  a  petit  iulqucs  a 

demy  bras,  obferuantneantmoins  toufioursle
  but 

desfigncs  qui  dehors  apparohTent ,  en  vtent  auec  le 

timonou  guide  da  quadran  vfite  aux  mariniers, 

pour  voir  tenir  toufiourslacaueendroitchemin, 

&  en  cecy  mettre  en/oeuure  l'efprit  &  Tart,  pour 

eftre  conduit  aulieudelagro{remafle,&  la  oueft 

la  caufe,quivousamonftre'les  fumofitcz&  
fignes 

mineraux,iufquesa  la fuperficie.  A  ce  propos  ie 

nc  veux  pas  raillir  de  vous  dire  comme  d
edans  la 

Duche  d'Autriche  entre  Infpruc  &  Hala ,  1  ay  vca 

(ilyalo  Jtemps)  vnegrandevaleeen
uironne'ede 

grand  4iornbredernontagnes,parlaquclIeil  paife 

vnfleuueauec  abondance  d'eau>&encesmonta- 

gnes  qui  font  a  lentom* ,  quafi  en  toute
Sjfe  tire  quel- 

que  miniere,defquelles  la  plus
  part  fontd'arain, 

oudeplomb, combienquequafientoutes 
fe  trou- 

ue  quelque  partie  d'irgent,&entreles 
 autres  di- 

&es  montagnes,  Ten  vis  vne  dedans  
laquelle  cer- 

tains pay  fans  du  lieu,incitez  par  la  ve
u'e  debeau- 

coupde{ignes,commencerent  par  
la  miniere  ful- 

di&eacauer  vne,&  cauans  cheminerent,  a  mon 

iugement,peu  moins  de  deux mille pas,  premi
er 

qu'ils  viflent  aucune  fcintille  ou  vmbrede  mi- 

niere. Et  eftant  quafi  arriuez ,  auecques  la  caue  per- 

pendiculaire,foubs  les  fignes,  renc
ontrcrent  vne 

veine  de  pierre  blanche,  qu'aucuns  
aux  ardoifieres, 

nommetlemoynejtrefdure/ortc&elpoiiredeplus 

d'vnetoife&  demic,  laquelle  veine  auec  fers  plu
s 
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diiremens  aflerez,que  n  eftoit  dure  la  pierreJa  rom- 

pirent  auec  grand  hbeur,&  firent  tant  quils  la 

paflerent,  laquelle  paflee  fe  rencontrcrent.cn  vn 

filon  ou  veine  dc  mine  d'arain,  tres  grofTe  &  de  tel- 

le forte,  que  quandiyfus  regardant  entre  l'vne& 

l'autre,  i'y  vis  eftre  deux  murailles  dudi<5fc  al- 
bazzan  ou  pierrr  blanche ,  entre  lefquelles  en  vn 

tres-grand  lieu  vide,  eftoient  plus  dedeux  cens 

hommes  tous  enfembleatrauailler,enhaut,  &  en 

bas,n  ayant  autre  lumiere  que  de  lanipes-,faifant 

en  tous^  les  Iieux  ou  kur apparoiflbit  mine,  diuerfes 

wenchees  &  ouuerturesj&ainfr  continuellemenc 

iour  &  nuicl:  y  trauailloient  a  continuel  change- 

ment.  Chofc  qui  eftoit  vrayementmerueilleufe  6c 

grande,  comme  il  me  fembla :  mais  d'auantage  voir 

chofeque  ieregarderay  alagueuleouentredelaca- 

ue,laouil  yen  auoitvne  grande  quantite,  tant  efle- 

ue,  commeaeflire,& entre  les  autres  pieces  il  yen 

auoit  vne  toute  enfemble  &  folide,  qui  eftoitde  pu- 

re miniere  fi  tres  grofle &  d'vn  fi  gros  pois  >  qu  vne 
couple  defors  cheuauxne  reufTentfceuremiier  de 

la  place  auec  vne  charrette,  tants'en  faut  quils  IVuf- 

ient  menee  ou  trainee,  Cefte  mine  [  comme  i'ay  die] 

eftoit  d'arain,  mais  pour  la  magnifier,  ils la  nom- 

moientd'argcn^pource  qu'en  foy  tantenconte- 
noit^ue  toute  la  defpenfe  defFroyoit  & pouraduan- 

tage  auoit  l'arain  qui  eftoit  auec  l'argent,  en  telle 
iorte  ( comme  ie  fceu  comprendre )  ou  en  droit  vne 

grande vtilite.  D'auantage ievous  veuxenfeigner, 
commeily  auoicdedansle milieu  de  la  caue  vn  ca- 
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nal>quirecueilloittoutesles  eaues  qui  tomboient 

pardiuerfes  fractures  en  icelle,&continuellement 

couroitcn  figrandequantite,qu'ilauroit  facilcmec 

eftefufKfantdefaire  mouldrequelque  grand  mou- 

lin  que  c/euft  efle', en  telle  forte  qu'en  allant,  &  en  re- 

tournantdeladi<Stecaue,tantpar  en  haut  comme 

par  en  bas,autant  fus  moiiille,  eomme  fi  ie  fufle  paf- 

fe  foubz  vne  grofle  pluy e.  De  ce  que  ie  ne  m'efmer- 

ueillay,  pour autant  que  i'auois  toufiours  entenda 

que  la  premiere  compagnie  des  metaux,ou~  minie- 

resjeftreauj&qued'auantagcparauanture  quelle 

eft  premiere  occafion  de  leur  lubftance  dont  ils  pre- 

cedent jdece  que,  comme  defia  vous  ay  dit,ceux 

quiii  entendenc,  prennent  argument  &  donnenc 

comrne  viae  reiglevniuerfelle,  que  tons  les  monts 

ou  montagnes,dontfourdent  leseaues/ontabun-* 

dantesenminieres.,enccquepenfant  vins  a  confi- 

dent la  grandeur  dvn  tel  effect  >&  en  moy-mefme 

commencay  adire,  fiaceux  icy  qui  font  maiftres 

deceftecaue  euftdefpleuala  defpence,  ou  acaufe 

de  la  longueur  du  chemin,  ou  par  la  peur  de  ne  trou- 

uerrien,ou  par  vne  puftlanimite  euflent  k  tout 

abandonne't&de  telle  chofede{efperez,ou  qu'ils  fe 

fufTent  arreftez ,  finon  plus  toft  a  cefte  grofle  mane 

de  pierre  dure,  vainementeuffentietteau  vent  tou- 

te  leur  defpence ,  auec  tous  leurs  labeurs  &  trauaux, 

tantdu  corps  comme derefprit,&  ne  leroient  pas 

deuenus  tres-riches  &  abondans  de  routes  commo- 

ditez , comme ilseft  oient deuenus : &n'eu{fent  pas 

donneaide  a  leurs  fei^neursj  a  leurs  . parens  ,  aleurs 
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amys,  au  pays ,  dont ils  font  ncz :  ny  a  pauures ,  ny  a 

riches  quifuflent  la  ouailleurs^'euflent  pen  faire 

plaifnvainficomme  (moyenant  la  force  de  leurbon 

courage  &  de  leur  fcauoir  &  volonte  )  auoient 

faicT:.  Et  pour  autant  ie  prins  conclufiori  en  moy 

rnefmc,quequiconqueentreprenttelles  chofes,  Ie* 

doit  auec  grand  cceur  pourluyuir3allans  pour  le 

moins  iufques  la  ou  il  peut  conie&urer  par  lesfi- 

gnes  veuz ,  que  la  chofe  foit :  auec  continue!!?  efpe- 

rance,  allanten  auant,  quele  iour  enfuyuant  ( com- 

mefacilementpeutaduenir )  feraceluy  quiluy  def- 

couurira ce que  ceftj&feraceluyquilerendra  ri- 

cne  &  content :  ce  que  ( comme  vous  pouuez  voir ) 

eftchofe  qui  peut  aduenir  >  paree  que les  matrices 

&fons  de  toutesles  plus  eftimees  richefles  du  mon- 

de ,  font  les  montagnes,  aufquelles  fi  ( auec  laidc 

dela  Bonne  fortune&de  voftre  efprit )  vousfcau- 

rez  ouurir  la  voye ,  non  feulement  ny  a  doute  au- 

cune  drarriuer  au  ventre  ou  telles  chofesfontca- 

che'es.  Mats  d  auantage  aufli  riches  ou  plus  queux, 

foit  d'honneur  ou  d'authorite ou  de  quelque 

autre  commpdite  qu'apportent les richefTes , feriez 

pour- certain  adornez,confidere  quelabenignite 

de  la  nature  liberalilfitne,  a  qui  les  cherche  largc- 

mentJdonne&  bailie, &parce  tous  hommes  qui 

defirent  richeffesfe  deuroient  pluftoftadonnerde 

toute  leur  intention  a  tirer  dedans les  minieres  qua 

la  guerre  plaine  de  tous  tourmens ,  ou  a  k  marchan- 

dife  allant ,  a  courirlerhonde ,  ou  a  autrescholcs 

fafcheufes,  & parauanture  peu  licites  a  gens  de  bien: 

oua 
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ou  aller  en  longs  &  fafcheux  voyages ,  &  efttregens 

eftranges  &  incognus,  &  fouuent  d'vne  beft  ialle  na- 

ture, ou  vraycment  entendre  a Jg  fabuteufc  pierre 

Philofophalle  alchimique,  comme  beauc^M^  font, 

auec  refperanced'arrcfterou  congelcrleurfcruitcur 

fugitif,  fixe,  a,  particuliers  iqphifla- 

ques  &  autres  legeres  chafes  &  vaines,&  fansfonde- 

ment.  Et  combien  queie  croy  que  ce  (bit  grace  foe- 

ciallede  DieUitroHuerrninierejfifaut-ilchercherou 

aller  au  lieu  lh(m  la  nature  laproduitte,  &en  cher- 

chant  la  trouuer,&Vauoir  trouue'e  auec  le  frqj#; ,  ca- 

uer&  receuoir  la  grace ,  ou  prefcn  t,  aidant  la  cUfoo- 

fition  de  fa  fortune ,  &  l'inclination  auec  la  volonte, 

&auecle  boniugemenc  nature!.  Etneftpasaflez, 

par  ce,  que  outre  eftde  neccflite,  pour  pouuotf  gqhi- 

mencer  &  Cuyuir^d'eftre  pecunieux^fTn  que  fi  onne 

peut  faire  tout  ce  qu  on  veut  auec  1'oeuure  propre  de 

£by  mef  me ,  on  puuTe  auec  1'oeuure  d'autruy  &  mcr- 

cenaire ,  s'aider.  Mais  pour  le  prefent  lauTbns  le 

parlerde  telles  cho(esj&  prefuppofans  que  vous 

ay  ez  fait  la  caue  3  &  que  vous  ayez  trouue  non  feule- 

ment  la  miniere,maisd'auantageque  vous  en  ayez 

tire  dehbrs  grande  quantite,  il  vous  eft  de  befoin, 

a pres  cecyi  &  eft  vn  des  premiers  penfemens ,  &  qui 

deuant  tous  eft  requis ,  que  premierementque  vous 

commencerez  a  cauer,  confiderez  &  bien  examinez 

less  commoditez des chofes occurrantes,  &  la neccf 

utequieftrequifejcommtfoncles  bois  de  toutes 

fortes,leseaue's&lesviures.GardechacunedeQites 

chofes  faut  qu,ilayeabondanee,5cpremierem.ent 
C 



de  bois,  duquelfautauoirgrande  quantite,  propre 

pour  tels  arTaires,premier  pour  le  chatborija  fondrc, 

a  parer,ou  roflir,a  affinerJ&  autres  vfages  de  brufler, 

fans  eeluyquicft  ncceflaire  pour  armer  &  fopftenir 

les  caues,&  pour  edifier  cafet  tes  ou  cabancs  &  autres 

chofes:par  aprcs  on  d-^penfer  &ou  Ton  fera  lcs  edi- 

fices  pour  les  bienfituer,quils  "foient  en  bon  air 

abondans  d'eaues  qui  ay  ent  bon  cours,  &  pour  la 

comodite  duchaibonjnonfeulement  quilfoit  pres 

mais  accomrfTode  aux  min  teres /mais  fur  tous  les  in- 

conuenies ,  celuy  des  eaux  le  doit  e'uiter,  pour  autant 

qua  telle  ceuure  e'eftchofe  trel-importante:par  ce 

qu'auec  la  force  deseaux ,  onaccommode  roiiee& 

autres  inftrumens  ingenieux  pour  pouuoir  facile-] 

meat  hauler  grands  &  puhTansfouffiets,  pour  ren- 

forcer  &  faire  grands  feux  pour  faire  batres  tres  gros 

marteaux,  pour  -tourner  meules&  chofcsfembla- 

bles ,  defquels  le  fecours  ( com  me  Ton  voir)  eft  en 

lieud'hommesrparce  qu'autrement  voulantatels* 

efTe&sparuenirferoitchofe  impofliblejparce  que 

plus  fait  delabeur}&  eft  plus  forte  la  leue'e  dvne 

roiie,que  neferoitlaforce  decent  hommes:&  parce 

il  faut  auoir  a  tel  effet  vne  grande  codderatfon,  non 

feulement  pour  faire  telleschofes  dedans  l'edifice, 

mais  de  les  faire  fortes  &  puuTantes ,  autantqu'il  eft 

befoin ,  &  auffi  comrneayconduire  la  mine  &  le 

charbontafinqu'enchacunde  tels  inftrumens  
ou 

artifice^on  efpargne  temps ,  labeur  &  delpens ,  pour 

autant  que  ce  font  choles  defquelles  vne  chacune  re- 

leue  de  grand  peine,  &d'autant  plus  commc  plus 
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fontenfemble.  Mais  pour  autant  que  tout,  a  tout 

foubzhaift  nefepeutpasauoirafacommodite',  & 

doit  on  bien  penfer  lequel  des  deux  pourra  plus  poiv 

ter  dVtilite',  ou  auoir  aupres  des  edifices,  Ie  cbarbon, 

ou  la  miniere,  &  ace  autant  quil  eft  poflible  fe  faut 

approcher  de  celle  qui  eft  la  plus  commode,  fi  les  ca- 

ues  le  permettent.  Et s'il  eftoit  po(Tiblc,il feroit bon 
que  les  cdificcsJc  charbon  &  la  mine  fuffent  enfem- 

ble  tout  en  vn  pourpris.  Mais  ilfe  faut  accommoder 

a ce que l'occafion donne,  maintenant faifant con- 

clufion  de  ce  que  ie  vous  ay  dit  de  trouuer  les  minie- 

res,de  lestirer,&de  toutes  les  autres  confederations. 

Ie  vous  veux  d'auantage  dire, &  vous  prie  que 
vous  les  mgttez  en  effet dedans  vne  miniere,  qui  foit 

voftre,parce  que  vous  trouuerez moyen auec elle, 

de  vous  foufleuer  aux  plus  hautes  richeffes  quit 

eft  polfible,&que  vous.pourrez  par  vos  meri~ 

tcsdefirer.  Etparceievous  admonnefte  qu'ayant 

trouue  la  montagne  ,  vous  alliez  courageufe- 

ment,ayant commence  a  cauer  la  miniere,  vfant 

de  bon  iugement&  conftance ,  parcc  qu  a  telle  en- 

treprinfeils  vous  feruiront  d'ceiIs,pour  penetrer 

laouTceil  n'en  peut  attaindre:&necroy«zpas  ce 
que beaucoup  difent  &  croyent ,  que  par  cas  fortuit 

en  cauant  telles  chofes  fe  trouuent.  Car  cobien  quil 

peuftaduenir,riiomme  fe  doit  plusarrefteral'art 

&a  la  bonne  pra&iquc ,  qu  a  la  fortune :  &  entrant 

dedans  la  montagnea  cauer  j  prenez  bien  garde  que 

vous conduifiez  lecoursdevoftrecauea  trauers  !c< 

filon  ou  veinede  la  mine.  Carilpourroiteftre  qu©* C  ij 
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longtempsftayuant  Ic  chemin  de  fon  tours,  le  pour- 

fuyuiflfieza  la  grofTeurd'vn  doigt,ou  moins,  &  ainfi 

facilement  le  pourriez  perdre  fans  iamais  plus  le  re- 

tf  ouuerde  iiiefme  vous  pourrott  aduenir,  (i  vous  c6- 

mencez  vne  eaue,&  par  pufilanimite' 1  abandonnez, 

vous  plaignantdc  la  dtfpence:  comme  il  eftaduenu 

abeaucoup  d'autres ,  qui  par  non  auoir  trouue  du 

premier  coup  ( comme  ils  vouloient )  defefperes  de 

pouuoir  trouuer  la  miniere ,  1'ont  laiflee  non  feule- 

ment  comme  ehofc  inutile,  mais  dommageable :  Cc 

reputantdefairebeaucoupdegainen  n'y  defpendat 

oasd'auantage:&  ainfi  commefurieux,s'oftent  de 

'entreprm^&nepenfentpasqu'ils peuuent  auoir 

laifle  le  fruidl  de  leur  entreprife  a  vn  autr^qui  fuiura 

leur  emreprinfe,duquel  labeur  le  fruict:  paraueture, 

ou  a  vn  bras,ou  a  vn  picd,ou  a  vn  doigt,ou  parauen- 

ture  en  la  premiere  fuperficie  le  retrouuoit,&  ainfi 

beaucoup  de  gens  peuuent  abandonner  leur  felicite 

commea  beaucoupde gens  eftaduenu. Etparcefaut 

bien  penfer  premier  que  de  commence*  a  cauer  qu'il 

faut  auectoute  conftance,pourfuyuir,decbaflant  de 

foytoutepufilanimite,&necTaindre  difficulte  de 

chemin,  metant  tout  Ton  pouuoir  a  l'ext  remite'  auec 

la  diligence  qu'il  iera  poflible ,  fans  repentance,  fi 

vous  voulez  en  lieu  de  dornmage  &  deshonneur ,  en 

receuoir  profit  &honneur:  &ie  vous  dis  fi  iamais 

vous  faites  cauer, qu'ourre  les  preceptes  que  ie  vous 

aydonnez,que  vous  vfez  de  telle  diligence  a  fa  ire 

cauer  continuellement  iour  &  nuic^ordonnant  en- 

tre  vos  caueurs ,  les  changemens  de  fix  en  fix  heures, 
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ou  de  huift  en  huid,  felon  lenombre  dc  vos  gens, 

remettantcontinuellement  hommes  nouut
aux  a 

labourer ,  a  celle  fin  que  pluftoft  pouuiez  aniuer  au 

termepropofe'rcar  encecy  ilyagrand  aduantage& 

heureux  contentement ,  a  qui  veut  poffeder  les  cho  • 

fes  qu'il  de&£  :paree  vous  admonefte  y  vouloi
r  cou- 

rir  a  bride  auale'e-Et  pource  qua  telle  entreprife  font 

requisbeaucoupd'vtenfilesj  defquels  on 
 ne  peut 

( finon  en  general  parler )  confiderant  
que  felon  les 

necellitez  des  lieux  &  la  forte  de  la  minic
re3il  f  aut  di- 

uerfifierlefditsinftrumens&ferremens,car  
ll  faut 

qu'il  y  aye  difference  a  tirer  de  deda
ns  le  marbre ,  ou 

de  dedans  la  pierre  tiburtine ,  ou  de  tiuoli }  qufaftre, 

ou  dededanslemoyne  oualbazzan>&  
dedans  fem- 

blablepkrredure,&  tirer  ce  qui  fetreuue  
en  pierre 

molle  &  tcadre :  car  l'vn  veut  les  outils  forts  &  puif- 

fans:comme  font  grofTesmaffues  ou  mail
lets  defer, 

groffes  houes,groffes  &  longues  ba
rres  de  fer ,  pour 

releuer  hoyaux  &  pics,poinc,ons,ou  
barres  pointues 

auec  manches,&  fans  manches  
&  femblables  inftru- 

mens  de  fer  tout  d'vn  tres -fin  acier ,  &  bien  tempere
. 

Quant  eft  des  autresminieresjaufquelles  
on  fe  fert 

defditsinftrumenspourtirerdes  pierres  
tendres,  il 

n'en  faut  point  faire  menti6,parce  que  les  cotnmuns 

outils  fuffifent  a  la  neceffue ,  &  les  
occafions  cnfei- 

gnent  que  c'eft  qu'il  faut  faire, combie
n  que  la  plus 

part  d'iceux  font  marteaux  en  vnemain
jorgsd'vtte 

paulme,poinc,ons  femblableme
nt  longs,  holies 

honneftes,pelies,&  chofes  femblables
. 

C  nj 
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Mais  de  toutcs  les  fortes  en  faut  auoir  grande 

abondance,  tant  pour  les  pierr es  dures  que  pour  les 

tendres ,  pource  que  cela  fait  que  les  gens  ne  perdent 

point  le  temps,  &fomme  toute  cela  fait  grand  bien 

au  maiftre.  II; faut  d'auantage  auoir  abondance  de 
corbeillesJpaniers,manequins,petits  facs  de  cuir  cm 

&  non  tanne',des  charretesferrees,auec  roues  &  fans 

roues ,  pour  porter  dehors  les  vidanges  ,  femblable- 

menr  faut  auoir  des  liqueurs  bonnes  a  brufler  en 

lampeouautrement,commefont  huilles  d'oliues, 

de  noix,  de  femence  de  lin,de  cheneuis ,  ou  de  refine 

d'arbresjcomme  de  pin/api^&autres^u  bicn  gref- 

fes  tire'es  d'animaux  terreftres,ou  de  poifTons  tear  on nef^auroittrauailierfousterrefanslumiere  de  feu. 

Et  tel  ne  fe  pcut  tenir  vif  Ci  la  caue  n'a  quelque  fouf- 

piral  dair,  ou  par  lemoyen  de  quelque  canal  de  bois 

cuide  quelque  autre  ouuerture. 
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LA    MINI  ERE    DE  L'OR 

&  de  fes  qualue\  en  parikulkr. 

Chapitre  I. 

Our  autant  que  lor  eft  vne minerale  com- 

poGtion,  laquelle  tant  par  les  Philofophes 

commeparquelqueperfone  de  bon  iuge- 

ment>eft  efprouue  eftre  de  tres-  grande  perfe&io  en- 

tre les  metaux & mineralles matieres ,  pour  laquelle 

caule ,  &  aufti  pour  fa  grande  beauf e ,  tout  le  monde 

croitqu'eniceluyfoientvertusexcellentes  pour  ai- 

der aux  homes.  Et  pour  cefte  raifon  entre  toutes  les 

chofes  qui  font  en  ce  monde  ,fauf  les  chofes  viues, 

eft  le  plus  eftime.  Au  moy  en  dequoy  ie  veux  pour 

luy  faire  honneurjcommeneer  premierement  a  par- 

ler  deluy^que-denuldesautres  metaux  3&  en  parti  - 

culier  reciter' fa  conception  &  fes  plus  apparentes 

qualitez:cobien  qu'il foit metail  tres  cognu,&  com- 

bien  qu'il  foit  de  toutes  fortes  de  perfonnes  defire'& 

requis.  Ie  ne  cognois  pas  beaucoup  degens  quife 

loucient  de  ̂auoir  de  quelle  fubftance  ou  de  quelle 

nature  il  eft  forme,maisacelle  fin  que  vous  ne 

foyez  au  nombrede  ceuxquifeulement  par  nom 

le  cognoiftentjouparlafeule  fummite  apparente 

qu'il  nous  monftre,  ie  vous  dy  que  fa  matiere  propre 

&originalleJn'eft  autre  quelaiubllanccdes  cflemes 

propcrtionnse  l'vne  auec  1'autre,  auec  efgalle  quan- 

tite  &  qualite  &  tres- fort  pur ifie'e ̂   &parceeftant 

conioin&cstellesparties  enfembles,  parcc  qu'elles 



L i v  r  $  Premier 

fontdepareilleforce,ilennaiften  euxvnc  tres-par- 

faite  miftion.  Etdepuis  quenfemble  ant  fait  leur  le- 

uain  &  decodion^rinalement  ferendent  fixes  &  per- 

durables,8c  vnis  par-telle  coionftion,  que  telles  par- 

ties font  quafi  infeparables,  en  telle  forte  que  foit  la 

vertu  du  Ciel,  du  temps,  ou  de  lordre  de  la tfes-fage 

nature,oudetouseftfemble, telles matieres  fe  con- 

uertilTent  en  ce  corps  metallique,quicftappelle  or. 

Lequel ,  comme  dit  eft  par  fa  tres-  parfai&c  comple- 

xbn^trefparfaite  &  vnie  million  fe  rend  efpois&  fo- 

lide,&de telle folidite,  quenonfeulement  elle  luy 

donne  la  commune  duration,mats  dauantage  quafi 

vneincorruptibilite^&caufe  quine  peut  retenir  en 

foynullefuperfluitejcombien  quelle  foit  petite  & 

fubtile.  Et  delavientquecombien  qu'il  foit  en  terre 

oueneau,iamaisne  produit  roiiille  en  foy  pour 

cjuelque  long  temps  quece  foit.Car  ne  lvne^e  lau- 

tre  (c'eft  a  dire  ne  roiiiileync  longagejne  peuuent  en 
luy  vfer  de  leur  eorruptif pouuoir ,  non  pas  mefmc- 

mentlefeu  quiaforcederefoudre&mettre  encen- 

dre  route  chofe  creee.Et  non  feulement  auec  fa  vertu 

d  iceux  fe  defend,mais  continuellement  fe  purifie  & 

deuient  beau.  Et  femblablement fa  predite  vnion 

parfaifte,  fait  que  fon  corps  eft  fans  fleume,  &  fans 

aucunevn&uofite'fuperflue.-de  la  ou  precede  qui dure  toufiours  en  fo  eftre  beau  &  der,&  en  vne  mcl- 

me  couleur,&  eftant  frotte'  ne  laifTe  aucune  couleur, 

ny  noire,  ny  iaune,  aux  chofes  dont  il  eft  frote^com-] 

mc  font  quad  tous  les  autres  metaux.  Et  en  foy 

nlaodcurnyfaueur  quelconque,quiau  fentir  ny 

au 
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augouftfe  puifle  apperceuoir.  Et  d'auantage  on 

en  mange  parvolonte'ou  par  erreur,  il  neftiamais 

venin  a  la  vie,comme  font  quelques  vns  des  autres. 

Mais  au  contraire  eft  medecine  qui  aide  cotre  beau- 

coup  de  maladies.  Tellement  que  la  nature  par  vn 

fingulierpriuiIege,luyadonne  de  conforter  cen- 

tre la  debilite  du  cceur,&y  amenerfoulas&ioye, 

en  le  difpolantamagnanimKe'&hautefle  denrre- 

prifes.  Et  veulent  beaucoup  de  fages  que  telle  gra- 

ce Iuy  foit  concedeeparlabenignite'du  Soleil.  Et 

que  pour  eefte  caufe  il  foit  tant  agreable ,  &  que 

auec  Ci  grande  puiflanceilaidc&principalement 

a.  ceux  qui  cn  ont  les  grands  facs  &  coffres plains 

Et  pour  conclufion  ce  merail  eft  vn  corps  trai&able 

&  de  luylante  couleur,quafi{ernblableacelIeque 

le  Soleil  nous  monftre.  Etaeafoycerraineintrinfe* 

que  manieredattraire:  tellement  que  incontinent 

qu'on  le  voit ,  il  difpofe  les  eceurs  a  le  defirer.  Et  par 

tellesvertusaluyap^opricz  que  des  hommeseft 

tenufiprecieux.  Combienque  beaucoup  de  gens 

crientcontreluyenraccufant,pluftoft  pour  la  le- 

nience de  la  peftilencieufe  &  monftrueufe  auarice, 

&  pluftoft  pour  eaufes  de  beaucoup  de  maux, 

que  pour  (ecourable  le  blafment.  Mais  lauTons  after 

ceftedifputejcombienil  face  plus  de  mal,ou  debien 

parce  que  ce  feroit  troplongue& inutile queftion 

comme  defia  vous  ay  dir.,  &  de  nouueau  le  rcplique. 

Lesdignitezqui  font  en  luy,mont  fait  premierde 

luy  que  des  autres  parler.  Et  d'autant  plus  qu'il  me 

fcmble  que  l'ordre  de  cemientrai&e,  vcutqueie- 
D 
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commence  a  luy,  afin  que  iele  puiffe  mieux  mo  li- 

ter &  paruenir  au  degre'  des  autres  metaux,  a 

eelle  fin  qu'en  ceftuy  noftre  paysd'Italic,avous 
oul  autre  quelque  bonne  fortune,  vous  don naft 

<Ten  venir  a  lapra£tique,aumoins  vousn'enfufc 

uez  fans  quelque  memoire  deeognoifTance.  Ec 

lay  volontiers  faitft, afin  que  vous  puifftez  ae-] 

querir  tant  plus  de  {ganoir  :,parce  que  ie  fins  ccr-' 

tain  que  les  nouuelles  cognoiflanees  engendrent 

toufiours  indentions  nouuelles  dans  les  efprits, 

auec  enrichifTement  defdi&es  cognoiffances.  Et 

a'auanrageie  fuis  certain  que  ce  font  les  clefs  de 

faire  efmerueiller  les  efprits:  &  s'ils  veulent  les  fai- 

rearriuera  lieux  certains,  aufquels  non  feulement 

fans  lefondementde  cecy  ny  paruiendroient,  mais 

ri'en  pourroient  approcher.  Et  par  ce  outre  ce  que 

ie  vous  ay  declare'en  general, ievousdiray  d'auan- 

tage  de  fa  generation  particuliere  &  nature :  &  les  fi- 

gncs  des  lieux  ouilfe  produit  &  engendre ,  afin  que 

ie  ne  laiffe  rien  en  oub  y.  Et  puis  vous  diray com- 

ment ilfe  doit  purifier  de  fa  terreftre  fuperfluire, 

vous  ayant  dit  premierement  comment  on  n'en 

peut  trouuer  la  miniere.  Mais  parce  que  ie  nay  pas 

veulesmontagnesquien  foy  contiennent  telle  mi- 

niere, ny  les  lieux  ou  lapra&iquedybefongnerfe 

faitjie  vous  diray  feulement  ce  que  m'a  efte  recite  de 

perfonnes  dignes  de  foy,  ou  ce  que  i'ay  enlifant 

quelques  «bons-  Autheurs  recueilly ,  defquels  i'ay 

pour  tres-vray  entendu  qu'ils'en  trouueplusenla 

Scitiiie,&aiix  parties  par  nous  appellees  orienta- 
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Ics,qu'3Utre  part,  parauanture  parcequeleSoleil 

eftend  plus  la  veftu  en  telles  regions:defqueIles  pro- 

uincesl'Indie,ainfi  qu'on  dit,eft  la  premiere.Et  prin- 

cipalementlesiftesque  lcs  armees  du  Roy  dc  Por- 

tugal &  de  rEmpereur  ont  trouueesrlefquellds  com- 

me  i'entends  font  nommees  les  Morachcs  &  le  Peru 

&  autres.En  Europe  encores  on  trouue  de  ror>com- 

meenla  Aflefia&  en  Bcemia  en  diuers  lieux,  & 

en  Hongrie  dedans  le  Reno  &  dedans  Apfa.  Pline 

dit  qu'-en  Autriche  &  en  Portugal  iadis  sen  trou- 

uoit,&que  lesRomainsentiroientchacun  an  ijj 

poixdeliures.  Et  pour  parlerdeceprecieuxmetail, 

iepenfequils'engendreen  touslespays,  la  ou  Im- 

fluence  ceiefte  donne  lorigine ,  difpofant  les  cle- 

mentales  caufes.Et  vous  voulant  d'iceluy  narrer  au- 

tant  commeTen>ayentendu,iedy  qu'il  s'engeodre 

en  diuerfes  elpeces  de  roehes  &  pierres  dedans  les 

grandes  motagnes,qui  de  terre,  d'arbres,&  d'herbes 

font  toutes  defnuees.  Et  de  telle  miniere  la  meil- 

leure  eft  vne  pierrc  azure'e  ou  blcue,  appellee  lapis 

lazuli,  qui  a  fa  couleur  azuree  femblable  au  SafTuy 

mais  non pas  tres-parentejclairejne fi dure.  Et  da-' 

uantage  on  n en  trouue  dedans lorpiment ,  mais 

beaucoup en  la  compagnie  &  mines  des  autres  me- 

taux.  Et  outre  beaucoup  s'en  trouue  dedans  les 

arennes  desfteuuesen beaucoup  deprouinces.  Ce 

qui  s  en  trouue  dedans  les  montagaes  eft  en  forte 

de  filpnoude  Veines  >  comme  entre  deux  bedes  vny 

auecla  pierrc  azure'e  &  fort  mxiQi  en  icpjle,.  Et  tells 

Bonneveft  arTewjriee  eftrejant  m^leufe  c0mme  elfe 
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eft  plus  pefante&de  plus  forte  couleur  3  dedans  la- 

quelle  beaucoup  de  taches dor apparoiflent.  D'a- 

uantage  ils  difent  qu'il  s'engendre  en  vnc  autre 

pierre  femblable  au  marbre  falegno  ou  arborife: 

mais  il  eft  vn pcu plus obfcur^oude couleur mor- 

te.  Et  en  vne  autre  qui  de  fa  couleur  eft  iauneauec 

taches  rouges  par  dedans.  Et  d'auantage  qu'on  en 

treuue  en  diuerfes  pierres  noiresfepareesfansor- 

dre ,  comme  font  les  cramas  ou  caillouxd'vn  fleuue. 

Outre  qu'ilyenaenvneterretenante  comme  glu, 

&  femblable  en  couleur  a  I'argille,  telle  terre  eft 

fortpefante,  &  a  fortgrande  odeur  de  foufre,  &  que 

Tor  qui  fe  trouue  la  dedans  eft  fort  beau  &  quafi 

tout  affine ,  mais  qu'il  eft  fort  difficile  ale  tirer& 

nettoyer :  parce  qu'il  eft  detres-menue's  parties  ,& 

quad  femblabtesauxatomesou  corps  indiuiiibles.' 

En  telle  forte  qua  grand  peine  1'ceil  les  pcurdifcer- 

ner.  Et  ny  peut  on  faire  comme  au  lapis  Lazuli,  ou 

cn  autres  pierres  mineralles ,  oucomme  Ton  fait  de* 

dans  les  arencsdes  fteuue&quant  il  fe  rencontre.  Et 

d'auantage  difficilement  en  lauantva  au  fond,  Et 

parlafufionauecfamere&abondantematiere  ter- 

rcftre,  il  fe  vitrifie  ou  fe  congele&empafte.  Tou- 

tesfbis  finalemenr  aucc  longue  patience ,  par  l'vn 

moyen&parrautre/&  Enablement  auec  lc  Mer- 

cureouvir  argent  fe  tire.  Et  comme  i'ay  deuant  die 

il  sen  trouue  dedans  lesarenes  de  beaucoup  de  fleu- 

ues,  comme eh  Efpagne  dedans  leTago^n  Tharce 

dedans  l'Ebro,  en  FAfic  dedans  fe  Patolo ,  en  Indes 

dedans  Ganges  ̂   en  Ongrie >  en  BGtffeie ,  &  en  l'A£ 
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lefie en  diucrfesriuieres,  en  Italie  dedans  l'arene  du 

Thefin,  d'AbdtrajOu  Adda  &  du  Pau.  Toutesfois 

on  n  en  trouue  pas  dedans  tousles  riuages  de  leurs 

cours ,  mais  feulement  en  certains  lieux a  la  ou  a  cer- 

taines  arenes  defcouuertes,  furielquellesleseaues- 

au  temps  des  inundationsdu  plat  pays ,  laiffent  vnc 

certaine  eouleur  bcllcte,  lie'e  aux  arenes,  auec  la- 

quellelediroreftmefle  en  forme  de  menues  pail- 

lettes ou  cfcailles,ou  comme  vn  petit  Bout  d'vn 

grain  de  b!e.  Les  pay  fans  en  hyuer  les  ay  ans  prinfes 

apreslaretrai&e  des  caues,le  portent  dehors  du 

cours  du  fleuue  ,  a  fin  que  1'eau  retournant  groflfe  nc 

lesenmeine,  &en  font  des  monceaux.  Depuisen 

efte  auecvne  certaine  patience  en  tout,  leleucnt& 

purgent  de  fa  terreftriete.  Et  ainfi  ont  la  pratique, 

lis  accouftrent  certaines  tables  ou  ays  de  tremble 

oud'ormeaux,  oudenoyerblanc,  ou  d'autre  boys, 

quidepuislafie  demcure  cheuelu,& qui  ou  de  la 

(ie,oudela  race/ontainfiaccouftrees,  comme  tout 

cftoupeiifes.  Et  les  ayantcouchees  auec  vnpeu  de- 

pendant, ietent  les  arenes  defTus  auec  force  eau, 

vlantacedepelles  concaueesoucruches,qui  pren- 

nent  arenes  &  eau  enfemble.  Ce  que  fai(ant,Tor 

qui  eft  dedans,  comme  matiere  plus  pefanteentre 

au  fond  des  fieures,  cftoupcufes,  &  s'attache:  & 

ainfi  demeure  pris  &  fepare  de  la  compagnie  des  are- 

nes,duquel  vdyant  qu'il  enfoit  quclque  peu  d
emeu- 

re',diligemment  lecerchent&recueilleM.Et  l'ayant
 

recueilly  finaWementlemettenten  vn  vaiffeau  
de 

bois  lembkble  a  vne  nauette,  la  ou  on  laueleJinge 
D  iij 
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en  fauonnant ,  que  nous  pourrions  dire  vn  auget: 

ou  fur  vn  grand  trenchoir  creuze  au  milieu ,  &  de 

nouueau  tant  quils  peuuent  le  relauent ,  &  finable- 

ment  le  mettent  enfemble  auec  largent  vif,  &  le  pak 

{entou  parvne  bourfedecuir  ,  ouparl'alembic,& 

ainfi  demeure  Tor  eftant  euapore  le  mercure  fem- 

blible  a  vne  menue  arene  au  fonds.  Ce  qui  eftanc 

ainfi  demeure ,  auec  vn  peu  de  baurac  oude  fel  ni- 

tre,ou  de  fauo  noir  accompagnej  fe  fbnd  &  fe  rcduic 

en  (on  corps,  &onluydonnedepuis  vne  forme  de 

verge,ou  autre  felon  qu'on  veut.  Cecy  eft  de  poind 

enpoincl;  ,  le  moyen  accouftume'de  tirer  l'or  des 

renes  des  riuieres ,  de  laquelle  operation  ceux  qui 

le  cnerchent,tirent  en certainstempsdel'angran- 

difiime  vtilite  y&d'autant  plus  que  ce  moyen  pour 

le  nettoyern'a  pas  debefoingcommelesautres  de 

figrandedefpence,commepourauoir  l'aidede  tant 

d'hommes ,  de  tant  de  murailles>  de  tant  de  feux 

de  tant  d  autres  artifices,mais  feulementace  moyen 

iey,eft  lufrjiant  vn  homme  &  vne  table  auecvne  pel* 

le,auec  vn  peu  de  vif  argent  &  abondance  d'eau.  Ce 

qucpourplaifirbienlouucntenEftefecherche.  Et 

depuis  ce  qu'il sen  retire,  k>it  peu  ou  beaucoup, 

vous  fcauez  incontinent  qu'il  vaut.  Mais  lauTons 

maintenant  a  parler  de  telle  chole ,  pour  autant  que 

parauanture,  ou  par  vous,ou  par  autre  ,  pour- 

roit  eftre  demande  de  la  caufe  d'ou  tel  or.en  telles 

arenes  eft  amcne7,  &  s'il  y  eft  conduit  de  l'eau ,  oa 

s!engendrc  efdi&es  arenes.  Surce  que  iay  beaucoup 

de  fois  auec  vne  mieane  grande  admiration  pen-r 
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fe'.  EtprincipalementfurceIlesduPau>duTe{HV& 

d'Adda :  pour  autant  que  ie  ne  fuis  pas  encores  cefr; 

tain,  combien  que  ievous  aye  dit  auparauant  ,  que 

les,  grandes  abondances  d'eaues i'y  portent  de  la  ou 

il.puuTe  prendre,  parce  qu'il  n'y  a  nulle  minieredbr, 

ned'autremetaillaaupres,aumoins  qu'on  f^ache. 

Et  pour  autant  i  en  demeurc  confus,  parce  que  i'ay 

leu quclques  Autheursqu'ilsveulent dire  qu'il  s'en- 

gendreau  lieumefme  la  ou  ilie  trouue.  Que  fi  ain- 

fi  eftoit ,  il  feroit  faut  que  I'eau  l'euft  porte'.  Mais 

beaucoup  plus  m'eft  difficile  a  comprendre  com- 

ment il  fe  peutengendrer>pour  autant  que  ien'en- 

tends  point  fi  fe  produit ,  ou  par  la  vertu  de  I'eau,  ou 

de  la  terre,  ou  du  Ciel:  parce  qu'il  me  femble  raifon- 

nable que  fi quelqu'vne de fes  caules le  produifoient 

en  le  cherchant  par  tout  le  corns  dc  tel  fleuue ,  on  y 

en  trouueroitcn  tout  temps.  Et  fi  Imfluence  du  Ciel 

comme  choie  de  Toy  puiffante ,  efl:  caufe  d'vn  rel  ef- 

fect ,  il  me  femble  qu'il  faudroit  quelle  befongnaft 

fortimmediatemenT :  pource  qu'autrement  on  n'y 

pourroit  obferuer  1  ordre  que  la  nature  a  accoufru- 

med'vfer  en  la  generation  des  metaux.Comme  am- 

fitoit quelle  le  produife  premicrement  an  defcou- 

uert,en  lieu  la  ou  continueHement  abonde  vn  cours 

d'eau.  Outre  qu'il  feroh  dcbefoin  que  telle  caufe 

fuft  puiflantc  pour  ofter  les  inatieres  terreftresde 

lieu  en  lieu,  &  d'y  mefler  tres.grande  imparity  ou 

inequalite  de  froidurer&  d'humidite4.  <£t  pofe\que 

telle  chofe  compofeV&^mtre,  commence  par  i'eau 

du  fleuue, ne  print  alteration ,  il  me  femble  que  ks 
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pluycs  qui  viennent  au  dcflus  deuoient  rompre 

Sfgafter  quelque  chofe  qui  y  fuft  principie'e.  Et 

d'auantage  Lc  voudrois  que  quelqu'vn  me  dift  ft 

telle  choJc  s'engcndre  la  jparquoy  encelieulafeu- 
Jement  &  non  auxautreSjainfi  aduient:&  pourquoy 

fti|  %  I  i  / 

embJablementrai^encrarain^oule  plombnes'cn- 

gendre  auifi  bien  come  fait  1'or.  Pource  que  ce  font 

matieres^uantaleurnaturcdeplus  facile forma- 

tion que n eft Tor: a caufede  plufieurs  concordan- 

ces ou  armonies,&des  extremes  perfe&ions  qui 

font  requifes  audit  or.  Gombien  qu'en  beaucoup 

delieuxdelacampagne  de  Rome  dedans  lesare- 

nes  dc  quelques  petices  riuerettes ,  on  trouue  de  la 

miniere  de  fer  menu  >de  couleur  noire ,  &  d'auanra- 

ge  parce  que  cecy  eft  propre  en  certains  particu- 

liers  lieux  du  fleuue,&non  pas  par  tout,  pour  lef- 

quelles  raifons  &  efFe&s  apparens,  ilfemblequi 

luy  foit  pluftoft  porte'de  lean,  que  qu'ilfiengen- 

dre.  Mais  toutesfois  la  verite  ne  Cc  pent  trouuer 

par  telle  noftre  difpute  &  contradictions :  pour  au- 

tant  parlant  entrc  nousain{idomeftiquement,& 

nonpasparfermc  refolution ,  m'a  femble  de  vous 

dire  ce  que  ie  penfe.  Ie  vous  dis  que  ie  fuis  en  vne 

de  ccs  deuxfantailes  r  L  vne  que  cecy  (eulementad- 

uient  dedans  les  grands  fleuuescjuiregoiuent  en 

grandeabondanced'eaues  de  fontaines,defofTes, 

ou  d'autres  fleuuesr  de  laou3comme  fouuent  ad- 

uient ,  que  par  le  degel  ou  fontc  des  beiges ,  ou  par 

les  grandes  pluyes  ils  lauent  les  riues&  routes  les 

dependances  oil  valle'es  desmontagncs  voifines> 

aufquel* 
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aufquelles  peut  eftre  qu  il  fe  trouue  des  terres  qui 

deleur  propre  nature  tienncnt  dela  fubftance  d  or: 

gu  vrayement  qu  en  tel  lieu  il  y  ait  minieres  ordon^ 

nees  en  quelque  coupeau  ou  fbmmet  de  montai- 

gnes ,  la  ou  les  hommes  n'ayent  pas  encores  eu  le 

foing  d  aller : ou bien  quon ny puifle  aller  facile- 

met3  &  quil  (bit  au  decouuert,  ou  du  rebatre  du  So- 

leil,  ou  de  la  froideur  de  la  neige,  ou  vrayement  que 

de  Teau  fbit  mailer e :  pour  autant  que  quelque  cno- 

fe  que  ce  fbit  auec  la  grande  quantite  de  pluyes  >  eft 

fuffifante  &  donne  commoditea  le  grater  &  racier, 

&  porter  dedans  les^fleuues.  Ou  bien  il  pourroit 

eftre  que  telles  terres  foyent  dedans  les  lieux  pro- 

pres  y  prochains  des  montaignes ,  ou  vrayement 

foyent  du  mefme  principal  cours.  Et  par  ce  que  lV 

mais  ne  fe  feiche  &  ne  ceffe  du  commun  cours  des 

eaux:  &  pour  autant  le  fond  efttoufiours  en  noz 

yeux  cache7 ,  il  n  eft  pas  de  merueille  fx  en  fi  log-teps 

IavFayecognoifTance&  origine  de  telle  chofe  na 

des  voifins  &  prochains  habitans  iamais  efte'  cc~ 

gneue :  finablement  foit  la  chofe  comme  elle  Vou- 

dra  eftre,il  eft  certain  que  dedans  les  arenes  de  beau- 

coup  de  fleuues  on  trouue  del'or.  Et  principalemeB 

felon  que  i'ay  cognoifTance  dedans  les  fufdidis, 

Dont  f i  de  telle  chofe  me  fuis  efmeraeille^.  ie  merite 

excufe :  par  ce  que  la  ou  ily  a  faute  d  entendre  les 

chofes  par  raifon^u  bienlacertainete'  du  faitappa- 

rente  y  tou  flours  il  y  a  caufe  de  douter ,  &:  en  eft  iu- 

fte  caufe  d'admiration.  Mais  bien  dauantage  apres 

cefte-cy  me  vient  a  pl*js  grande  merueille  €e  que 
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fay  ouy  beaucoup  de fois pour  chofes  tres vrayes. 

dire  a  diuerfes  perfbnnes  qu'en  quelques  lieux  dc 

Hogrie  en  certains  temps  a  la  femblance  d'herbet- 

tes  hors  dela  terre,l'or  finifsime  sell  trouueauoir 

germe  8c  creu,  eftant  .entorrille  comnae  petits  filets 

alentour  des  plantes ,  lefquelies  font  de  Ja  grofTeur 

d'.vn  fil  a  coudre  &  groffet ,  &  de  longueur  de  qua- 

tre  doigts,  &  quelques-vns  d'vnampan.  De  laquel- 

le  chole  ou  d'vne  femblable ,  il  femble  que  Pline  au 

liure  trete-trqiiieftne  de  fes  hiftoires  naturelles,par- 

lant  des  minieres,  vueille  toucher  que  de  fbn  temps 

le  mefme  aduenoit  en  Dalmacie.  Que  s'il  eftoit 

vray  les  laboureurs  de  telle  capagne  feroient  moiC 

fonneurs  des  fruits  celeftes ,  &  non  de  terreftre  fe- 

rnence:&  fedeuroi^nt  tsnir  bien-heureux,puis  que 

de  Dieu ,  du  del ,  pu  de  la  nature  1  eur  feroient  pr  o~ 

duit  fansleur  labeur ,  ou  art ,  fruits  tant  agreables  &. 

precieux:  &  feroit  yne  /inguliere  grace  depuis  que 

dedans  fi  grande  quantite  de  terre,&  en  il  grand 

nombre  de  polfefsions ,  lefquelles  font  ordonnees 

aux  viuas  pour  la  cure  de  telle recepte,  routes  les  au- 

tres,fauf  ceux  icy ,  fufTent  indigens.  Mais  que  di- 

-rons-nousdece  qu'efcrit  Albert  le  grand  enfesli- 

ures  des  mineraux ,  la  ou  il  dit  auoir  v£U  qu'en  la 

tefte  d  yn  liomme  mort,il  s'engendra  de  Tor  I  La  ou 

il  dit  que  eftant.  cefte  tefte  enfouye  dedans  terre ,  .& 

que  par  cas  fortuit  trpuuee  beaucoup  plus  pefante 

que  ordinairemetyn  tez  ne  doiteftre,pn  veit  qu  el- 

le  eftoit pleine  dVne  arene  tres  menue.  Laquelle  a 

cairie  de  fa  ponder oiit^ccy  x  qui  la  virent  penferenj; 
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que  ce  full  metail:Et  trouuerent  finalement  par  ex- 

perience que  c'eftoit  or  finifsime.Et  a  la  verite'  i
l  me 

femble  que  cesparolles  ne  vueillent  dire  aut
re  cho- 

fe ,  finon  que  la  grande  dilpofltion  de  telle  matiere 

&  k  grande  influence  du  ciei^eufTent  la  dedans  en- 

gendre'  tel  metail.  Ce  que  a  la  verite'  eft  chofe  qui  ne 

le  peutcroire  fans  grande  difficulte^quanda  moy 

elle  me  femble  incredible.  Mais  pour  autat  que  i  ay 

ain(i  entendue^  ainf  i  vous  lay  voulu  dire.Et  neant- 

rnoins  coni iderant  celuy  qui  le  dit,&  cobien  gran- 

des  font  les  forces  luperieures  &celles  de  la  nature., 

on  peut  laitfer  pafter  cela  ,  en  vfant  de  la  foy  &  de 

Topinion  du  f^auoir  de  ceux  qui  le  dilent :  puis  que 

de  nous-mefmes  nousfommes  infafifans  pouren- 

tendre  profondement  les  raiibns  de  telles  chofes* 

Et  depuis  que  fay  commence'  a  vous 
 reciter  tels  ef- 

fets  y  ie  ne  veux  pas  kufTer  derriere  vn  cas  dauanta- 

ge^lequel  i'ay  entedu  eftre  aduenu  au  pays  de  Hon- 

grie ,  paraduenture  en  ce  lieu  la  mefmes  
dedans  le- 

quel  lor  croift  comme  llierbe.  Ce  qui  ne donne 

point  d  elperance  a  qui  cherche  miniere  d
en  trou- 

uer .  Et  a  qui  en  a  trouue  ren<i  vn  certain  aduertifte- 

ment  &  commodite'  de  pouuoir  pourluyuir  >  &  en 

trouuerdesautres.  Le  cas  eft  tel  qu'il  fut  vne  fern- 

me  ruftique  long-temps  y  a  >  qui  auoit  accouftume 

d'aller  lauer  la  buee  en  vne  fofle ,  la  ou  il  couroit  vn 

oeu  deau  y  &  ladeffus  vne  pierre  quiy  eftoit3  qui 

\  uy  (embloit  plus  a  propos  y  frotoit  fes  drapeaux :  U 

ou  par  fa  bonne  aduenture ,  a  trauers  de  telle  pierrfc 

trouua  vne  petite  veined  or  y  grofte  comme  vn£l 

Eii 
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acouftre.  Lequei  pour  ce  quelle  l'auoit  fort  frotte, 

s  eftoit  fait  clair  &  apparent  a  la  veue.Ce  que  voyat 

&  ne  fcachant  que  c'eftoit,s'en  alioit  fort  ennerueil- 

fee  de  telle  chofe.Et  l'ayant  vn  iour  confere'auec  les 

homines  de  fa  mauon ,  &  -eflant  d'iceux  telle  chofe 

confideree,  fe  delibererent  d'y  mener  ceux  d'entre 

eux  qui  mieuxs'entendoient.  Et  ainfi  pour  con- 

clufion  trouuerent  que  ceiloit  vne  veine  d'or  tre£ 

pur ,  qui  s'eiloit defcouuert  au  iour,  &  quela  piece 
deceltepierrela^trauer/bit  le  coitrs  de  i'eau  dudit 

fofle.  Parquoy  incontinent  ay ans  tire7  I'eau  de  Ton 

cours, Sd'ayans  enuoyee par  vn  autre  cliemin,ils 
commencerentvaiilamment  a  tirer  telle  miniere. 

Et  ainiiiu(ques  auiourdhuyonlapourfuit,  Stfont 

dena  parauanture  depuis  ce  temps-la  paflez  plus 

de  cent  ans  que  continuellement  on  y  a  tire'  de  l  or 

Et  ainfi  ceil  cela  qui  amende  non  feulementce  pajs 

la ,  mais  dauantage  bonifie  tout  le  refle  de  la  Chr  A- 

ftiente'.  Et  pour  autant  ie  vous  ay  voulu  dirececy 
pour  vous  aduertir  que  iamais  vous  ne  failliez  de 

vouloir  entendre  que  toute  chofe  du  monde  qui 

peut  ay  der ,  combien  que  ce  full  vn  ombre ,  fi  luy 

doit-ontoufiours  prefter  l'ceil  &  l'oreille ,  &  ne  fe 

doit  nuile  chofe  depriier.-comme  aufsi  il  faut  crain- 

dre  routes  les  choles  qui  peuuent  nuire.  Pource  que 

comme  vous  voyez  ,fI  on  n'euft  adioulle'  foyaux 

parolles.de la  vieille,  &  depuis  £  on  n'y  euft  bien 

pris  garde,  pour  tout  certain  on  n  auroit  iamais  a- 

lors  trouue  vne  chofe  fi  vtile,ne  parauenture  iamais 

depuis.  PauantageJe  courage  nefaillit  a  ceux  qui 
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commencerent  a  cauer ,  combien  que  lachole  fuft 

encores  enfoy  de  peu  d'aparence,  &  ne  leur  faillit 

le  courage  pour  faire  vn  autre  cours  au  fkuue  qui 

lacouuroit,  eftant  tirez  de  raifonnable  eiperance 

pour  faire  telle  defpenfe ,  &  la  pourfuyuir.  Confi- 

dere  que  Tor  &  largent ,  cobien  quil  foit  peu,  quad 

toufiours  a  caufe  de  (a  value,  rend  tat  de  profit  qui  1 

palletouteladefpence.  Et  dautant  plus  quonen- 

crededas  le  roc  (  comme  aufsi  aduient  en  toute  mi- 

niere )  d'autant  on  en  trouue  plus  grande  quantite. 

Combien  que  de celle del  or , ceux  qui ont accou- 

Hume  de  la  chercher^difent  que  iamais  ne  s'en  trou- 

ue  trop  grande  abondance,  ne  en  fi  grande  quanti- 

tc  comme  des,  autres.  Et  parauanture  difent  vray. 

Toutefois  fi  ne  doit-on  pas  crdire  que  la  ousen- 

.gendre  le  peu,  lebeaucoupne  sy  puifle  engendrer. 

Car  ix  ainli  eftoit^ce  ne  feroit  point  de  merueille 

.qui!  full  plus  cher  que  Pautre.  Quand  a  moy  il  me 

lemblequelabonte'  de  nature  en  donne  beaucoup 

aumonde,  &  qui  sen  trouue ,  &c  s  en  eft  toufiours 

trouue'  entre  les  homes  grand  quantite'.Confiderat 
en  combiende  lieux  tous  les  iours.cotinuellement 

on  en  tire/oit  dedans  les  motagnes  y  foit  dedans  les 

arenes  des  fleuues,  ou  en  la  copagnie  des  autres  me- 

taulx.Et  de  cecy  on  fait  tefmoignage^cofiderant  ce 

que  en  confomme  les  paintres  pour  lornement  de 

leurs  paintures  &  labeurs.  Conliderant  aufsi  les  ou- 

trages que  font  les  orfeures  de  pur  or     ce  queils 

en  defpedent  a  dorer  &  couurir  les  autres  metaulx. 

Et  dauantage  ce  qui  sen  met  en  tjtflure^tant  de  drap 

fi  UJ 
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d'or  comme  de  toilles  dargent ,  &  ce  qu?en  gaftent lesfemmespourla  brauete  de  leurs  ornemens.  Ft 

ce  qu'auec  la  force  dufeu^  auec  lapuiffance  d'au- 
tres  chofes  materielles ,  eft  par  les  Alchumiftes  def- 

pendu&  deffait.  Dauantage  cobien  en  eft  par  aua- 

rice  dedans  les  murailles  ou  foubs  la  terre  couuert 

ou  qui  par  la  multitude  des  clefs  auec  toute  indu  ' 

ftrie  ,  fere(erre  dedans  les  fors&ferrez  coffres,  ou- 

tre ce  qui  sen  va  efpandu  par  le  monde,&  qui  tou£ 

fours  chemine  pour  l'vniuerfelle  ccmmunite'  des 

affaires  mohdains,  pour  commodite'  de  la  rnarcha- 

due.  Ceque  confiderant  qui  dira  que peu  s*en  pro- 

duit  >  Voire  aucontraire  qu  au  monde  y  en  a  gran- 

difsime  quanute^combienquily  enaytpeu  qui  en 

ayent  en  telle  quantite  qu'ils.  s  cn  puiilent  ou  vueil- 

lenteftancher  lafoif  Ec  en  particulier  pour  dire  dt 

lTtalie>combien  qui  ny  en  foit  iamais  aparut  mi- 

niere ,  neantmoins  de  tous  temps  elle  en  a  eft e'plus 

ricne  &  abondante  que  quelconques  autres  pays, 

aincois  que  fouuent  aye  efte  par  diuerfes  nations 

defnuee&faccagee,c6me  elle  eft  encores  auiour- 

dhuy  par  les  cruelles  guerres ,  &  des  B'arbares ,  qui 

depuis  quarante  ans  en  ca ,  y  font  entirez .  Mais  qui 

f$dt  Ci  encores ,  comme  iadis  firent  noz  tres  valeu- 

reuxanceftres,Dieunous  donnera  de  nouueau  oc- 

cafion  de  les  chaftier  ,  Sc  daller  en  leurs  maiions 

pournous  faire  k double  vfure  noz  biens  reftituer! 

Ou  s 'il  ne  per  met  cela,  parauenture  voudra  qu'on  y 

trouue  quelque  abondante  miniere  d'or :  Car  con- 

fiderantSc  vovantceftenoftre  habitation  d'ltalie* 
-  —  - —        _  w 
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eftretoute  pleine  d'autant  &  fi  grandes  excellences, 

comme  le  del  en  peutco&eederalieux  habitabies, 

ie  ne  puis  croire  que  celle  de  Tor  luy  doiue  defaiL 

lir ,  come  airifi  foit  qu  elle  Ibit  de  toutes  autres  
mi- 

meses abondantc  &  ricke,  fauf  que  de  celle  de  Tor 

&  de  l'eftain.  Et  me  femble  eftre  rarfoimable  que  ie 

croyeque  ccs  deux  icy  y  fbyent  aulsi  
bien  comme 

les  autres.  Mais  qu'elles  ne  font  encores  venues  a 

cognoiiTance  des  hommes.  Et  cecy  meperfaade 

ce  que  dedans  les  fleuues  deflufdi&s  en  apparoit 

audit  pays.  Etdauantage  les  demis  mine
raux  qui 

y  font,  de  quelqu'vns  delquels  (  comme 
 vueillent 

ceux  qui  fcntexnerimentez  )  commede  leu
r  natu- 

res agents  precedent  lefdi&s  metaux ,  don
ent  cer- 

tain indice  qu'il  y  en  ait.  Mais  iulquesa  tantqu'on  
~3 

les  trouuent  &  touche  a  la  main  , on  ne  peut  dire 

qu'il  y  enait  ou  no.Et  iulques  icy  eft  verite^que  feu
- 

lement  par  vne  des  deux  voyes  ,(auf  c
elle  des  mar- 

chas,  Ce  trouue  de  Tor  en  noftre  pays.  L'vn
e  des  are- 

nesdesfleuues,l'autre  eft  de  la  tres  vtile  ind
uftrie 

de  departir  largent  neuf,  ou  qui  
tient  de  1'or ,  ou  des 

autres  rnetaux  qui  encontiennent ,  duquel  comme 

i'ay  dit , y  en  a  bie  peu  qui  n'en  tienne  quelquepa
r- 

tie  auec  eux ,  combicn  que  plus  ou  moins 
 felon  leur 

mixtion,&  felon  la  fixe  ou  dure  confiftence 
 de  leur 

matiere  ,ou  felon  la  force  6c  qualite  des  pi
anettes 

qui  leur  donnent  l'influence.  Et  celam  
fbmmeeft 

lor  qui  fe  trouue  en  Italie  ,  fauf  toutes-fois  qu  ily 

euft  quelque  Philofophe  
experimente  en  fart,' 

.alchuniique  qu'il  en  fill  telfe  &  £i  grange  <juan* 
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rite#comme  leurs  liures  (pluftoft  de  recettaires  now 

entendus  que  de  philofephes )  en  promettet  a  leurs 

credeees.Car  a peufer  de  telle  chofe plus  my  attrait 

lauthorke  de  quelques-vns  rque  raifons  que  iamais 

i  aye  entendue.Aufquels tant  plus  ay  d  efgard,  tant 

plus  ie  trouue  leur  art  d3eux  tanr  exaucee^  &  des 

hommes  tant  defiree,  eftre  vne  volonte'  vaine  &  vn 

penfement  imagine'  y  auquel  foir  impofsible  d  arri- 

uer  >fi  on  ne  trouuoit  quelquvn  qui  fufi:  Seigneur 

de  quelqueefprit^ou  qui  par  propre  diuinite'  ope- 

rant, Confiderantl  obi^ite  de  leurs  principes  Jes 

termes  &  c  6  cor  dances  des  chofes  qui  leur  font  ne- 

celTaires  pour  venir  alamaturite'  de  leur  finou  la- 

pis y  ie  ne  l^ay  fx  iamais  on  poilrroit  raifbnnable- 

ment  croire  que  tels  artifices  ou  artilles  puiflent  ia- 

mais rienfaire  de  ce  qu'ils  difent  ou  promettent.  Et 

quainfi  fbit  quon  regarde  tant  de  Philofophes 

do&ifsimes&entendans ,  tant  par  confideration 

comme  par  pratique  les  chofes  naturelles  rqui  fans 

efcrire  de  ce  ontefteau-monde,  tant  de  grads  Prin- 

ces qui  auee  leur  richelle  &  puiflance  one  eu  for- 

ce d  operer  &  de  donner  eommodite'  aux  efprits  a 

tel  art  adonnez,  ldquels  pour  atelport  arriuer,  out 

mis  voilles  au  vent  auec  rames  induftrieuxr&  auec 

Je  quadran  ont  nauige'  &  cherche'  tous  moy  ens  po£ 

fibles  y  tanr  que  finalemenr  fiibmergez  &  perdus 

<rroyent  al  impofsibilite7  de  tel  art ,  &  ny  eli  iamais 

(commejepenfe)arriue/homme  du  monde.Com- 

bienquentreles  hommes  credulesondie  de  beau- 

coupon  amenant  pour  cecy  plas  d'authorite'  que 

de 
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&t  raifbn  dekpoffibilitcoucffc^squilcj^ifEejdc- 

monftrer.  Entre  lefquels  il  yen  a  qui  citcnt  Hermes, 

&  qui  Arnault  de  Villeneafu©,,  &  qui  Raymond 

Uulle^quiBeber,  quiOcxatfequi  Sratcfrus,  qui 

Eefcot ,  &  qui  fain&  Thomas  d'Aqiutt  ,'quiie  Pari- 

lien ,  &  qui  ie  nc  (§ay  quel  Elk  delbrdre  faint  Fran- 

cois, aufquels  ou  pour  la  dignitc*  du  fcauoir ,  ou 

pour  la  fain&ete'  veulcnt  qu'on  ayt  certain  bJg*rd: 

defoy:ou  que  quiksefcoate^dnune  vn  ignorant, 

fetaife  ,ou  qu'il  approuue  ce  qu4ls.difent.  Mais 

toutesfois  tels  difeurs  ne  perfiiaoentpasa  quiixien 

raifonnablement ^onftdere  ajus  bur-artarcfaiumi- 

quefbit  vray ,  parce qu'on voitiouueat que par  ,de^ 

flrd'auoir  trop  dc  ̂ jcbefTesilssaueugkuccnrrop 

troyant :  &  en  cherchant  de  couloir  {emertelart 

pour  vray  dedans  ̂ autJSsauecJoifedlide^rap- 

parente  pauurete ,  s  oftent a  eux  mefmcs  ladi&c  cre- 

dulite'.  Et  dauantage  qu'ils  n'amenentpasen  iiure 

autentique  la  (entenee  de l'Ariftoce  tres-diuinlcru- 
tateur  de  toutes  les  fcrences&des  chofes  lecrettes 

de  la  nature :  ne  celles^lu  tres-  excellentComtnenta- 

teur  d'iceluy,ne  d'aucun  des  anciensf&  rantapprou- 

uezPhilofophesjMquelsnefe  lonciamais  nourris 

rmon  de  la  (peculation  6c  hauteur  de  la  Philofo- 

phie,non  celle  dePlinejOU  Albert  le  grand  [quilok 

enaucun  vray  liure  de  luy  ]  lelquekauecitonte  dili- 

gence &  continuement  cherchant  comme  braques 

pourtrouuer&enrMdreleschofes  admirables  de 

Mnature ,entoutes  les  parties  dumonde lone  allez 

toufiours  cherchant.  Et  puis  que  ie  luischeuence; 
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dilcours  com  me  vne-tou'e  violentemcnt  eibrarileej 

corhbien quelle foitlafle,0es'arrefte pas.  Auffi  ie 

tie  me  puis  tenir  que  ie  ne  pourfuyuc  en  auant ,  pour 

vous  dire  arnplement ce  qua  mon  wgement  io 

telle  chofe  i'eftime^  .Combien  que  ie  fi?ay  quebeau-j 

coup  de  gensencecy  -afFe&ionncz,  Ci  parauenture 

viennent  a  lire  cefte  mienne  prefente  eioitureitnau » 

font  pour  fu(^e&,  en  m'accuiant  d'ignorance  on 

de  prefomption.  Cc  que  patiensrnent  corifentirois 

{I ie  ne l'enrendois,  pour ne  debattrepoint auec  euxJ 

Et foient telles  gens, quant  a  eux  en  cecy  fcauans 

&intelligens,  quanta moy  pour  telle  
leut  beatitu- 

de Jeneleurporte  point  d  enuie.  Et  pour  autant  ie 

^vous  tlis  qu'auecque  diligence  i'ay  veubeaucoup 

deliurescontenanttelles  choles.  Et  dauantage  ie 

me  iuis  eftudie  dexonuerfer  feul  auec  beaucoup  dc 

ceux  qui  font  lesplus  grands pra&iciens.  
Et  d'auan- 

tage  pour  en  entendre  plus  ayeffaye  de  faire  quel- 

que  efTer,  &  me  fuis  trouue  a  ouy  r  1 .'opinion  de  beau- 

coup  defages  &  induftrieux  hommes.,  &  (lies  ay 

efcoutez  fubtilement  difputer,(itelleschofesfont 

vrayes  oubienfabuleufes  imaginations.  Etenfom- 

me  prenant  tous  les  fondements  de  l'alchumie ,  & 

visa  vis  mcttant  1'ordre  de  la  nature,  &  contrepe- 

fant  le  proccdcrdelvn  &  de  l'autre,  ilne  me  fem- 

bie  point  quellesayent  proportion  en  
leur  puhTan-' 

ce ,  confidere  que  la  nature  procede  dedansles  cho-* 

fiss  intrinfequemcnt ,  &  que  toute  la  fiibftance  ra-] 

dicale  paflfe  toute  dedans  tout,  &1  art  tres-debile,1 

quantiu  regard  de  nature,  la  fuit,  pour  voir  
iiellc 
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Et  pourra  imiter.  Mais  c  eft  par  moy ens  exterkurs 

&  foperrlciauxJtres«<HficilesfmoTidu  tout  impofli- 

&les  pour  penctrer  dedans  les  chofes.  Et  prefuppo- 

fant  quaux  hommcs  par  tel  art  fuflr  concede ,  &. 

el'auantage  de  pouuoir auoir  des  matieres  premie-' 

res  &  propres  dequoy  la  nature  compete  lesme- 

taux :  Ie  voiidroisbienquils  me  difent  comment  hV 

pourroienr  auoir  I'influencedes  Cieux  a  leur  com- 

mandement,defq  ucllcs  tontes  les  chofes  inferieu- 

res  qui  font  dedans  la  concauite  de  ce  bas  monde 

dependent.;  Et  comme  dauantagc  iamais  icau- 

roient  les  liommes  auec  fart  purifier  icellesTub- 

ftance  elementaires  a  cm  proportionner  les  quan- 

titez neceflakes  1  vnea lautre.  Et finalcment eom^ 

me  fait  la  nature  les  conduire  a  perfection  ,&  en 

fairedes  metaux.  Certainement  nul  n'eft fufiMant^ 

combien  que  les  hommes  fufTent  non  feulement 

ingenieux  mais  anges  terreftres;  Etne  puiscroire 

que  telle  chofe  puifTent  iamais  arrctfer.  Pour  autant 

lelon  mon  opinion  ̂ ceux  la  font  en  erreutqup  met- 

tent  en  telle  defpcee  leurricheffe,  &  auec  les  longues 

&c6tinuellesfolicitudestou(ioursfont  ardens  tant 

par  le  defircomme  par  le  fait  de  l'opcration  plus  que 

■neftlecharbonallumc'dansleurs  fourneaux,  pour 

voirs'ils  pourroientoonduirea  maturite  l'adaman- 

tine  durete  de  tel  frui&.  Ce  que  pleuft  aDieu  qu'ils 

peuflent  faire :  pounce  que  s'ils  (^auoient  faire  telle 

chofe }  non  feulement (e  pourroient  appeller  hom- 

mes ,  mais  dieux :  Et  ceux  qui  au  monde  pourroienc 

a^uroient eftainte:  l'infatiable  foi£derauarice,& 
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paf  J^xtraotdinaire  excellent  de  leur  l^auoir,  fur- 

monteroient  beaucoup  dauantagelapuiiTancedc 

la  nature  mere  &  miniftrc  de  toutes  les  chofes 

creees ,  fille  de  Dieu ,  &  a  me  dumonde,  en  vlant des 

raovens ,  lefquels  parauenture  elle  n  a  pas  mis  en 

eftre.  EtlielleJes  a ,  parauenture  elle  ne  les  met  pas 

en  ceuurc  en  tel  effect.  Mais  pour certsain  ie  ncfe- 

ray  deccu.eiaoecy  ,jqueicnevoye  ttt  ceft  effe&Ies 

matrices, auiquellesilsveulent«ftre  contenue  leur 

generation,  aaoiries  ventres  de  verres  artificiels ,  & 

les  tftatieres  en  lieu  de  fpermesoufcmcnce,  eftrc 

chofet  composes  &  accidcntales ,  &  4emblftbleinet 

lcschaleurs  tkxnt  ils^entj  qui  ne  foient  difconti- 

uuels  &  inegaux  &  fors  diflemblables  a  ceux  de 

la  nature  >  auecfaute  de  certaine  proportion  de  fub- 

ftance  propre  pourfaire  nourrir  &  croiftre.  _  Et  da- 

uantage  ainfi  adosaat  du  temps,,  &  des  poix  & 

mefures  ncccf&ires  ate  Is  effe&s.  Etqradoute  que 

les  principes  que  telles  gens  veulent  mettre  en 

oeuure  tie  foient  maticres  fecondes  ,&  chotes  -met 

lecs  dc  compofecs ,  laou  la  nature  felon  les  Philofc- 

phes  natwrek ,  nemet  autre  chofe  en  eeuurefmon 

que  puriflime  fiibftance,  Mais  quelle  folie  pourroit 

eftre  plus  puerile  que  de  croire  que  les  horn mes, 

auec TinduftnepuifTentabreger  Ie  temps  aux  frui&s 

dses  chofes  que  la  nature  voulantfaire  parf aides,  ne 

lepeat  pas  -xai«c  elk  mefoie ,  pour  autantcjue  para- 

uentureH  four  cfbrequisvne  longueur  determinee 

quelle  leur  a  donne'.  Autrement  pour  certain  il  fe- 

roitbeaucoup  meilicur  qu  au  temps  cher ,  ils  redui- 
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fiffenrlefromem  a  perfefttoi^pQiir  fccour  irtuslip
* 

mames  nceeflkez.  M  ais  la  eaufe  qu'ils  difent
  fc  com- 

prend  tres- bien ,  parce  que  noftrc  aagenepe
utat- 

tendre  longueur  du  temps ,  ainfi  nourrh
Tent  les  ere- 

dulejd'efperajaee,  parce  qu'ils  abbregent  le  temps, 

&  leur  diient  quauec  leurs  arts  ils  font  tetour
ncr 

arriere  les  determined  effects  dc nature, &  les  re. 

•duifent  aux  premieres  maticres:&  qu'ils  feparenx 

les  efprits  des  corps  >&aleurvouIoir  les  y
  font  Te* 

tourner,commelecoufteaudanslagaine.  
Etcom- 

bien  que  les  fubftanees,  lefqueiles  dans  les 
 ehofes 

sappeilent  efprits  jiiloicaeouaement  
poifible  auec 

la  violence  du  feutirer&redukeenvapeursyfijeft 

ce  que  ic  ne  croiray  iamais  qu'ofl  les  y  pui(Te  r
edid* 

?e.  Car  vn  tel  effect  ne  feroit  autre  chofe  ,{inonfai
re 

reflufciter  les  marts,  fit  pour  plus  fe  magnifier ,  di- 

fent  quauec  leurs  arts,  ils  furmontent  la  n
ature,  aoa 

feulement  en  reahimantouiendantl'ame  
auxejho- 

fesdefaic~t.es>  mais  que  d'auantage  illeur  donne  la 

puilfance  vegetable  auec  pouuoir
defaire  viureles 

autres  Cc  que  parauenture  pour  ne  I
'auoir  peu  oja 

(feu ,  iamais  la  nature  ne  le  fift.  Etcecy  me 
 fernble 

tant  plus  difficile  ,d'autant  queievous  ay  ditqueies 

rnewux  redui&s  a.  leur  derniere  perfe&ion , 
 font  rat- 

fbnnablement  tels  qu'on  doit  croire  
qu'ils foient 

arriuezatelstermes,  quffont dehor
s  de l'ordre  de 

leur  matiere,&  que  laradicalehumidite  
pour  arri- 

uer  a  fon terme  ,eft  en  maturite  conuertic.  
Et  para- 

uenture  pour  auoir  pafTe  par  dedans  
la  violence  du 

feu^quandellefut purged, ileftimpoil
jble  qu'tl  luy 

F  nj 
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ay  torn  pu  la  lignc  de  la  vie ,  &  quelle  a  ife ;  prins  at*, 

tre  difpofition  que  premierement  nauoit*  LefqueL. 

les  chofes  en  monentendementconfiderant,  iedc- 

nacure  confus ,  comment  ces  pauures cr edules  peu- 

uent  demeurer,  tantdelaveue  cfbloiiis  que  telles 

chofes  fi  vrayes  &  apparentes,  comme  la  raifon 

voudroit/e  puuTent  difcerner.  Mais  la grande  cupi- 

dite  qu'ils  ant  de  ce  faireriches ,  les  £ai& .  chemijier 

auec.  la  veue  eflongneej&neleslaifTe  pas  voir  les 

chofes  interpole'es ,  tandis  qu'ils  penfent  /eulement 
a  TefFe<Sb  de  leur  but ,  en  demeurant  maladesen  tel 

vmbre  de  feliciterlaqueHeilspcnfefoienttirer  de 

cc  >  &  par  laquelle  veritablemeht , fi  elle  venoit  a  ef- 

fect, commeilsla  penfent >ilsfepourroient  appcl- 

ler  bien-  heurcux,  Pour  autant  qu ils  poffederoien t 

les  moyens  de  pouuoir  paruenirMefTe&;quafi 

de  tout  poffible  appetityfurmontant  la  grandeur 

de  quelconque  grand  Prince  qui  foit  au  monde,  foil? 

auec  la  forcedes  armes  >foit  auec  lagrandeur& ma- 

gnificence des baftimens,  ou  foit  auec lawtueufe 

fcrnagnanimeliberalite,  faifant  benefices  a  diuer* 

pays,  ou  vrayemet  par  guerre  >  furmontat  Jes  Tures, 

exalter la  fainfte  Foy  Chreftienne  iufquesifa  cele- 

ftc.  hauteur.,  ou,  auec  autres  femblabies  ceuures 

excellentes,le  pourroient^  rendre  glorieux  &  im- 

mortels..  Et  quel  plus  grand  erreur  pourroit  eftre 

aux  hommes  que  perdre  le  temps  a  fuyuir  lesau- 

tres  fciences  &  artsy&  Jaiflcr  d'apprendreceile  cy 
ta5nt,vtile,&  tant  .  digne,  ou  pluftoft  diuine & fu- 

f>|tn3turelle  ,  qui  a  force  &.  moyen  de  produkc 
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■chofcs  fi  precieufcs  &  plus  parfai&es ,  &  auec  plus 

grande  quamite'  &  commodite  &  felicite  que  ne 

£ai<SUa  nature  !  mefmesqueferoit  vrayement  vn  art 

d'aequerir ,  (i  nous  voulions ,  Seigneuries  &  R  oyau- 

mes,&donneroit  la  grace  apres  la  mort  d'aequerir 

le  Ciel,enfaifantaurnofnes,  edifiant  Monafteres, 

Hofpitaux>&  Eglifes.  Et  aidant  toufiours  a  fon  pro- 

chain  ,non  feulement  luy  fairc  plaifir  auec  les  richek 

fes,  mais  d auantage  leguerir  quand  il  «(tmaladc, 

&  s'll  eft  vieil  de  la  vieillefTe ,  le  faire  rctourner  ala 

ieunefle,  &  en  plus  grandeperFe&ionqu'iln'cftoit 

vauparauant :  &  atnii  a  auantage  a  ceux  qui  font  defia 

morts  auec  tel  art  leur  rendre  la  vertu  vitale.  Et  ceftc 

telle  leur  operation ,  maintenant -appellent  la  quin- 

te  eflence,maintcnant  la  PierrePhiiofophalejautre- 

ment  Tor  potable,  auecqueslaquelle  art,  ilss'ofTrent 

de  donner  tel  fin  qu'ils  voudront  a  tout  effect  natu- 

relr  comparant  la  quinte  eflencealapuiflancedes 

Cieux  &  de  nature ,  &  des  plus  nobles  Eftoilles.  Et 

difentl'or  potable  eftre  femblablearefprit&ara- 

me  des  chofes ,  &  la  pierrc  au  pouuoir  de  la  grande 

nature.  Mais  auec  tout  cecy  les  Peres  &  Inuenteurs 

detelartj&quiauecrant  de  loiianges  1'ont  exalte 

tous  font  morts,  &n'ont  pasfeulement  eu  frui&ion 

d Vne  ( tant  s'en  faut  de  deux  ou  trois )  ieunefle.  Et 

ienef^aypas  encores,  commeilsdifent,  qu'ils  font 

reflufcitez  certainement.  Ce  feroit  chofe  glorieufc 

& dvn grand  contentement a  ceux  qui sauroient 

enleurpuiflancetelart  Setrouueroitenleurcham- 

brc  vneaiguiere,  fiole.,  ou  autre  vailfeau  plein  de  li- 
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queuf,ou  dc  pouldre,  ou  dc  chofe  puluerifee  qui 

cuft  la  force  auecques  grandiflime  abondance ,  & 

auee certain & continuel cours dengendrer ou  con* 

uertir  l'argcnt  vif en  or ,  ou  en  argent^ou  en  quelque 

mctail  qu'ils  vouluflent,rnultipliant  quelque  petite 

quantite',  qu'ils  en  euflent  qaafi  eii  inriny.  Source 

qu'en  tirant  autant  qu'on  voudroit,  jamais  ilsne 

veulent  que  or  ne  argent  ieurpeuftiamais  faillir, 

&  pouuoir  ainfi  faire  auecques  routes  autres  ver- 

tus  excellentes,tei  art  le  prometauxpauures  gens 

credules.  Pour  autant  que  fi  ce  qu'ifc  dilent  eftoit 

vray,  oh  pourroic  dire  auoir  en  prifon  dedans  vnc 

bouteiile  de  verfe,rton  pas  ce  qu'ils  appellcnt  ainfi, 
rriais  DieumefmeCreateurdetoutcschofes.  Eten 

bonne  verite7  ihfc  pourroient  bien  mocquer  de  la 

nature ,  commc  ils  font  quandils  difent  qu'ils  veu- 

lent auec  leur  medecine  corriger  les<lefTaux  d'icel- 

le,  reduifant  les  meraux  imparfaicT:s  a  telle  perfe-^ 

&ion  quelle  ne  les  a  pas  peu  pour  fa  debilite  con- 

duire.  Et  pour  dire  ainfi  ie  n'entendspas  de  vouloir 

tollir  ou  diminuer  ces  vertus  s'il  y  auoit  quelqu'vn 

qui  en  euft.  Pource  que  finalcment  fibien  i'en  ay  die 

mon  aduisjie  men  rapporte  a  la  verite du  fait.  Com- 

bien  que  ie  pourrois  dire  hardiment que  de  tel  art 

tranfmutatoire  ou  alchimiqueen  cherchant  tres-di- 

ligemment^ne  par  monceuure  ne  par  celle  d  autruy* 

iamais  ie  n  ay  fceu  auoir  la  grace d'en  voir  au  moins 

cbofe  qui  debit  eftre  approuue'e  de  gens  de  bien, 

ou  bien  quil  n'euft  efle  befoin  lalaifTerimparfaite 

par  iiuers  accideffipremierqu'onenfcjsuft  arriuer 

aj& 
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alamoitie.  Ec  pource  ie  merited'autantplusen 

auoir  iufte  excufation:&  d'autant  plus  que  ie  fuis  par 

raifons  tres-  fortes  tire j  &parauanture  par  naturelle 

inclination  conduit  a fuyure le  chemin  des  minie- 

res  que  de  l'alchumie.>  combien  qu'il  foit  deplus 

grands  trauauxde  corps  &  defprit&de  plus  gran- 

de  defpence  que  n'eft  l'autre.  Et  qui  de  premier  ap- 
parence&de  parole  prometbeaucoup  moins  :  Et 

doit  obleruer  autant  comme  il  luy  eft  poflible  plus 

la  nature  que  l'art :  &  plus  celle  qui  eft  en  effect  que 

celle  qu'on  penfe  qui  foit.  Et  pource  d'autant  plus 

que  ie  penie  en  tels  ceuures  alchimiques ,  d'autant 

pluslecceurm'yfaut.  Parce  que  ienecognois,ny 

eroiSjqu'encoresilf^achentles  vrays  moyens  de 

baftir  leurs  fondemens,  voyant  ceuxaqui  tel  art 

tiennentpourvraye,diuerfementles  entreprcndre. 

Etd'auantage  parce  que  iecognois  la  grande  de- 

bilite/denosentendcmens>  de  laquelle  precedent 

rouserreurs.  Et  premierementpour  ne  pouuoir 

cognoiftre  les  interieures  vertus  &  puilTances 

pa r  ti c ul ieres  d es  chofes. Et  au ill  parce  q  u'on  ne  f§au- 

roit  procederaadminiftrer  les  fapetirs  quifoient 

dutoutfemblables  aux  naturelles.  Et  plus  pour 

n  auoir  point  d'ordre  de  pouruoir  auec  bonsre- 

rnedes  aux  empefchemens  infinis,  lefquels  inter- 

utenent  fans  qu'on  penfe  au  long  &  trauailleux  che- 

min de  telle  operation  .-delquels  empefchemens  fi 

quelques  vns  aduiennent au maniment de  quelque 

autre  chofe  du  monde ,  ils  fuperabondent  en  cefte 

cy,  pour  autant  que  tel  art  eft  oblige  a  fort  grande 

G 
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diuerfitedcffe&s:  comme  feroient  dc  feux  termi- 

nez  a  propos  ( pofe  le  cas  qu'ils  fe  lc  peuffent  faire ) 

&  comme  feroient  fourneaux  &  vaifTeaux  proprcs. 

Et  d'auantage  les  chofes  materiellesjpuiflanres  tres- 

purge'es  &  tres-fubtiles.\&  faire  bonnes  calchina- 

tions ,  refolutions,  putrefa&ions ,  &  diftillations:  & 

femblablemenr  les  miftions,deco&ions,  &  inei- 

nerations,&  toutes  par  le  menu  proportionne'es  co- 

me en  telle  chofe  eft  requis.  Et  amfi  pour  faire  que 

tellcs  chofes  arriuentaleurs  propres  termes,  ileft 

de  neceflite  de  faire  diuers  mineraux&autresfirn-, 

pies ,  comme,  eaues ,  huilles,  &  autres  diuer  fes  fubli- 

mations :  lefquelles chofes  faut  que  du  tout  elles 

ayent  leur  perfection.  Aufquels  effe£ts,fi  par  cas  f  or- 

tuit  vn  vauTeau  a  diftillerferondjou  filesfeuxjic 

font  deuement  continues ,  &  ielon  les  temps  opor- 

tuns  diminuez  ou  augmentez :  ou  bien  que  les  cho-] 

fes  prinfes  pour  fondement,defaiIIent  en  leur  vex* 

tu,ils  defaudront  encores  enleur  perfe&ion.  Et  me 

femble  du  tout  impoflible  quen  toutes  les  chofes 

defTufdi&es on ne faille : pource  que  faire  dutout 

fonlabeur  ians  quelquefaute,  il femble  que  ce  ne 

ioit  pas  chofe  humaine.  Odecombiend'Alchumi- 

ftesil  melouuient  auoir  ouy  les  lamentations,  l'vn 

pour  auoir  par  mal  aduenture  refpadu  toute  fa  com- 

poficion  dedans  les  cendres :  l'autre  pour  auoir  efte 

trompe' detrop grand  feu  rparquoy  lafubftance  de 

ces  materiaux  eftoit  bruflee.  Quelquvn  par  ce 

queparmale'gard,lese(pritsluy  cftoient  exhalez: 

&  quelquvn  pour  auoir  eu  mauuaifes  &  debiles 
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maticrcs.  Et  en  lomme  les  vns  par  vn  cas,  &  les  au- 

trcs  par  vn  autre,  pour  couurir  ou  kur  ignorance, 

ouleur  fraude,  iamais  nefaudrontdece  defFendre* 

oud'apporterexcufe  deleurarr.  Etpourfinalement conclurre,iepenfe que leursliures font  vmbres  de 

mafques  compofeesde  quelque's  hermites herbo- 

kftes ,  pour  acquerir  bruit  &  renom  ,  ou  de  quelques 

autres  gens  oyfeux ,  ou  bien  de  quelques  Alchumi- 

es,  pour  conduire  les  auaricieux  en  fi  grande  crean > 

ce,quiIs  leurviennentafecouriren  leur  neceffite. 

Etpour  donnerauthorite'  a leurs  beaux  receptaircs> 
ils  les  intitulent  auec  Ie  nom  de  tel  autheur,  qui  non 

feulement  iamais  n'en  efcriuit,  mais  parauenture  ia- 
maisen  tel  artne  penfa*  Et  pour  autant  ie  vous  dy 

&conreilleacommeielecroi5,qu,ileft  meilleur  dc 

s'adrefler  a  Tor  &  a  1  argent  naturel>  tire'  des  minie- 

rcs ,  qu'il  n'eft a  1'archumique;  Duquel  non  feule^ 

mentienecroispasqu'onen trouue,  mais  qu'iln'y 
euft  hommc  iamais  qui  en  vift.  Combien  que  beau- 

eoup  difent  en  auoir  veu.Pour  autant  qu  on  en  fcaur 

roit  fcauoir  les  commenccmens ,  comme  i'ay  dit 

deflus :  &  qui  ne  peut  entendre  les  eommencemens, 

il  eft  i mpo/fible  d'entendre  les  fins.  Et  quantace,ic 
vous  dy  que  ienefcayfi Ingenieux,  Alchumiftes,ou 

Pbilofophes yqu'ihmepuiflent  faireacroire  qu'ils 
ayentteile  puiuance,quilspuiflent-tirer,ou  d Vn 

corps  metaliqucoudVnautrei&puisen  la  mef- 

mechofelercmettre,  Et  ainfice  qui  n'eft  pas  de  fa 

nature  vegetable  ,lefairedeuenir. .  Et  quieft  celuy 

qui  iamais  croira  que  lcpain&lc  vin&  les  herbes  > 

G  n 
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puifTent  eftre  conuerties  en  chair  part  art:  comme 

faict  la  nature  >  Et  finablement  comment  le  bois 

brufle  eft  conuerty  en  charbon,comme  font  les  cen- 

dres  des  metaux ,  a  caule  qu'ils  ont  pafleparles 

grands  feux  de  fufion ,  puiflent  de  nouueau  pullu- 

ler  &  deuenir  vers,5c  en  engendrer  dautres.  Et  com- 

bien  que  iefc,  ache  qua  toutes  ces  cholesicy  font 

refponces  telles  quelles ,  comme  ie  vous  laiflTe  a  pen- 

fer,ilm'aneantmoins  femble  maintenant  bonde 

vous  monftrcr  les  forces  de  leurs  probations,  en 

lahTaft  t  a  part  leurs  refponces.Qu'ils  cherchent  done 

maintenant  de  prouuer  la  poffibilite  de  Ian,  plus 

par  exemples  queparraifons,enmettantenauant 

les  petites  femences  des  hcrbes ,  Tenter  d es  plantes, 

la  multiplication  dvne  fcintiledefeu,leleuainen, 

la  mafle  de  la  pafte  aflemble'e  par  eau  >  &  en  tirent  a 

leurs  propos ,  les  operations  que  font  ccux  qui  fuy- 

uent  la  nature.  Et  des  Medecins  qui  guaruTentles 

malades>&  beaucoupde  telles  apparences  des  cho- 

fes.  Et  dauantage  qu'ils  mettent  en  auantvn  ditde 

la  fainfte  efcriture,  en  faueur  de  leur  pouuoir& 

fc,auoir  befongner,  la  oueftefcrit  ;  Omnia  fubieci- 

fli  fob  pedtbus  e'itts.  Interpretant  que  Dieu  a  donne 

puiffance&authorite'Mliomme,  outre  le  domai- 

ne  &  (eigneuriede  toutes  les  cholesjdecemonde, 

depouuoir  entendre  &  operer  toutes  leschofes 

quifonteniceluy.  Entre  lefquelles  eftant  la  gene- 

ration des  metauXjVeulenc  que  non  feulement 

ils  Tentendent,  mais  comme  la  nature  mcfme  les 

mettenten  ceuure^Dauantagc  pour  corroborer  leur 
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dire  >  ils  mettent  en  auant  vne  fenrence  d'Ariftotc, 

de  la  quadrature  ducercle  [pourmonftrer  quelle 

eft  vrayeaquila  voudranier]  laouildit  que  com- 

bien  que  precile'ment  felon  la  Geometries  ellene 

foit  encores  trouuee>cen'eftpasadire  quelle  ne 

puuTe  eftre,&qu'il  ne  foit  poifible  de  la  trouuer. 

Et  ainfi  la  nature  desmetauxeftantnaturellement, 

il  eft  ( ainfi  qu'ils  concluent  )  poftible  a  l'alchutnic 

.  y  arriuer  a  les  faire.  Etaueccefte&auec  beaucoup 

d'autres  telles  raifons,ils  veulent  faire  a  croire 

quehors  du  ventre  de  la  mere,  vnhomme  puifte 

cftre  forme  ,  &  ainfi  detousautres  animauxauec  la 

chair,  les  nerfs,  les  os,&leurdonner  l'efprit ,  auec 

route  autre  perfection  a  cux  deue.  Et  femblablemet 

faire  naiftre  lesarbres  &  herbes  fans  la  femecc  natu- 

relle  par  le  feul  art:  &  ainfi  les  frui&s  feparement  des 

arbres,leurdonnant  leurs  perfe&ions  &  formes, 

comme  couleurs ,  odeurs ,  iaueurs,ainfi comrae  aux 

vrays  &  naturcls,  de  ce  que  ie  ne  me  fc,  aurois  patfer 

de  leur  dire  que  ie  n'en  crois  rien.  Et  auifi  que  ie  nc 

tefponde  a  ceux  qui  difent  qu'ils  tranfmuent  &  ne 

creentpas  :  Car  tranfmuervnecholeenvneautres 

nefepeut  faire  fans  totale  deftru&ion  de  celle  que 

onveut  tranfmuer.  Etfinalementpourcondure, 

lauTant  telle  difpute,iedisque  ie  croy  que  fi  telles 

gens  amenent  quelque  chofe  a  perfection ,  que 

aurrement  ne  leurenaduientqueferoitdelachaux 

a  ceux  qui  maflonnent.  Car  ils  voudroientpour 

tenir  mieux  la  muraille  &  lier  mieux  ,  quelle  re- 

tournaft  a  eftre  vne  fbispierrc :  comme  on  pent  Voir 
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Eivrb  Premier 

auoireftcl  intention  de  celuy  qui  1  inuenta.  Mat's*, 

parccqueienevcuxpas  aparlerde  ce't  art  confom- 

mer  plus  de  temps,  ne  vous  fafcheren  difantd'auan- 

tage ,  ne  audi  rendre  du  tout  oflfenfez  les  Alchumi- 

ftes  (combien  que  comme  les  chiens  eftans  a  la  chat 

fe  me  deleclant  encecy  aurois  encores  beaucoup  de 

chofes  a  dire,qui  m  incitent  mettre  en  auant  tout  en 

troupe  voulanttoutesfortir  a  qui  fera  la  premiere) 

nea  n tmoins  ie  ne  veux  pas  lahTer  le  cours  >  pour  au- 

tanrqueienefcay  que  les,  Alchumifles  out  defpit 

qu'onparle  mal  de  leur  art^Et  combien  que  ie  fcach© aue  vous  eftes  perfones  qui  f§auez  combien  de  bon 

fruit  pourroitaporterd'aider  a  quelqu'vn  des  mien* 

inexpers ,  les  admonneftant  qu  lis  ne  gaftafFent  pa* 

ainfileursbjensabride  auale'e,  comme  font  beau- 

coup  d'autres,ie  fuis  content  de  leur  auoir  fait  ce  peu< 

d'iniurcEt  dauantage  enfuiscontent,parce  qu'il  ad- uiendra  vouloir parauenture  a  quelque  grand  Phi- 

lofophe  Alchumifte ,  monftrant  les  raifons  manife- 

ftes  de  leur  art, dedefcouurirmon  ignorace.  Etainft 

depuislaclartedetelart,touslesbons  efprits  vien- 

dront  afairc  de  lot en  grand'  abondanee,&  faire  les 

hommes  riches  &  ioyeux,,  tellement  qu'en  quelque 

forte  que  i  eufle  orTenie  les  Alchumiftes  par  ies  caufes 

defTufdires,  ie  feray  caufe  comme  ie  penfe  qu'ils  ren- 

dront  a  beaucoup  de  gens  grands  profits.  Et  pour  ne 

m  enalleren  infiny  difc  ours,  ie  fuis  content  mettre 

icy  fin  aces  miennes  opinions  &difcours,  dedans 

lefquels  parauenture  vousfcmblera  que  trop  me  fuis 

cft.eodujEt  vous  dis  bien  que  ie  ne  nvenretire  ny  la£ 
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fe,ny  content.  Mais  parce  que  c'eft  chofe  quim'a  fa/t 

tie  la  propofec  matiere  trop  eflongner ,  a  laquelle  re- 

toumant,  combienquc  ie  vous  ayedefia  ditample- 

ment  de  la  generatio  deforce  vous  veuxmaintenat 

dire ,  comment  il  le  faut  purger  de  fa  terreftre  fuper- 

fluite:&  principalemet  celle  qui  fotrouue  en  la^eirrc 

de  la  miniere  dc  lor.Et  combien  que  ie  n  ay  e  pas  vc  u 

les  edifices&moyensqu'onvfe  pour  letirer,neant- 

moins  ce que i'en  ay  cognu  par  1'autruy, fait, vous  en 
dif e:a eellefin  que Ci iamais  vous venoit  occafion  de 

les  mettreenceuureen  Italie,vousenayez  quelque 

inftru&ion.  Et  premieremenr  ayant  la  miniere  tiree 

&  bienefleuee,ilfautconfidereren  quelle  forte  de 

pierre  elle  eft engendre'e.  Et  eftant  en  icelle  quis'ap- 

pele  lapis  UzHlijlzn  faut  tirer  lor,&  en  garder  la  pier- 

re:car  de  telle  pierrefe  fair  l'azuivp  arfaidt , lequel  les 

paintres  appelent  d'outre  mer,&  l'eftimet  beaucoup 

&  Ie  payenteftantbien  accouftre  d'vn  grand  pris.  Et 

pour  faire  cecy  il  faut  premierement  la  bien  piller,& 

en  faire  de  la  pouldre.  Et  apres-Ia  mettre  en  vne  na- 

uette  ou  auget  de  bois  y&  la  Iauer  auec  l'eau ,  &  apres 

la  broiiiller  &  remiier  bien  auec  le  vif  argent  iufques 

ace  que  tout  Tor  foit  attache  &incorpore'  auec  le- 

ditvifargent.  Et  ainfi  la  pierre  fera  puriflee  &fe- 

>aree  de  For.  Puis  faifant  pafler  le  vif  argent  par  cuir» 

Jourfe/OuchauiTe,  ou  par  alambic/l'or  demeure 

fepare  du  mercure  quail  tout  pur.   E t  qui  ne  fe  fou- 

cieroitde  garder  la  pierre,  ilfaudroitvferdumoyen 

de  la  commune  experience  le  faifant  fondreau  fond 

ou  en  baing  de  plomb.  Et  rexperience  venant  bien, 
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ilfautpourfuiurc.  ,  Autrcment  faut  cherchcr  d  en- 

tendre les  moyens  dont  vfent  ceux  qui  auiourd'huy 

y  befongnent-  Mais  felon  mon  ophiion,le  meilleur 

moy  en  pour  la  reduire  a  fa  purete ,  feroit  de  faire  ro- 

ftir  la  miniere  a  petit  feu ,  &  a  four  ouuert ,  &  la  faire 

bieneuapprer, moyennant  quelle  fuft  en  pierre 

qu  on  ne  veille  pas  garder.  Et  en  apres  a  vn  moulnv 

ou  auec  des  pillons  appliquez  par vne  roiie ,  la  faire 

bien  &  fubtillement  piller.  Et  pour  luy  mieux  ofter 

routes  les  fuperfluitez,la  bien  lauer,&  en  apres  com- 

me  par  vn  grand  cimet ,  ou  en  coupellebien  chaude 

la  fondre  arreftant  ou  confommant  lc  plomb,  &  re- 

duifant  lor  a  fa  purete.  Et  en  ceftelortenon  feule- 

ment  en  Tor,  ou  en  fa  miniere ,  mais  en  route  autre  ft  t 

vous  voulez  lc  pourrez  faire.  Et  vousayvoulu  mon-| 

ftrer  tellcs  fortes  de  fufions  en  ce  lieu  icy.  Car  au  lieu 

des  autres  minieresj  n  en  parleray  en  general.  Ie  nc 

penfe  pas  en  parler  d'auantage, 

DE    14    MINIERE    DE  VXRGBNT 

f£?  de  fes  qualite*. 

Chapitre  II. 

SfiSS^L  y  a  felon  quei'ayouy  dire  par
  gensa.ee 

^^^CcognoifTansjdiuerfes  opinions,  a 
 f9auoir  fi 

1^5%^  argenta  propre  miniere  oun 
on.-  Lesrai- 

fons  minerales ,  &  1  opinion  plus  commune  >  m  ont 

perfuadequ'ilenfoit:non  tant  feulement  pource 

qu'onn  envoit  lamatiere,  mais  d'auantage  parce 

qu
e 
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que  dedans  les  caues  del'or,  &de  l'arainjplomb, 

&autrcs  metaux,  on  n'en  trouue  point  de  pur  & 

fans  aucune  mifture.  Et  de  l'argent3  de  Tor  &  de  la- 

rain  ou  cuyure,  i'ay  entendu  qu'il  s  en  eft  trouue  de 

fines  pier res ,  condtiites  par  la  nature  a  fouuerainc 

perfection.  Etcecyconforme  George  agrieola  Alle- 

mant,leqaelditqu'en  Saxone fe  trouua  iadis  vne 

picrre  d  argent  mineral^  grand*  quele  Due  dc  Saxe 

Prince  & Seigneur detel lieu, en fiftfaire  fans  eftre 

aucunementpar  Orfeure,neaugmente,ne  ouure, 

vne  bien  grandetable,arAllemande  &  quarre'e, 

fauf  les  trefteaux,  propre  pour  y  manger,  parla- 

quellechofejilfevantoitd'auoir  en  telle  chofeplus 

d  excellence  que  TEmpercur.  Quant  eft  de  moya 

la verite ie nay iamais veu > fors que du  cuyure me~ 

tail  aucun  qui  foit  trouue'  pur  fans  fa  miniere.  Si  eft 

ce  que  ie  crois  bien  qu'ii  ioit  poflible  d'en  trouuer. 

Parce  que  ie  congnois  la  puhTance  dela  nature, 

pour  tant  quelle  ne  tend  a  autre  fin  qua  la  perfe- 

ction &  purete'.  Ec  dis  d'auanrage ,  que  la  plufparr 

des  minieres  que  i'ay  veu ,  n'ont  pas  efte  fans  quel, 
que  mifturc&nonpasfeulemefttdefaterrejmais 

des  autres  metaux.  Et  principalement  en  celle  que 

i'ayouynommerd'argent  plus  qua uxautres, fauf 

que  cenefuft  a  celle  qu'on  tire  a  Schir  invigentina. 
Etpour  autant  que  telles  dubitatioris naiflent ,  non 

pas  fans  vmbredegranderaifonapparentejecroy- 

commei'ayditauparauantquerargent  pent  auoit 

propre  miniere.  Parce  que  toute  iubftance  qui  fe 

eonuertitenmetaiI,peuteftreaparfoych  (on  elpe< 

H 
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ce,  comme  elle  eft  fepare'e  a  part ,  encores  quelle  foit 

auec  les  autres  mefle'e :  comme  on  voit  en  vn  mefme 

corps qu'en chacun il sengendre fon metail.  Et par 

ainfibeaucoup  de  fois,aduientquequiparlede  la 

miniere del'argent  en  vne mefme  parole, fans  faire 

diftin£tion,parIe  de  ceile  de  tous  les  autres  metaux: 

pourcequ'ileftbienpeudeminieres  qui  ne  foient 

meflees.  Mais  pour  autant  que. toufiours  les  cho- 

(cs  plus  nobles  ,ontcelle  prerogative  que  leur  -nom 

couure  ceftuy  des  autres ,  la ouil  n'y  a  argent  ou  or, 

ellesnefont  pas  appellees  d'arain,  de plomb,  ou  de 

fer,combienqucllesenfoient  la  plus  part ,  mais 

d  or  ou  d  argent  font  nomme'es ,  finon  que  la  quan- 

tite beaucoup  d'auantage les  furmontaft.  Mais  laif- 

fant  maintenance  part  telks  cholesJe  vous  dy  pour 

autant  que  i'ay  veu  que  telles  minicres  font  mef- 

lees de  diuersmetaux,d'autantpluselies  monftrent 

leurs  fumofitez  &  taintures  diuerfes.  Lefquelles 

font  fignes  &  argumens  a  nos  yeux  ,1a  ou  k>nt  lef- 

di£ts  metaux,  &de  quelle  pur ete'.  Pour  autantque 

chacune  felon  fa  nature,  faictfortir  dehors  fa  cou- 

leur ,  en  demonltjftnt  hors  de  la  pierre ,  1'vne  d'azur, 

ou  debleu  ,1'autre  de  verd ,  l'autre  iaune,  ou  de  cou- 

leurs  meflees,  felon  les  compofitions  &  miftures 

des  premieres  matieres  des  metaux.  Et  aimi  font 

lies  coulcurs  plus  &  moins,  felon  la  quantite  qui  sen 

troiwela  aflsmfylse,  Etpourparlerproprement  de 

ce  metail appelie' argent,  les  Philofophes  fpecula- 

teursdes  chofes  naturelles, difentquilsengendre 

de  fubftaace  *qui  aplus  d'eaue  que  de  feu :  &  toute$ 
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Ics  autres  parties  eftre (emblables&pures.nonpas 

toutefois  tan  t  come  font  celles  de  Tor.  Et  pour  autat 

ilcft.de  moindre  perfection,  &  encore  d'autant  plus 

debiles  come  l'inrluence  de  la  Luneeft  moindre  que 
telle  du  Soldi: com bien  qua  nous  elle  nous  foit 

beaucoupplusproche.  Ceux  qui  font  experimen- 

tez  difentqu  ils'engendrevolontiers  en  vnepierre 

iemblable  a -I  aulbereau,ditalbaffan,  duquel  ay  par- 

U  cy  deffus.  Et  aufti  en  vne  autre  pierre  de  couleur 

grifcobfcurc&aoirc*  Et  bien fouuent fe  trouuea 

vnepierrefemblableautreuertin^oudedans  lc  tre- 

uertin  mefmes.  Sa  miniere  eft  fort  pefante ,  &  bien 

fouuent  ale  grain  luy  fant  &  clair.  Lequel  d'autans 

plus  qui!  eft  menu  &  fem  Wable  aux  pointesdef- 

guilles,  d'autant  plus  il  eft  en  perfection :  pource 

qu'eiledemonftrepurete&fixion.  Et  quandellefc 
trouue  en  vne  pierre  blanche  fcplombeufe,  elle  ell: 

beaucoup  mcilleure :  pour  autant  que  ladl&c  mi- 

niere facilcmentfe  purge  tantde  fa  pierre  que  de  k 

tcrreftrete' 3  &  ainfi  quant  on  la  trouue  feparee  qua& 
deiTqubs  Tefcorfe  delaterre  quafi  com  me  trufes^ 

lis  dif  ent  aufli  quelle  eft  parfaifte ,  combien  quelle 

n'aicpasal'ceil  certaine  fplendeur- comme  ont  les 

autres.  Us  difentd'auantagequilsenengendreen, 

vne  terre  grife  obfeure :  &  que  quand  il  y  en  a  en  tel- 

le terre  on  y  en  trouue  en  tres-grande  quantite,  &  de 

grande  perfection.  Et  que  beaucoup  y  en  a  au  dedas 

de iamontagne 3 & qu'elleferob  d  autant  meilleu- 

re,d'autant  plus  elle  feroit  luyfante&de'couleur 
rauktre  ou  rouge.Et  afin  que  vous  entendez  mieu* 

Hij 
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les  (ignes  des  minieres  dumetailfufdit,ilfaut  que 

vous  ic^ichiez  comment  toufiours  enfemble  auec 

les minieres , premier quelles fe  trouuent , ou  apres 

1'vn  l'autre,  ou  enfemble  qu'il  y  a  auecques  elles  de  la 

margafite  femblable  a  Tor.  Laquelle  d'autant  plus 

quelle  eft  de  telle  couleurpainte,  d'autant  plus  elle 

monftre  d'aduftion  &  de  calidite'cChole  qui  eft  con- 

tre  la  nature  de  fon  metail  Parquoy  felon  les  degrez 

de  telle  coulcur  on  peut  quaii  iuger,  combien  fera 

grafle  oumaigreladiteminiere.  Alorscelles  quido- 

nentdefoy  bonne  efperance,fe  doiucnt  au  plus  pres 

qu'il  eft  poffible  fuyuir,&doiuent  eftredc  grain 

menu ., &nonpas en grande quantite.  Et  cecy  eft 

vne  reigle  gencrale  fur  touteslesmargafites,quc 

d'autant  quclleslont  plus  deliees &  menue's ,  d'au- 

tant plus  monftrentleurs  minieres  excellentes.  Dc 

cefte  mine  d'argent  on  trouue  (ouuent  vne  veine 

grande  &  grofle,  mais  quant  a  la  vcrtu  &  bonte  eft 

fi  mauuaife  qu'elle  ne  peut  pas  rembourfcr  les  frais 

de  latirer.  Pource  que  combien  qu'il  y  ait  grande 

quantite  dematiere,  elle  eft  dedans  quel  que  roche 

dure  comme  I'albercau  ou  moyne ,  qui  eft  quad  im- 

pofllblearompre.  Quelquefois  le  trouue  en  com  - 

pagnede  cuyureouduplomb:laou  femblablemet 

elle  (e  peut  a  grand  peine  efgaler  a  la  defpence.  Et 

combien  que  touscestroismetaux  fouuent  fe  rrou- 

uent enfemble, neantmoins  il  ne  faut  ias'incom- 

moderdes'y  arrefter.  Ques'il  aduenoit  qu'on  fe 

trompaftacc,ilfaut  vfer  de  la  prudence&  indu- 

ftriedcl'art.  Etfuppofc  que  nous  vueillions  fepa- 
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rer  Targcn t ,  il  faudroit  augmcntcr  le  plothb.  Et  fi 

vous  nc  vousfouciez  dcreferuer  1  Wgcnt,il  fatodroit 

augmenter  le  plomb.  Et  Ci  vousner  vous  foucicz  dc 

reieruer  l'argent  nc  le  plomb,  mais  fculcmentle  cui- 

ure ,  il  y  faut  procedcr  aucc  longueur  &  grandc  for- 

ce tie  fetHufques  a  cc  que  les  maticres  plus  debilcs! 

fe  conlbmmenr.  Mais  telle  chofe  aduient plus  fou- 

uent  aux  minieres  qui ont du  fer.  Et  iinalement  ny 

de  l'vne  ny  de  lautre  on  nepeutdonncrreigle  en 

particulier,  mais  felon  leur  qualite  &  nature  eftne- 

ceflairc  prendre  party  ,&dautant  plus  qu'onlcs 

vbit  mefleesauecquelqueterrearidcJaucc  quanti- 

se ^'antimoineoud'arfenic,  qui  font  matiercs  too* 

tes  euaporabks  &  fortes  a  reduire.  Et  pour  autant 

fouuent  les  maiftres  fe  trouuent  las  &  vaincus  d'i- 

celle,comme  cho(einutilc,&l'abandonnenf.  De 

<juoy  fouuent  on  pourroitdonnerlacoulpealeur 

imprudence  pour  les  longs &extraordinaires  feux 

qu'ils  Iuy  donnenr.  Etquicniuyt  cefte  voye  com- 

mune'ment,  s'il  ne  l'accompagne  aUec  chofes  qui  la 
defendentdefeuJelledeuientinutile>& leur  aduient 

cequcdelfuseft  dir.  Dont  laouilaabondance  de 

relies  matieres  aduftes,ou  trop  aqueufes  qu'ils  nom- 

me  lv n  foufre,rautremcrcureouvif  argent,  non 

?as  encores  arrefte  ou fixe, ouarfenic,il  faut  que 

..Vn quieftlefoufre, bruflelargent jl'autrc Ten  em- 

portequieftlemercure,&ain{i  fouuent  de  la  rni- 

niere  n'en  demeure  que  la  panieterreftre.,&bicn 

fouuent infufiblcou  impoifibleafondre.  Done  il 

faut  pour  famier  ladite  miniere  vfer  d'artdepa- 

H  iij 
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tience  &  de  moyensconuenans.  Et  premierement 

comme  par  voye  commune  on  les  doic  euaporer, 

ou  fans  les  euaporer  les  bien  piHcr,  &  depuis  les 

mouldre  &  bien  lauer,  &  finalement  finon  par  Ie 

moyen  des  grands  feux,  au  moins  par  bains  deplob 

les  nettoyer.  Etpour  faire  tel  effect,  fionpeur  il 

faut  elfayer  fur  la  mefme  meule  ouelles  fontmou- 

lues  fi  auec  la  vif argent  fe  peuuent  aflfembler  &  ma* 

lagtner  enlemble.  Lequei  moyen  eft  tresbon,fIIa 

raatiere  eft  de  nature  eiTuyee  &  feiche*  Et^fcay  que 

beaucoup  en  vfenty  trouuant  grands  profits.  Et 

principalement  delaminiere  dontvousay  aupara^ 

uant  parle  qui  fc  tire  en  Vigentine  a  kSchio ,  a  Ricca 

&  aBuona.  Etparce,vousdisquevouslesprenez? 

cartoutcs  fortes  deminieresne  s'attac  hen  t  pas.  Ec 

de  telle  dont  vous  ay  dit,  ay  entendu  fi  eftre  trou- 

ue'e  telle  piece  qui  auoitle  quart  d'argent,&  qui 

plus  que  la  moirie.  Et  cefte  cy  eftoit  quafi  a  la  lu- 

perfluitedelaterre,  &  en  trouue  Ton  en  la  place, 

&  quelque  foisfclon  quei'ay  entendu ,  on  en  a  trou* 

ue  foubs  les  racines  des  arbres  arrachcz  de  bien  par-} 

fai£fce.  Tellement quecombien  qu'en  aye  veu  beau- 

coup  en  la  feigneurie  de  Venife ,  comme  en  la  Car-* 

gnole ,  &  en  beaucoup  d'autres,  &  enautres lienx ,  ie 

nen  vis  jamais  dc  meilieurejcombienqu'ily  en 

ayt  beaucoup  deminiereSjiacoitqueUesIontplus 

de  cuyure ,  que  d'argent :  entre  les  autres  au  mont 

d'Auanzoyena  vne,laou  auec  quelques  gentil- 

bommes  i'ay  cu  charge,  &  y  eftant  receu  a  faire>pour 

quelque  temps  labourer,  ay  ant  fur  moy  route  la 
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eharge,trouue  occafion  d'aller  voir  d'autrcs.Et  ainfi 

^deuxfoispaflayen  Alemagne, pour  voir celles  qui 

4ontencepaysla:&pourmenr£airc  plus  certain, 

maintenant  y  enuoyant  pour  mmformer,  mainte- 

nam  vfant  de  la  veue,cerchay  d  entedreJ&  quelquc- 

fois  de  ceux  qui  en  fe^uoient,  &  en  auoien  t  la  pra&i- 

que.Tellemet  que  i'ay  pris  telle  cognoiflance,  qu'el- 

lemefcruitacellelaounous  auions  commence', en 

forte  que  nous  en  euffionsbienfait  vn  grand  gain. 

Car  elle  tenoit  plus  de  trois  onces  &  demie  d^argent, 

pour  chacun  cetenaire  de  miniere ,  fi  n'euft  cfte  qu'il 

fourdit  vnegrofle guerre eritre la feigneurie  de  Ve- 

nire&rEmp.ereurMaximiliam3laquclle  guerre  fit 

que  les  lieux  de  Carquaole  &  de  Friuoli,  ne  fe  peuret 

nabirer.Etainfinouscontraignitaabandonner  no- 

ftreenrreprifej&agafter  tous  les  preparatifs  qui 

eftoientfaidb :  &  pour  autant  quetadite guerre .dura 

long  temps,  noftre  compagnie  fcMft^  dejl^  jc 

pris  autre  chemin.Mais  toutefeisi'ay  tjdufiours  cii#: 

fe  en  cecy  &  lay  fuym.Donreftant  aduenu  qu«i&*e- 

tournayjvne  autre5  fois  en  la  haute  AlemagneVie  cer- 

chay  plus  diligemment qu'auparauantde  m'en  en« 

querir  &  den  vouv&fut  a  Sboz're,aPlatpeV,^ 

Infprucb^Halla^aArottmbergh.  Etdepuisay 

efte'en  Italie  en-beaucoup  de  lieux.  Et  pourconclu- 
uon  ien  ayriamais  trouue  dexneilleuresj  nequitfen- 

ncnt.plus  d'argent  que  celles  de  Vigentine  en  cer- 

tains pierregrifejcommeiay  dit  defTus .  Et  mainre- 

nantpour  generale  admonition  ,'ieneveux  faiMir 

a  vousdire , que/i  parjduenture  v otr$  mettiez  a 
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t cr  minierc,  &  que  vous  rencontrafllcz  margafite  & 

minierc  enfem  blc  mefle'es ,  vous  vous  ofticz  d  c  l'cn- 

treprifc.  Car  e'eft  fignc  que  la  mine  eft  pres  de  la  fu- 

per  ficic  de  la  terre,&  eft  de  peu  dc  qualite.  Et  pour  le 

prefent  de  telle  minierc  d'argent,  ie  n'en  fcay  ne  puis 

dire  autre  chofe,faufquciedcmonftraflele  moyen 

de  la  purger  de  fa  terreftrete,  &  la  reduire  en  Ton  
me- 

taiLMais  pour  autant  que  i'ay  delibere  d  en  dire  am- 

plement  enfonlieu,difantdcsfufionsiemen  iray 

autre  a  prefent  fans  cn  dire  autre  chofe. 

DE    LA    N  A  IS  SAUCE    E  T. 

nature  dttcujuret  fgj  defa  miriiere* 

Chap  it  re  III. 

^^j?Out  homme  q
ui sentendde'eefte minie

rc 

d'araift,  dit  quonentrouue  en  diuerfes  par- 

w^p%tics  da  mondd,&  psincipale
ment  l'ltalie  en 

cftre  tre$  riche ;  eobicri  qu'on  en  y  tire  peu :  parauen- 

ture  plus  par  faute  dvne pufillanimit
e dauarice 

Icalienne,qaiapouuoir
denous  faire  parefleux& 

tardifsala  refolution de ces  nobles  hauts  &  beaux 

defirs,qui  par  raifon  nous  deuroienc
fairecourir 

cnhafteatelles  entreprinfcsrou  paraduenture  par 

ce  que  nous  fommes  accouftumez  finon  aux  gains 

accouftumez ,  &  de  faire  entrcprife,  en  laquellefe 

demonftre  certaincalTeurance
deretirer  auec  vtili-' 

tefes  deniers.  II  pourroit  eftrequecefuftenp
artie 

pair  les  communes  facultez  &moyens  despartic
u- 
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Kers,qui  font  petites,  au  regard  de  tclles  entreprifcs, 

qui  ne  fe  peuuen  t  coduirc  finon  auec  grand  defpen- 

ce:&dauantagefontdoubteufes,par  ce  rcfroidii- 

fenr  les  courages, &au  lieu  de  les  e{chaurTer,yhv 

troduiient  la  crainre  du  dommagejcraignant  quon 

yperde  auec  Ie  temps  les  labeurs3  &les  defpens 

quon y feroit.  Adonnez vous y donc,vous perfua- 

cknt  la  difficulte de  la  trouuer ,  rimpolTibilite  de  l'a- 
uoir>&  auec  les  forces  des  biens  dc  des  hommes 

penfezqu'ilvousfauttirerdestres  dursos  des  mo- 

tagnes  les  minieres  a  cc  quife  peut  adioindre.  Da- 

uantage  ce  que  beaucoup  de  gens  craignent,que  co- 

mengant  telles  entreprifesjonnefoit  de  certains 

ignorans  mocquez,  lcfquekpenfent  qu'il  foit  meil- 

leurdelefaireloiierd'eftredeuenus  riches  par  force 

vfures,pilleries  populaires&chofes  vituperables, 

quedece  mettreenvnechofe  iufte  a  peril  de  blaf- 

medetels  ignorans: comme ainfi foit  qu'ils  font 

beaucoup  plus  a  blafmer.  Etcccyeft  vnerreurplus 

inutile,  que  celuy  de  telle&perlbnnes,  qui  par  tel  ek 

gards'engardentr&principalement  comme  font 

Princes  &perlonnes  puuTantes  &  riches,  qui  ont 

occanon  &  commodite  de  pouuoir  non  feulement 

com  mencer  3  mais  pourfuy  ure  vn  fi  vtile  &  loiiable 

efTec-t :  comme  a  tirer  les  minieres ,  &  feulcment  par 

pufillanimitefe  rirenten  arriere :  ou  bien  qu'ils  pre- 

ftcnt  lesoreitiesauxabaisdes  ignorans repreneurs, 

ou  par  leur  propre  volote,  veulent  eftre  pril onniers 

delavilaine&deteftableauarice,&de  lerreur  des 

deflufdits.  O  combien  eft  beaucoup  plus  grand  le- 

I 
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diterreur,que  pour  acquerir  ricbelfes,  ilsnecrai- 

gncnt  point  les  tres-perilleules&  profondiflimes 

eauesde lamer,  ne  la  violence  &  contrarietedes 

vents, nc  les  continuelles  molefties  &  inquietudes 

tant  de  corps  que  d  elprit  3  ne  les  e'uidents  dangc  rs 

de  perdrelavie,neles  intolerables  malaifes&  af- 

flictions de  chaut&de  froid,  &dmflnies  autres 

chofes.  Lelquelles  au  penfement&  nonfeulemcnt 

a  la  veue,  deuroient  rendre  quelque  raifonnable 

&  fortiilime  courage  qui  ce  fuft  tout  eftonne',  outre 

lacontinuelleanxiete,qu'onadela  crainte  &  peur 

d'eftre  la  prinfe  des corfaires  ou  infideles  ,ou  autres 

femblablesgens.  Parce  que  bienfouuet  aduient  que 

s'ils  veulent  efchaper  la  vie,  ou  fe  (auuer  en  liberte',  il 
iefautb'en  fouueueter  entre  les  bras  &  mifericorde 

des  horribles  ondes  dela  mer  monftmeufejqui  bien 

fouuent  font  plus  cruelsennemis  que  ne  leroit  leur 

cupidechercheur.  Et  en  telle  leur  entreprife  n'ont 

aucunefois  affeurance  que  de  la  groffeutdedeux 

doigtsdebois,&bien fouuent moins.  Mais  ie  di- 

ray  d'auantage  d'vn  mechant  dou,ou  bien  d'vn  peu 

d'eftoupepoixe'e.Aufquelss'il  aduient  que  quelque-' 

•vnes  de  ces  malencontres  luy  defaillent^bien  fouuec 

payent  la  fraude  &  l'vlure  de  leur  temerire  auec  vne 

telle  repentance,  eftans  tout  en  vn  coup  abyfmez  &: 

la  perlonne&les  richelTes  enfemble>enlagraride 

gueule&profondited'vntel  monftre  ians  aucune 

efperan.ee  d'en  efchaper.Et  fi  par  aduature  telle  cho- 

fe  ne  kur  aduient ,  telies  gens  font  continuellc  mens 

au  chemin  de  nial  repos,  ne  regardant  qualitede 
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temps  ne  faifons,  ny  le  iour,  nylanui&,ny plus  les 

vents  contraires  que  les  profperes,auec  lefquels  I'hi- 

uer  outre  les  grads  froidures  qu'il  leur  apporre,  font 
aueceuxencontinuellebataille.  Et  au  contraire  en 

Eft*e  parce  qu'ils leur  faillent ,  ils  fe  trouuent fous  la 

reuerberation  des  grandiffimes  chaleurs du  Soleil 

quafi  pour  vaineus  dedans  la  bonaffe  ou  repos  de 

lamer,  defquels&des chaleurs excefliues  fontde- 

ftrui£ts.  Lelquelles  chofes  fufdi&es&beaucoup 

d'autres,combien  qu'ils  fe  voyent,& de  iour  en  iour 

le  prouuent ,  neantmoinsily  ades  perlonnes  telle* 

ment  tire'es  d'auarice ,  qu'ils  nes'en  f§auroientab- 

ftenir.  Sans  confiderer  que  c ombien  qu'ils  atriuent 

au  lieu  defigne~,  ils  fe  trouuent  eftranges  en  pays :  in- 

cognu,&entre  gens  plus  beftiale  qu'humaine, 

&  la  ou  on  n'vfe  point  de  leur  langue,  &quide  tout 
font  de  natures  &de  couftumes  differentesaux 

beaux  vfages  que  raifon  a  fait  nourrir  dedans  nos 

pays&prouinces.  Et  pour  oecy  voyant  com  ment 

ilslaiffent  icy  tant  derichcfles&de  graces  fingu- 

lieres  toutes  com  me  perdues,&abandonne/es,& 

commeueileseftotenttelles  jquelles  nepeufTent  a- 

leur  cupidite  fum*re:ou-bicn  que  difEcilement&r 

qu'autrementn'en  peufTentiouyrjfaufqu'auee  les 

nioyens  deflufdi&s ,  il  nva  femble'  pour defcharger 

vnpeumacholere  contre  telies  gens  de  faire  cefto 

difgreflion ,  vous dilant ee  que  ie  dy.  Et principale- 

met  parce  qua  tels  on  peut  dire  que  les  threfors  que 

iedyleurioientealalortequei'ay  dit  afTemblez  e» 

leijrs  coffres  iufques  fur  leurs  propres  parens.  E& 

I  ij 
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defpoiiillant  lcs  hofpitaux  &  lieuxdediezaDieu 

&desEglifes,defroberles  chofes  facrees  &  les  pu- 

bliquesdeleurspays  mefmes  quandilslepcuucnt. 

Et d'auantage ic cognois qu'il  sen trouuent  de tels 

quenon  fculcment  font  fauteversautruy,maisa 

cuxmefmes,non  pasfeulement  aux  veftemens& 

autres  commoditez,  mais  de leur  viure  neceffaire 

&conuenante,ne  cognohTant  ne  confcience,ny 

pide,ny autre choiejfo it  la  raifon,foitchofelicite 

ou  illicite.  En  telle  forte  que  f  ouuet  ils  ne  fe  (bucienc 

dedifFamerlageneroiKe'&clartede  leur  ligne'e,eti 

ce  demettans  quelquefois  a  tels  exercices  que  quel- 

que  homme  pour  vil  qu'il  foit  ,  deuroit  auoir 

horreur&grande  honte  nonfeulementderauoir 

f ait,ains  de  1'auoir  penfe.  Mais  combien  diros  nous 

qu'eft  grand  le  nombre  de  ceux  qui  s'appellent  mar- 

chans, lefquels  feulementpouracquefterdonnent 

leurfacultez  acquifes  aperfonnes  qui  jamais  nont 

veues.  Et  nef^auenifinooparbreuerouparlettres 

qu'ils  fonti  lefquels  incotinent  qu'ils  ont  idles  cho- 

fes en  leur  pouuoir,bu  ils  les  ioiienr,  ou  les  depen- 

dent en  yurongnerie  &  en  paillardife.  Parquoy  rou- 

tes chofes  contraircs  qui  leur  aduicnt  eft  pour  vn 

leurproprechaftiment>.puis  qu'ils  commettenttel 

erreurquedelaiffercefte  voye  naturelle  iuftiffime 

&  boniflime  du  labeur ,  &  tirer  de  laterre,quieft 

Ie  plus  grand  fruid  qui  fe  puifie  trouuer ,  puis  que  fi 

liberalement  la  nature  pour  nollre  fcruicelapro- 

duit.  Et  ne  penfe  pas  les  aueugles  &  gros  ignorans, 

combien  tels  affaires  font  loiiables&  vertueux.  Et 
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comment  par  moye  de  tirer  tdlcs  minieres ,  il  pour- 

roitaduenirqu'en  vnfeuliour, voire  en  vnc  feule 

heure,  non  pas  auec leur  propre'peril  &  labeur,  mais 

auec  celuy  feul  de  leurs  ouuriers&mercenaires, 

fans  aucuns  dangers,  fafcheries,  outrages,  ou  autres 

empefchemensdeschemins,  ils  pourroient  deuc- 

nirtres-  riches  >&auoir  de  Tor  &  de  l'argent  beau- 

coup  plus  grande  abondancequen'enfc.auroi
tia- 

mais  rendre  la  vituperable  vfure ,  ou  la  dangereufe 

riauigation ,  ou  quelque  autre  forte  que  ce foit  des 

peuraifonnables&pernicieufes  entreprinfes.  Par- 

quoyiedis  &  conclus  que  ces  dons  defiexcefli- 

ues  graces  que  le  Ciel  concede,  iceux  laiffent  a  la  po- 

fterite'des  futurs  fiecles 3  &  ne  les  mcritent  pas  & 

defaillent  a  cux-  mefmes ,  &  a  la  patrie  &  prouin- 

xela  ou  ilsfontnais,  a  caufc  des  grandes  vtilitez 

&  commoditez  quis'enenfuyuent.  Et  d'auantage 

defaillent  a  la  nature  >  parce  que  les  chofes  qui  font 

d'elle  produites,  ne  font  detelles  gens  autrement 

eftime'es,  quell  en  tel  lieu  elle  n'euft  rien  ou  bien 

quelque  chole  inutile  produit.  Dontonpourroit 

dire  d'auantage  qu'ils  defaillent  &  font  iniurea 

tous  les  viuans  autant  prefens  comme  aduenircpour 

autant  qu'ils  n'aident  pas  autant  comme  ncus  fom- 

mes  tous  obligez  a  la  generation  vniuerfelle.  O  de 

cobien  grande  peine  &  reprehefion  feroient  dignes 

les  laboureursjfiquand  les  frui&sdelaterrefont 

enmaturite^enlieu  de  les  recueiilirilsles  laiffent 

pourrir  aux  champs  &  du  tout  perdre :  comme  font 

ceuxicy  .?  Et  pour  tout  certain  on  voit,&ceux  icy 
I  iij 
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s'ils  vouloient,verroient  aum*  le  grand  errcur  qu'ik 
{ecommetteat,  prineipalementcftantdes  lichefles 

tant  cupide,s  come  tls  font.O  quel  grand  errcur  font 

ceux  qui  mettent  du  tout  leur foin  Secure  a  tirer  les 

minieres,dedans  lefquelles  toute  defpence  •  fe  met, 

bien  peu  (ouuet  aduient  quelle  ne  retourne  au  dou- 

bJe/ans  le  peril  d'eftre  rompueen  mer,ou  des  autres 

dangers,  lefquelles  en  tous  les  autres  chemins,  va 

querir  riche(fes,ont*  couftume  aduenir3&  outre 

auxchofespreditcs,  encores  que  lefdi&s  dangers 

n'aduinfent  pas.  Les  moifTons  &  recreutes  ne  vien- 
nentfinon  vne  fois  Ian ,  comme  delalaborieufe 

agriculture rmaiVencefte-cycontkiuellernent,  de 

toutcfaifonJ&  detouttemps&atoutes  heures.  Et 

d'auantage  (ouuenten  telle  quantite',  qu'ils  veulent 

les  recueillent ,  s'ils  veulent  mettre  en  eeuure  le  pou- 

uoir, lefprit , la  patience ,&  le  vouloir  decontinuer 

iufquesatantqua  ceux  qui  cherchent,  fe  donne 

lavoyedeparuenir,laoulachofedefait  fe  retrou- 

ue.Mais  laiffant  maintenant  telle  difgrelfion ,  com- 

bienqu'il meliembleden pouuoir  dire dauantagei 
icmen  veux  retourneralWdredenoftrcchemin, 

duquelnon  pas  fans  caufe  grande  m'eftoisdeftour- 

ne.  Et  maintenant  ie  vous  dis  ainfi  que  la  miniere  de 

1  arain,comme  les*autres,s  engendre  dedans  les  piefc> 

res  des  montagnes,d'vne  fubftance  elementaire  ter- 

rqftre  auec  peu  d'aquofite ,  auec  proportion  des  au- 

toes qualitez  &  des  fubftances  neceffaires ,  qui  font 

nourris  deTinfluence  de  Venus,auec  les  qualitez  ge- 

aejatiues  &  produ&iues ,  qu,e  la  nature  luy  conce^ 
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de.  Et  pour  autantqu'ellesne  f  ont  pas  defi  grand 

purete&filubtiles  ,elles  ne  peuuent  pas  encores 

faire  fi  bonne  decoction  ou  roiftion ,  comme  celles 

de  Tor,  ou  de  l'argent.  L'arain  errfa  particuliere  na- 

ture , eft iuge' paries Philofophes  eftre  chaut  &fec: 

&  en  fa  generation  fa  fubftance  eft  quelque  peu 

adufte&  qui  rechauffe.  De  ceque  procedelarou- 

gcur  de  eouleur.  Et  parce  que  les  autres  fubftances 

acaufedeleurimpuretenefont  pas  bien  conioin- 

tes  cnfemble,elles  le  font eftre  imparfaift.  Les  mai- 

ftres  quienlabourent}quandileftfeul,Tappellent 

metail  malade,terreftre,&pailleux:& a  caufe  de 

telles  im  perfections  innoble,&principalement  par 

cc  qu'en  Jabourant  fe  conuertit  en  cfoiafTe,  &  dedans 

le  feu  facilementfe  calcine  &  refoult  en  poudre,& 

fa  facilite  d'eftre  tire,eftant  contraire  a  la  nature  des 

chotes  trop  terreftres,rls  veulent quelle  proccde 

de  la  grande  vn&uofite'  mineralle  quieftenluy* 

Lefquelleschofes  de  /peculation  mcttantapart,ie 

vous  dis  que  la  miniere  fe  monftre  de  diuerfes  cou- 

leurs,  &  aulTi  sengendre  en  diuefles  fortes  de  pierre, 

&auecluy  quclquesfois  la  nature  produit  l'argent, 

&  quelquefois  le  plomb.  Mais  le  figne  qiril  demon- 

lire  en  les  fumofitez,  quel  tn  iniere,  e'eft  a  la  voir  no 

pure,elie  les  fait  azurez&iaunes,&les  lieux  ou 

telle  miniere  sengendre  ,  fouuent  fe  cognoiflfent 

par  la  rupture  de  fa  pierre,  pourceque  (  faufqucde 

Tor)  la ouce metal  sengendre,  il  le  rompt&brife 

plus  qu'aucun  autre  des  metaux.  Ce  que  fait  fem- 

blablementcellede l'argent vif.  Et  croyquedece- 
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cy  fok  caufe  fon  adufte  fubftance  >  laquelle  enfem* 

bieauec  fa  grande  chaleur  cnerue  &  deftruit  l'hu- 

midite'des  parties  oonioin&es  dedans les  pierres. 

Laquelle  parce  quelle  eft  pleinede  feu*  cbafleede 

rhumidite  &  fragidire  des  eaues  inferieures  pour 

fuyr  les  natures  contraires ,  cherche  de  fe  retirer  en 

haut,&qua{ia  force  comme  elleentrepar  tout* 

ainflcomme.dedans  les  pierres,  elle  les  va  viuifiant 

& derompanc comme  i'ay  dit.  Lelquelles  chofes 

quandeiles  (evoyentj  fontmanifefteindice,nori 

feulement  qu  elles  ont  enfoy  miniere ,  mais  quelle 

eft  d'arain ,  &  qu'il  y  en  a  grande  abondance.  Mais 

parce  que  Ion  ne  peut  aueerceilpenetrer  dedans 

leschofes  interieurcsj  ilfautvenir  a  la  cognohTan- 

ceduvrayeflay.  Et  par  cefautcauerquelque  peu 

de  ladi&e  miniere  qui  fe  monftre  au  de'eouuert ,  & 

diligemment  vne  &  plufieurs  fois  en  faire  effay.  Ec 

fi  elle  eft  de  couleur  bleue  en  pierrcou  roche  griley 

auec  quelque  petite  veine  devert,ou  de  couleur 

iaune,onen  peut  cftimer  vn  grand  profit : parce 

quelle  donneindiced'y  en  auoir beaucoup.  Enco- 

res on  en  trouue  quelquefois dautres de mefme 

couleur,  mais  non  pas  fioblcur  quelle  femble  noi- 

re, qui  font  aufti bonnes  &  faciles  a  reduire :  &  en 

fomme  fur  toutes  aatres  celle  qui  Cc  trouue  dedans 

le  moy  ne  ou  labereau ,  de  couleur  verdoyante  fur  le 

bleu,  c  eft  la  plus  pure  &  la  meilleure.  Et  donnez 

vousdegardequelaouvouslatrouuerez  de  debi- 

le  couleur,  ou  dedans  ladidte  pierre,  ou  dedans  l'au- 

tEeiellelerade  peu  de  fubftance.  Et  a  celle  fin  que 

vqus 
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vpus  ayez  plusdecertai  nete,la  ou  telle  minierefoic, 

outre  a  beaucoup  d'autres  fignes  qug  ie  vpus 

monftre'.  Iene  veuxfa^Urayous  dire  que  vousaye£ 

egard  pour  mieux^atrouuerauxrocs  fispierres  def- 

couuertes  aux  motagnes,  entre  lefquelles  vous  voir- 

rez  quelquespartksceluifantes  com  me  de  tajehe^& 

auxeauesquidesmpnts  defcendent.  Lpfquelles  oa- 

trcqu'ellesontenfoycertaineverdeur,  rendent  au 

gouftvnemetaliquefaueun&le  temps  d'Efte  font 

tres-f  roides,&  l'Hyuertiedes.  Et  fouuent  la  pu  elks 

s'arreftent,  font  vn  lift  de  putrefaction  verte,  grofTe 

&gluate.Par  lefquels  fignes  les  hommes  pra&iciens 

prenncntnonfeulementefperance,  mais  quafi  vnc 

certainete  de  deupir  la.emjixon  trouiier  minierc  d'a- 

rain.  La  quelle  comme  ay  fiifdit  tire'e ,  &  commeie 

diray  prepare'e  &  fondue,  fi  vpus  en  auez  grande 

quantite,vousaurezcontentcmentde  tout  voftre 

defir.  Parce  que pofe quelle  ne fuften toutcpefie- 

&ion ,  la  quantiterecompenfe;  parce  que  la  nature 

benigne  nous en  produit  &  donne.  Et  a  celle  fin  que 

nous  en  accordons  anoftre  befoin ,  clleJa  faite  flexi- 

lc  &  ploy  able,&  difpofee  aux  fufions:&  auffi  a  fait  la 

commodite'd'enfaireinfinies  compofitions  pour 

ouurages.  Et  eft  quafi  tout  le  fondementdes  fophi- 

fticaux  Alchumiftes ,  ains  c  eft  leur  anatomie  >  cpm- 

me  aux  Philofophes  akhumiques  le  mercuf^.  Et  en 

tous  les  pays  du  monde  larain  fe  met  facilement  en 

ceuure,  &  facilement  fe  tient  en  coukut  iaune  ,auee 

la  callaminc  ou  tutie ,  &  bien  fouuent  de  telle  coin 

teur qua lencpntre d'icelle , lor l'aecorapagnant  & 
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calcme,auec  poudrc  de  foufrejOU  auecfelalterey&fe 

fait  de  rouge  blac,  en  la  radiant  auec  I'eftain  &  auec 

I'arfenic,  ou  quelque  autre  forte  de  venin ,  que  vous 

le  fondez.  Il  y  en  a  quelques  vns  qui  d ifent  qu  auec 

le  moyen  de  certaine  leur  art  par  cimens,&autres 

preuues  materieJles,ils  en  tirent  quelque  partie 

dor.  Que  s'il  eft  vray  qu'il  en  contienne>ie  crois  que 

cefoitbienpeu.  Parce  que  ienecognois  en  luy  mi- 

llion qui  feconforme  auec  lor,  neantmoins  fi  ainfi 

eftqu'ilsle  facenc^d'autantpluslefauteftimer  entrc 
les  belle  s  ceuures  de  Dieu  &de  la  nature. 
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ftf  de  fa  generation. 

Chap  it  re  HIT. 

E  pourfuyuray  maintenant  en  cechapitre 

a  vous  parlerduplomb,  dedans  lequel,  par- 

ce qu'il  y  abbnde  beaucoup  de  partie  aqueu- 

fc>  &  pourautant  qu  il  a  encores  ks  autres  fubftan- 

ces  concurrcritcsa  facompofition  fortmal  meflecs 

eftantenicellegrandeimpurite.  Eteftdit  metalim- 

perfait  &  lepreux,  &  peu  fixe ,  comme  il  demonftre 

apertemeritparfafacilefufion.EtpaKe  qu'il  fe  con- 

uertit  facilement  pour  la  plus  grand'  part  en  chiaflfe 

quafi  terreftre  :  Outre  a  la  painture  qui  le  laiiTe  aux 

cbofeslaouonlcfrotte.  Neantmoins  confiderant 

fes  efFets  nous  iugerons  qu'il  eft  metail ,  auquel  nous 

fommesterius^auoirgrande  obligation  :  Pource 
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que  la  nature  nous  a  done  dedans  les  cceursfigrand 

foif&  defir  d'auoir  or  &  argent  en  grande  qu$n  ti- 

le ,  &  aufli  les  pierres  precieufes.  Lefquelles  chofes 

finous  n'auions  Ie  plomb,ouvrayementn6usne 

lescognoiftrions  point ,  ou  bien  nous  trauaillerions 

en  vain  pour  les  auoir :  Parce  que  fans  Ton  moyen  il? 

neferoit  poflible  d'auoir  fceutirer  detrain,  lar- 

gent  &  lor ,  &  aux  pierres  precieufes  ofter  ce  voile 

terreftre&pierreux,  qui  leur  beaute&clarte  cou- 

ure  &  oblcurcift :  ne  finalement  fans  iceluy  les  euf- 

fions  f§eu  rendre  pollies  ou  quarrees ,  ne  leur  don~ 

tier  la  perfection  de  leur  fplendeur.  Et  pour  conclu^ 

{ion  fi  la  nature  tres  liberale  de  ces  excellences  ne 

nous  cuft  donne  ce  detail x  comme  elle  a  fait* lipus 

pourrions  parauehture  dire  que  nous  ferions  priuez 

detoijtes  les  chofes  :  Leiquelles,ou  par  leur  beaute, 

ou  par  la  dirriculte'  de  les  auoir  >ouparauanture  par 

quelque  leur  excellente  vcrtujiiprecieujes  nous 

errimons:&  parce  come  chofe  vtile  nous  le  deurions 

auoir  en  pareilprix&eftime  comme  nous  auons 

les  chofes  que  tanteftimons,  puis  qui!  eft  comme 

lay  dit ,  lacaufe  &  moyen  que  nous  polfedons.  vtant 

les  pierres  precieufes,  comme  le  plus  parfai&des. 

metaux.  Et  auec la {eurete&faueurd iceluy, nous 

nous  ofons  enhardy  d'aller iulquesdedans  Jef  eti3 

trailles  des  tres-dures  montagnes,atrouuerdedans 

les  regions  &  lieux  deferts  &  fauuages  les  autres 

jjietaux,&  de  ceftuy  cy  aind  comme  ilchcrchetouf 

iours  daccommoder  les  effects  detous  les  autres, 

auflila  nature  en  a  donne  grande  dbonctance.  T4- 
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lemcnt  quttyapeudelieuxmineraux,  la  ou  il  ne 

{etrouuedefaminteretquaficommes'il  fe  voulok 

offrir  auparauant  pour  aider  a  nos  neceflitez ,  com- 

meainfifoitquelesfobftancesdes  minieres  qui  cn 

iby,  ont  or  ou  argent,  iamais  ne  fcauroient  eftrc 

fans  luy  feparees :  Pour  autant  que  font  chofes  a  nos 

yeux  ineomprehenfibles.  Et  que  comme  on  voit, 

autrementneferoient  enfoyYnies.  Que  commc 

les  efpiits  font  dedans  les  corps  viuans,ainfi  com- 

me ilappert  en  diuerfes  miftions  demetaux  con- 

uenans  l'vn  a  l'autre,comme  l'argent,  l'orjc  cuyure* 
leplomb,&parauenturele£cr.  Et  dedans  les  rni- 

niercsfonduesfouuenttousquatrefe  trouuent  en- 

femble  meflez  ,  &  n eft  poffible  par  autre  moyea 

lesvoulant  reus  conferuer , de les fcparer  chacuna 

part  foy  ,fauf  auecleplomb :  Et  depuis  tantde  no- 

bles vtiIitez.D'auantage  il  ne  celTe par  fesautres  ver- 

tus  d'apporterfecaueouj)  d'autres  commoditez  aux 

humainsjparcequeiufques  aux  medecins,qui  en 

beaucoup  de  medeciness'en  feruent.  Et  en  parti- 

culier  les  Dames  luy  font  fort  obligees puis  quV 

ueci'attilfe  difpofe  a  certain©  blancheur  commc 
deceruce,laqueJleapuiflrance  cn  leur  faifammaf- 

que ,  de  couurh*  route  leur  apparente&naturelle 

rKJirc^br^&fatteciitellefortequ'clles  trompent  la 
fain€b  vcue^csfeoffiiftes  ,ctf  fe  monfirant  de  noi- 

rcs  blanches ,  &detres-  laid  es  belies ,  au  moins  n  on 

pasfi  Jaides.  MaKkiflantapre&nt  de  reciter  tomes 

c^parrictotierct ; Veirtus  pour  n cftre  fcrop  long ,  ie 

Vous  dy  rctotittttnt  a  noftrc  chemio ,  que  la  mink* 
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Tequiproduit&engendrc  tel  metal,  trouue  en 

beaucoup  &  diuers  pays,&  en  diuerfes  pierres 

&  terres,  &  quelques  vnes  fe  trouuent  mefle'es 

d'argent,&  quelques  autres  mefle'es  dor  &d'ar- 

gcnt  cnfemblc.  On  trouue  communernenten  rel- 

ies minieres  vne  pierre  fpongieufe  appellee  colum- 

bine ,  qui  eft  de  couleur  blanchatre ,  femblable  au 

treuertin,auec  certaines  poinre  dedans  qui  font 

fort  dures  a  tirer.  Or  on  trouue  encores  efrvne  au* 

tre  efpece  de  pierre  de  couleur  rouge  quad  fem- 

blable a  la  pierre  ferrugineuie  rouillee  quiaurok 

efte'en  1  eau.  Et  d'auantageon  en  trouue  en  certaine 

pierre  de  couleur  cendree,comme  en  Andalufie  Ag- 

gioaga.  La  meilleure  miniere  entre  toutes ,  ainfi 

que  lexperiencefe  trouue,  eft  celle  qui  naift  dedans 

le  roc  blanc  deffufdit:  Principalemee  celle  eft  de  me- 

nu grain  &claire,ou  en  vn  certain  terrain,  lequel 

feulementenlelauantquafifepurifie.  De  cemetail 

toute  minierecn  quelque  lieu  quelle  foitfacilement 

fetirej&eftanttire'e  d'auantage  facilement  fe  pur- 

ge de  la  fuperfluire  terreftre.  11  fe  fond  auec  peu 

d'art  par  foy  feulement,&en<:ores  fouuentauee 

d'autres  minieres  pour  euiterlabeur  &  defpence: 

oubienpourdifpoferles  autres  qui  fuffent  dures 

a  plus  facile  fufiomou  pourdefendre  dela  grande 

ardcur  du  feu ,  afin  qu'il  ne  lahTe  brufler  1'argent  pat 

I'arfenkjOU  de  peur  qu'il  ne  lemportc.  Ou  fak 

pour  cecy  (quand  il  eft  pur )  pour  le  f
ondre  vn  four- 

neau  earre ,  ouuert  par  detTus,  grand&  haut  ,(elon 

le  vouloir du maiftre,de  forme  femblable  aceftuy 

K  iij 
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la  qui  fe  fait  pour  fondre  auant  de  lair.  Et  au  moins 

quandiladuiendroit  qu'on  euft  bonne  quantite 

deminiere,faire  vnquarredetrois  ou  quatre  bras. 

Etapresau  plain  Jelaterrc  a  trois  quarts  debras,  ou 

peuplus.  Eccn  lieu  de  grilles  defer  yfaire  autantde 

petitsarcs.commeen.peuttenir  la  capacite  du  lieu, 

les faifans  d'vn  doigt  pres l'v n  de  [autre :  &  au  fond 

faire  a  trois  faces ,  come  vn  tais  de  pol  dedas  vne  tcr- 

rine.  Lefquelles  fiffent  par  leur  dependace  vn  canal: 

Sd'autre face &celiededeuantfaudroit  JaifTer  ou- 

uerte  pour  rentreedu  vent,&  pour  lafortie  du  plob. 

Cependant  qu  en  ce  fondant ilchet, la lahTer  ou- 

uerte.  Et  ainfi  par  telle  forme  que  ce  fond  eftat  fern- 

blable  a  vn  canal,  le  plomb  courant  puifle  arriuer  eft 

vn  receptacle  grand  fait  par  derrick,  ou  du  cofte  de 

labouche  queievousaydit,quifelahTeouuert  par 

le  ventre,  &  pour  tirer  lebrafier  qui  chetde  la  terre 

de  la  miniere.  Et  ainfide  ce  plomb  purge  qui  va  de-j 

dans  le  receptacle ,  le  laiffant  en  iceluy  refroidir :  ert 

vne  autre  forme  on  en  faictde  grands  pains  detel 

poix  que  Ton  vent.  Et  cecy  eft  la  voye  commune 

qu'on  a  accouftume  de  tirer  le  plomb ,  par  laquelle auflionpourroit  tirer  les  autres  minieres,fi  dies 

neftoient  tropaigresr&acelle  fin  que  mieux  vous 

pouuez  comprcndre  la  forme  que  veut  auoirle 

fourneau,ie  vous  lay  icy  le  mieux  que  i'ay  peu  en 

peignant  de monftre.  Auquel  quand  vous  voudrez 

faire  labourer,  au  deffus  des  arches  fe  metvn  lift 

ou  rang  de  bois ,  &  puis  fe  couurd  decharbon,  & 

au  deflus  fe  metvn  licl:  de  miniere,  &  ainfi  puis  vn 
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autre  li&de  bois,  de  chaibon&  dc  miniere  :&  ain- 

fi-emplifTcnt  le  fourneauiufques  enhaut>&ymet- 

tent  lefeu,le  lauTant  dc  foy  mefmes  peu  a  pcu  labou- 

rer. La  miniere  qu'on  met  dedans  ,  doiteftre  en  pe- 

tites  pieces  ou  bien  pille'e,&bien  laue'c  aifljfique 

vous  voulez ,  ou  que  vous  cognohTez  qu'il  eft  de 

befoin>&lalaifTarifen  cefte  forte  la  bien  efcouler, 

&  en  bien  laifler  fortir  le  plomb ,  la  terre  demeure- 

ra  toute  feichefur  les  arches,  ou  bien  entreleschar- 

bons  >  &  dedans  les  cendres  ce  trouuera  cheute  in- 

utile^ paraduenture  il  ne  tenoit  autre  metail.  Et  en 

cefte  maniere  il  s'en  peut  continueilemtntfondre, 

en  adioignant  ain-ii  commeles  lices  vont  abbahTant 

nouuelle  miniere  auec  bois  &  cbarbon  :  &  en  ce 

<:as  que  la  miniere  fuft  de  nature  de  roch >  ou  tint  au- 

tre forte  de  miniere,  tellement  que  par  fa  durete',  la 

miniere  deflufdi&e  ne  peuft  feruir  vous  prendrez 

miniere  bien  pille'e&  bien  laue'e ,  &  ferez  vn  re- 

ceptacle a  la  mode  d  vn  ceneracio  ou  de  cendree 

de  terre  d'argilleide  cendres  &feuilles, grand  ainfi 

que  vous  voulez  ,& en  iceluy  bien  ferre&  bien  bat- 

tuou  pille,& finalement  recuit & faicl:  bien  chaut 

auec  charbon  bien  allumc ,  vous  mettrez  dedans 

vne  quantite'  de  plomb  bien  purge'-Et  puis  auec  bois 

&  charbons  que  vous  y  aurez  mis,  quand  vous  le 

verrcz  bien  chaur,vousirezmettantdela  miniere, 

a  celle  fin  que  peu  a  peu  efchaufTee  elle  voife  choir 

au  milieu  du  baing,ckfefondre.  Auquel  oonnereza 

cofte  vn  peu  de  (ortie>  a  celle  fin  que  felo  le  plombie 

fondant  ilpuifle  fortir  dehors,  &  auec  vn  fer  ti£drez 
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le  bain  net  delachiafleouefcume.  Et  cn  casque 

ceftc  forte :  cy  dcuant  declarer  par  la  forte  million 

delaminierejoupari'aduftion  delapierrene  peuft 

(eruir,  &y  falluft  mettre  le  feu  plus  fort ,  vous 

vferez  de  la  miniere  au  long  tuyau  commc  on 

fait aux autresmetaux.  Combien  que Ci vous venez 

atelerfccl:  par  neceffite^cene  (era  pas  miniere  de 

plomb,  ainsfcrontmatieresde  quelque  odeur  de 

ferlauuages&dures.  Et  pour  autantqu'il  eft  pof 

fible  que  vous  neffachiez  pas,&de{irez  de  bien  f$a- 

uoir  la  manierede  telle  fufion  dedans  les  chofes  co* 

fequantes ,  &  aux  procedures  du  liure  vous  fera  de- 

clare. Mais  parce  que  ie  vous  ay  ditqu^l  eft  bon  de 

fondretoute  miniere  de  plomb  auec  celle  de  Tar- 

gent,  ie  vousdy  qu'en  cefte  fauuage  plus  qu  en  au- 

tre eft  vray ,  parce  quelle  attend  vn  peu  plus  le  feu, 

&s'empafte  1'vfte auec Tautre , & lvne par  Tautrc (e 
fondent  en  vn  temps, &I  argent  fe  defend  mieux 

du  feu,  Et  que  telles  minieres  quiainfifont,doiuent 

ainfi  faire ,  non  jeulement  s  eft  veu  &  pent  voir  con- 

t  inuellement  rexpericoce ,  mais  la  railon  apparentc 

yeft.  Pour  autantqu'entrelesmetaux&la  pierre, 

h  nature  a  fait  certaine  col  liganced'vnion  amiable, 

parlaquelle  rhumidite  du  plomb  &raridite,&le 

chaut  auec  le  fr oid  fe  conioignent  eniemble,  &  ain- 

fi fe  temperent  enfemble,  &  celle  qui  eftdure  fe  fait 

moyennementmolle&apteafufion:  &  fort  toft  du 

tourment  du  feu ,  &  pluftoft  qu'elle  n'auoit  pas  fait 

de  par  foy  mefme.  Parquoy  l'argent  fe  vient  a.  con- 

feruer,  parce  que  le  plomb  eft  metal  qui  auec  tous 

autres 
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autre$felie:mais  auec  nulnefelic,tcllcment  qu'il 

nefc  pui{Te{eparcr,{aufauecreftam.  Parquoy  les 

ingenieux  maiftrcsyontnonfeulement  trouue  la 

deffence  de  rargentenfafufion,maislemoyen  de 

lefeparerdes  autres  metaux>&lepurgerdetoute 

autre  compagnie.Et  les  Alchumiftes  auffifc  feruent 

fbrt  de  luy  en  leursoperations ,  mainrenant  le  calci- 

nantparfoy  feul,  maintenant  auec  reftain,parle 

moyen  derres  forts  &  puhTans  feux  dereuerbera* 

tion ,  combien  qu'auec le loufre , le  fel  commun  & 

l'arfenic ,  fe  cakine.  Mais  il  me  fem.ble  que  (a  calci- 

nation faicte  par  feu  de  rabat  ou  de  reuerbcration 

fait  vn  merueilleux  effe£r, ,  &  digne  de  n'eftre  obmis 

par  filcnce^par  ce  quon  trouue  en  effet.  Car  ilscroif 

fenthui&ou  dix  pour  cent  depois  plus  qu'auant  la 

calcination.  Dont  confiderant qu'eliejeft  la  nature 

dufeu,lequel  toutes  chofes  diminuant  leur  fub- 

ftance confume y c eft  chole  admirable  dou prece- 

de cela  que  debuantdiminuer  Iepoix  on  le  trouue 

creu.  Car  ay  ant  long  temps  efte  au  feu,ilfemblc 

qu'il  fe  doit  confommervnepartic  Ce  quonvoit 

au  contraire.  Parauenture  que  ce  (croit  par  la  natu- 

re du  feu  elementaire,qui  la.  dedans  fe  confomme.Et 

pour  rendre  raifon  atel  affaire, on ditquele corps 

tant  plus  eft  denfe  en  fanaturctat  plus  eft  grief  (ouy 

bien  croifTantdepoix)  &  de  telle  compofityon  dc 

plombluy  eftantleue'  dufeu,  comme  a  metail  mal 

mefle'j  les  parties  acrecs  &  aqucufes  deuiennent  fo- 

fides :  parce qu  eftant  renclofes , lair  qui  les  tenoit- 

en  quelque  lcgereffe  eft  dechaffe'.  Etainfi  comme* 
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chafe  abandonnee  chait  en  Toy  mefmeJ&  ainfi  vient 

a  dcmeurer  plus  en  fa  grauite  ou  pefanteur.Comme 

encores  on  voitaduenirlemelme  a.  vn  corps  dvn 

animal  mort  jlequel  en veritepefe  beaucoup  plus 

que  le  vif.Car  come  on  voit  eftant  refoubs  les  efpri  ts 

qui  le  fouftiennent  en  vie  il  chait.  Et  ne  font  leldits 

efprits(qu'on  puiffe  comprendre)autre  quefubftan- 

ce  auec  qualited'air  que  le  foufleuentvers  le  Ciel  & 

l'alegerifTent ,  laquelle  fubftancc  feparee  >  les  forces 

accroifTentauxchofesgraues  qui  le  tire  vers  le  cen- 

tre.Etainfiferefoutledoute  quei'ay  propoie. 

J>B    VESTAIN    ET    D E 

fa  minim. 

Chap  i  t  r  e  V. 

Vi  feulement  parlaveueprendroitl
'oc- 

cafion  de  confiderer  l'eftain  &fablan- 

cheur,  pour  certain  il  croyroit  que  ce  £  .ft 

argent  tres-  pur,  ou  quel  que  chofe  a  fa  na- 

ture bien  prochaincEtcetant  plus  d'auantage  com- 

meeftant  manie eft  trouue'de  plus  grade  durete'  que 

lcplomb^ueclequelil  a  plus  grande&plus  pro- 

chaine  femblance.Mais  qui  auec  la  vraye  ex  perience 

cerche ,  cognoift  que  de  tousles  autres  metaux  il  ny 

en  a  nul  qui  moins  auec  luy  conuiennc  ,confidere 

que  1  argent  fe  mefle  auec  tout  metail /fraud!  fai<Sfc 

tor  ,&  s'vnuTetn  l'vn  auec  1  autre ,  &  ainfi  font  les  au-^ 

tres ,  &  fauf  leur  couleur  ils  changent  peu  leur  natu- 
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re  Mais  la  ou  ceftuy-cy  fetrouue,les  empoifonne 

&  corrompt ,  non  autrement  que feroit  vn  fore  ve- 

nin>&faittel  efTe<5t  non  feulement  auec  grande 
/I 

quantite  de  luy,mais  pour  petite  qu'ellefoit.  Ains  ce 

feroi t  affez  a  l'or  &  a  largent  pour  fe  corrompre,  l'o- 

deur  feulement  du  lieuja,  oii  il  aye  efte  fondu,&  ain- 

fi  au  fer  &  a  l'arain :  car  tous  les  rend  fragiles  &  fujets 

arompre.  Et  ainfi  d'autant  qu'en  plus  grande  quan- 

tite fe  trouue^tant  plus  fait  en  iceux  tels  effeds.  Les 

contemplateurs  des  chofes  naturelles  difent  que  ce- 

la  proccde  de  (a  grande  aquofite/ubtile  &  malcuke 

&quafifemblableacelle  de  l'argent  vif,aucc  la- 

quellemoyennantfauibtilite'quife  conioinft  auec 

euxjils'erpanden  kcllc  matiere  on&ueufe &vi£ 

queufe  qui  eft  dedans  iceux  metaux  3  &  ainfi  les  rend 

mols&afFoiblisJdeftruit&  rompt  en  telle  forte, 

qu'il  les  couercift  en  vne  autrenature ,  fauf  le  plomb. 

Lcquel  combien  qu'il  altere  on  ne  voit  pas  qu'il  y  fa- 

ce fi  grade  mutation ,  pource  qu'auec  luy  tient  quel- 

que  conuenance  proportionne'e  de  nature.  Parquoy 

lesAlchumifteslenomment  le  blanc  plomb.  Et 

come vous Gjauezileft  metail fort cognu.  Parquoy 

I'humainvfages'enfcrtbeaucoupafaire  diuers  ou- 

urages.  Pour  autant  quelaouils'engendreon  en 

trouue  affez :  &  parce  qu'aifement  fe  fond  a  tout  feu 

&  a  peu  de  peine.  Luy  pur  &meile  auec  plombs'e- 

ftend  fort  bien  fous  le  marteau ,  tellement  que  quel- 

que  fois  fe  red  plus  fubtil  que  papier. On  fait  d'iceluf 

communement  vauTeaux  a  manger  ou  garder  cho- 

fesiiquides.  Et  combien  qu'ilayt  quelque  odeur  de. 

L  ij 
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metail, neantmoins  jamais ne i'efpend fi fort  qu en 

quelque  choic  quil  re$  oiue  fe  puufe  fen  tir ,  ne  par 

lodeur  ne  par  le  gouft.  Oft  cognoift  tel  metail  eftre 

d'autant  plus  pur,d'autantque  plus  monftre  fa  blan- 

cheur^ou  qu'eftant  rompu  comme  lacier  femonftre 

grcnelu,  ou en  le  ployant  en  quelque  endroit  lubtil: 

ou  le  mordant  on  fentvn  certain  cry  eomme  feroit 

del'eau  congelee  du  froid.  Sa  miniere,  eombien  que 

ie  ne  lay  e  iamais  veu ,  pour  autat  qu'il  sen  trouue  en 

pen  de  lieux,  neatmoins  felon  ee  que  ten  ay  ouy  dire 

auxplus  experiments,  le  plus  &  le  meilleur  qui  fe 

trouue  enl'Europe  eft  celuy  qui  fe  tire  en  Angleter- 
re ,  Et  ay  ouy  dire  qu  on  en  trouue  encores  en  Flan- 

dre3en  Bceme,&  cn  laDuche  de  Bauiere.M  ais  a-cau- 

fe  des  noms  eftrangesie  ne  puisrecker  les  lieux.Mais 

pour  le  peu d'inter eft  c'eft  affez  que  vous  cognoiflie's 
la miniere, quelle scngendrecommecelle  des  au- 

tres me  taux  es  momagiics  tresafp^  en  certaine 

pierre  blanche.  Et  difent  qu  en  quelques  autres  pier- 

res  tirates  vn  peu  fur  le  iaune^  en  vneautre  de  cou- 

leur  gris  obfcur.  Et  quelques  autres  en  vne  pierre  de 

couleur  incertatne  toute  fpongreufe&quafifem- 

blable  a  celle  d'ou  fe  tire  le  plomb.  Mais  la  pierre  eft 
plus  tendre&  toute  pleinede  veines,&Iignes  rou- 

ges &  grifes.  Ace  que  ientends,il  ne  fe  tire  point  au- 

trement  de  fa  partic  terreftre  que  fait  le  plomb ,  c'eft 

af^auoirafourouuert.Etcommeievousaydit^ceft 

vn  metail  qui  corrompt  les  autres  quand  il  s'incor- 

poreaueceux,  tellement  que  qui  vne  feule  partie 

jnettroitentre  ccnt-d  arain,de  fer^d'argent,  ou  d'or, 
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illeur  ofte  lcur  coulcur  &  leur  trai&able  douceur.  Et 

-eftwy  cequebeaucoupdifent  qu'il  n'a  point  defon 

de  foy-mefme ,  mais  enendurciflans  les  autrcs  nie- 

taux  les  rend refonnans,non  autrement  que  s'il  y 

mettoit  l'efprit  &  leur  viutiiaft  les  fubftances3fai&nt 

par  telle  compo{ition5commede  deux  corps  foible* 

vn  tiers  qui  n'eft  plus  nc  IVn  ne  1'autre ,  arn&du  tout 

diuers/rangibles  &  beaucoup  plus  dur,  que  n'eftok 

premierementnuldes  deux.  Ce  que  parauenture 

aduient,  parcc  que  les  parties  de  l'eftain  affbibliffent 

&  rompent  les  parties  de  1'arain.  Et  auec  cccy  par  la 

diuerfite  de  la  nature  des  fuldi&s  metaux,  les  parties 

de  l'eftain  ne  s'vnhTent  pas  fi  bien  enfemble,comme 
elles eftoient.  EtlembJablemettt  celles  dc  larain 

eftant  multiplies  en  eux  l'humide  auec  Vhumide » le 

fee  aufroidde  1'autre.  Et  ainfi  rendues  les  parties 

plus  durcs  &  efpoifTes  viennent  a  fentir  plus  les 

ciDupSi&enfaifant  vn  refonnementou  cry  en  l'air, 

ferefpandentcomme on voitauy cloches.  Lablan- 

cheur  que  l'arainintroduit  dedans  les  autresmetaux 

eft,parce  que  commechofe  aqueufe  ou  fubtileen  rel 

effecT:  s'efpandj&gaignant  eftaint  la  rougeur  de 

rarain,oudefFautlaiaune{Te-  del'or,de  rouge  ou 

iaune  rendant  tres-blanc,  de  forte  qu'il  monftre 

beaucoup  plus  grande  blancheurquen'eftoircelle 

que  premierement  l'eftain  raefnie  monftroitja- 

quellecombien  qu'il  la  monftrejl  ne  mefemble  pas 

quelle  foit.  Mais  pour  autant  que  l-vn&Tautrc 

ont  prisla  durete  partellecompofidoii,  iecroy  qu'il 

la  monftre  plus  grande  parce  qu'ellea  plus  forte 

L  iij 
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ltumcfcluftrc&fpkrtdcur  Iaquelle  fe  tire  de  la  po- 

lhTure  plus  grande  qui  fe  fait  fur  la  plus  grande  dure- 

te>&  Iaquelle  eftant  receue  du  tiers  corps,procede  de 

cc  que  la  qualite'  huyleufe  tenante  &  vifqueufe, 
qui  fait  ie  nerf  des  metaux ,  fe  deftrempe  &  defair, 

&  les  rend  obeyffans  &  trai&ablesauxceuuresdes 

artifices  &ouuriers.Etcecy  font  les  raifons ,  lefquel- 

les  felon  mon  opinion  fepeuuentdonnerdetelles. 
chofes. 

OR    I A    MINI  ERE  DV 

tl/  de  fa  generation. 

Chapitrb  VI. 

m 

|N  beaucoup  de  pais  la  miniere  du  fer  eft1 

txes-abondante,  &  principalement  en 

ritalie,laounonfeulement  
en  eft  de 

5  grande abundance,  mais  de  plufieurs  & 

diuerfes  fortes.  Etennospaysicy  deTofcane  e'eft 

cho/e  fort  cognue,parce  qu'ils  font  fituezaupres  de 

l'Eiba ,  Iaquelle  en  eft  tant  copieufe  &  riche ,  qu  elle 
furmonte  tout  autre  lieu  en  qui  telle  miniere  fe  trou- 

ue.  En  forte  que  nonfeulemet  tout  le  pays  de  la  Tof 

cane  de  rels  biens  rend  fertile  en  grade  quatite,  mais 

pouruoit  plus  quaux  deux  tiers  de  l'ltalicdc  la  Sicile 

&  de  la  Corfe :  &paraueture  encor  en  quelque  autre 

lieueftrange.  Et  outre  a  cecy  telle  miniere  eft  de  fi 

grande  perfection,  quelle  eft  caufe  principale  que 

Hon  nefefoucie  d'en  tirer  d'autres  lieux  beaucoup 
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italic  j  la  ouil  yen  a  fi  grande  quantite,  commcpar 

les fignes & eflays  d'icelle  fe  voit :  que  quien  vou- 

droit  tircr  il  en  trouueroit  grande  quantite'.jMais  vo: 

yant la  bonte  deceftuy  cy}& la  facilite' d'enpouuoir 

finer,  outre  a  la  certainete'  du  couft&defpence,dc 

laquelleonfaitcommune'mentautant  comme  on 

veutauoirdeschofes  decrees,  fait  qu'on  laifle  dc 

cercher  lam-re.  Ie  ne  veux  outre  fes  autres  loiianges 

obmettre  a  vous  reciter  deladite  miniere  de  1'fJba 

vne  chofe  merueilleufe>  laquelle  eft  que  pour  la  qua- 

lite'  qu  en  tant  de  fiecles  continuellements  en  eft  tire 

&  tire^non  feulement  les  montagnes,mais  deux  tel- 

les  ifles  comme  cefte  la,en  deuroient  eftre  anichile'es 

&  equalies  a  terre ,  en  a  neantmoins ,  &  plus  &  de 

meilleurequeiamaissen  tire.  Tellement  qu'on  a 

opinio  debeaucoupqu'en  certain  temps  en  ceme£ 

meterreinjd'oul'onla  tirejellefoitde  nouueaure- 

genere'e.  Ce  ques'il  eftoit  vray  ce  feroit  grand  chofe, 

&femonftreroitvne  grande difpofition  de  nature 

ou  Ton  grad  pouuoir  du  Ciel.  Et  pour  vous  en  dire  la 

verire ,  cefte  miniere  eft  de  telle  nature  que  pour  en 

tirer le  fer  &  le  redu're  a  purete',elle  n  eft  point  fujet- 

te  a  la  violence  des  grands  feux ,  ou  de  beaucoup  de 

lubtilitez  &  labeurs  extraordinaires  ,  comme  les  au- 

tres j  mais  feulement  la  mettantalafonte  deuant  la 

bouche  des  (bullets  auec  feu  de  fufion  ordinaire , on 

en  rire  le  fer  tres-doux  &  trainable.  Duquel  on  peut 

facilement  faire  quelconquelabeur  qui  a  pouuoir 

eftre  fabrique' :  nonautrement  quefie'eftoit  vn  ar- 

gent pu autre metailplus trainable: par  les  grands 
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cffe&s  clairement  monftre  fa  grande  purete,  &qu'il 

nc  contientodeurd'arainned'autre  metail  nuifant 

alavertueufe  qualtte.  De  laouprocedequilneft 

point  debefoindefeux  puhTans&de  grands  four- 

ncaux po ur  la  nettoyer ,  comme  on  a  de  cbuftume  a 

beaucoup  d'autres ,  &  principalement  en  Italie  a  cei- 

lcs  qui  font  au  pays  dc  Brefce  cn  Valcamonique: 

maisfeubmentluyeftde  befoind'vne  fimplefonte 

&vnepatrc  de  fouflets,non  pas  beaucoup  plus 

grands  que  les  comrmins  accouftrez  au  lieu  oportun 

pres  d'vne  petite butc,  comme  vne  montagnette, 

I'ayant  rompueprennierement  comme  noifettes^  & 

luy  ayant.fait  comme  vne  clofture  tout  a  1'entour 

des  plus  grolTespieces  de  miniere  aforme  ronde,  ou 

d'autres  pserrcs  mortes :  &  don  fujettes  afe  brifer  & 

romprc  j  pour  retenir  Le  feu  &  le  charbon  eftraint  & 

contraint  Auec  Iequel  charbon  celle  que  vous  vou- 

lez  fondre  fe  couure  i  &  puis  auec  les  fouflets  appli-j 

quez  a  vne  roue  agitcepar  eau  auec  vn  feul  feu  de 

huictou  dix  heures,fe£bnd  &  fe  purge  de  la  matiere 

terreftre  quelle  contient :  Etainfi  comme  vne  cire 

purgee  demeure  au  fond :  le  fer  duquel  on  leue  les 

pierres ,  &  ainfi  chautfe  tire  le  plus  feparement  qu'il 

eft  poffible ,  puis  auec  mafTes  fe  rompt  en  pieces ,  lefc 

quellesfeportentrechaufTer  al'ouurier  du  marteau, 

&  en  fait  on  barrcs  ou  queuzes.  Et  ainfi  fake  cefte 

operation,  qui  fe  fait  deux  fois  la  fepmaine  a  chacun 

cftalier  ou  aftelier ,  cWappclle  faire  de  la  cole.  A  la 

mefme  forge  fe  reprennenc  lefditesbarres  ou  pie- 

ces ,  ou  le  premier  fer  rnefmes ,  &  ferechaufes  bien. 
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Et  ainfi  chaut  fe  trai£te  auec  le  marteau ,  &  s'cftend, 

&  fc  fait  en  telle  forme-qu'on  veut,  ou  rand  auquar- 

re,  laquelk  reduite  afa  (ouueraineperf eftionytmne 

trouue point  quelle  defchee  plus  de  quarante  ou 

cinquante  pour  cent,que  tout  lc  refte  ne  foit  fer  tres< 

pur.  Et  parce  qail  y  en  able n  peu  qui  foient  meflees 

aucclesautresminieresjouquellesnefoient  aigres 

&(auuages,iln,aduient  a  nulle  autre  de  fi  peudc- 

choir-  Car  quad  toutes  ont  foing  de  pafler  par  le  mi- 

lieu des  forts  &  puiflans  feux  &  de  grads  fourneaux, 

&d'vne  grandiflime  defpencc  de  charbon^&de 

grande  multitude  d'ouuriers :  parce  qu  autrcment 

leur  nature  (auuage  ne  Cc  peut  dompter,pour  autant 

quelle  eft  compose  dcmauuaHes  rniflions  ou^o 

deursdesautresmetaux.  De  laquellc  quelquefois 

font  fi  pleines  qu  a  grand  peine  s'-en  peuuentils  deli- 

urer.  Et  eftant  ieune  ie  vis  parexperience  cn  nos 

lieux  de  Sienncen  la  valee  de  Bocchegian » la  ou  du 

feigneurdePandolfe.  P.eftoientbeaucoup  defco- 

liers a  forger  ordonnezrlefquels  mettre  en  oeuurc 

ayant  la  cure ,  ie  prins  defdites  minieres  outre  acelle 

de  rElba,lefquclles  voifines  d'icelle  fe  trouuoient,& 

des  vnes&  des  autresievins  a faire  bonne  pratique. 

Mais  de  ceile  de  l'Elba  ie  vous  ay  affez  parle.Mainte- 

nant  ie  vous  diray  autant  que  fen  ay  entendudesau, 

trcs  fortes  femblables  a  celiede  BHcane  ̂   deBrefcia- 

ne&deButi.  Et  premierement  preiuppofant  que 

vous  ayez  trouue  miniere,  &  en  tire  grande  quamc«re 

&  recuite,&  cfleue,  &  r  e£urge'e>&  lauee,  ii  cftde  rmr; 

eeifite  auoir  ou  vn  oubeaucotip  ii  fours*.  { carainft 

M 
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s'appellent  certaines  grandes  manches  que  nous  ap- 

pcllons  fournaifes  fai&es  a  mode  d'vne  grofle  che- 

minee)  qui  contienncnt  beaucou  p  de  charbon »  for- 

me'e  a  la  mode  que  ie  vous  monftreray  cy  depainte. 

Et  en  apres  vne  grande  paire  de  foufflets  appuyez 

au  cofre  de  Iadic/te  fournaife ,  en  mode  d'vne  paire 

de  grandes  aides  qui  Foient  haut  defixahuicT:  bras. 

Leiquels  meuz  d'vne  grande  &  puhTante  roue  a 

eauejaueclaquelle  font  appliquez,  font  vn  tres- 

grand  cfpace  dedans  pour  faire  enfler.  Etainfi  auec 

leur  force  de  foufler  >ietre  dedans  la  fournaile  en- 

trans  a  deux  bras  &demy  pres  du  fond, font  fon- 

dre  la  minierey&felon  la  forte  de  miniere  l'vne  vne 

fois ,  1'aufredeux  ouplufieurs ,  auant  quelle  foit  dif- 

pofee  a  bon  fer ,quift  puifle  a  la  fonte  iecondeadon- 

nerpoureftreparlegrosmarteau  dilpole.  Neant-j 

moinsiouuentaduientque  par  quelque  diligence 

qu.  on  y  face^ilji  eft  pas  pofltble  de  la  redutre  a  telle 

douceur  quelkfc  pru  life  me t  tr e  .  cn  ceuur e ,  a  caufe 
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desnuuuaifescompagnics^efquelles  parce  qu'el- 

les  font  enfemblc  fondues, font d'icellc  infepara- 

bles.  Toutesfois  s'll  y  a  moyen  qui  luy  puiffe  aide* 

a  la  feparer ,  ceftuy  cy  eft  le  plus  facile  pour  la  tirer  a 

perfection.  De  telle  miniere'on  en  trouue  diuerfcs 

fortes, &fepurifie  en  diuerfes  minieres  felon  fort 

efpece  &  Tefpric  des  ouariers,entre  lefquels  y  a  gran- 

de  difference.  Car  il  y  en  a  tel  qui  d'vne  mefme  mi- 

ne en  tire  ra  beau  coup  plus  que  I'autrc&demeiK 

leure.  Et  d'auantagcy  a  tres  grande  difference  entrc 

les  fortes  de  charbon  rcommeonvoit  par  experien- 

ce que  celuy  d'vn  bois  fait  plus  d'eftedqueceluy 

d'vn  autre.  Etny  adouteque  le  charbon  de  bois 
doux,  ncfacclefer  dow&actpaiXytecm  due  & 

afpre  &  plus  rompant.  Mais  qui  veut  faire  le  fet 

doux, &b.on  par  vertu  de  la  mine,  outre  le  moyen 

&  le  charbon ,  il  faut  qu'il  fe  pouruoye  d'vn  bor*& 

fuffi(ant  eflifeur,lequel  par vne  fongue  experience 

fe,  ache  feparer  la  pure  de  la  non  pure ,  &  tant  a  l'ceit 

commeaux  mains  en  la  rompant  la  lepare.  Et  pm* 

aufourneau  ouuert  la  recuife:&effantrecaite,la 

metre  en  lieu  defcouuert  ,  la.  ou  les  pluyes  la  puifle 

baignerj&lcSoleilcfTuyer.  Et  ainfly  foitquelque 

tempsj&auantquonlaconduifeala  granck  four; 

naife  par  le  menu  >  la  faut  reuoir  Q  elle  auroit  point 

efcume,ouiette  quelque  flgne  ou  odeur  d'autre 

metail,&ainfilacuire&rccuire,&la  bicn  euapo- 

rerauantqu'ellefef0nde,onenfai(5tbon,  doux  & 

maniable  fer.  Mais  fi  parauenture  aduient  que  la. 

mine  ayant  vfe  toute  diligence  jiie  rendle  fer  do«^ 

M  ij. 
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ains  toufiours  demeure  dur ,  alors  il  eft  bon  pour  en 

fairc  acier,  &  eft  meillcur  que  l'aucrc.  Et  pourtancy 

en  aquelques  vnsqui  nomme  telle  miniere,miniere 

d'acier  &  non  de  fer.  Mais  a  mon  iugement  ils  errenc 

parce  quonne  voir  pas  tant  de  difference  entre  le 

fer & lacier,qu  on doiuefaire miniere difterente.  Ie 

croy  bien  que  telle  miniere  fe  puiffe  nommer  de  fer 

propre  a faire  acier,  plus  que  ri'cft  pas  le  commun, 

comme  en fon lieu, Dieu  aidant, vous  diray.  Or 

comme  vous  pouuez  auoir  veu,  ie  vous  ay  donne  en 

ce  difcours  la  difference  par  cognoiffance  des  minie- 

resdefer,&lesmoyens  qui  s'vfentafa  purgation, 

fans  lefquelsilaendureroit pas  lemarteau,ny  en  le 

racttarit  enceuurefepourroittenirenfemble.Main- 

tenant  de  quelle  nature  il  eft,  &la  ou,  &  comment  il 

fe  trouue,iele  vous  diray  en  apres.  Mais  combienil 

nous  apporte  d'vtilite,  iele  vous  diray  au  neufiefme 

liure  de  ce  volume.  Et  premierement  ie  vous  dis  que 

telle  miniere  fe  trouue  dedans  les  tres-  rudes  &  alpres 

montagnes.  Et  par  les  Alchumiftcscemetaileft 

nomme  innoble  plus  que  nuldes  autres,  parce  qu'il 

eft  de  terreftre  lubftance  grolTe  &  forte, de  la  ou 

vientquaufeu  eft  plus  propre  a  fe  molifier  qua  fe 

fondre,  a,  caufe  defa  grande  Gccite.  Eta  cauie  de  fa 

million  &grandeporofite  leroiiille  facillement,  & 

en  le  forgeant  fe  conuet tit  en  chiaffe.  Et  pource  s'li 

eft  touche  clel'cftaifili  deuient  fragile  &  mal  mania- 

ble:pourauta"ntquaueclalubtilitede{es  efprits  fa- 

cile men  c  penetre  &  I'altere  &  meut  de  fa  nature.  Sa 

miniere  fe  monftre  en  plufieurs  fortes.  La  bonne  eft 
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claire ,  pefante  de  grain ,  ferrae,  net
te  de  rewe  &:dc 

pierre ,  &  de  tout  odeur  dc  quelque autre  mctail
 ,  & 

dc  couleur  brun  &  noir.  Etceuxqui  font  de  couleur 

dc  laymant,valentpeu:pourcequ'eI
lesont  routes 

odeur  darain.  Cellesquemieuxiecognois
 fontdc 

quatre  efpeces.  La  premiere  eft  la  claire  q
ue  ie  vous 

ay  dit,laquellefielleeftpefantccft 
parfai&e.  L'au- 

treeftvne  pierre  luy fame  degraine  menue,&qui 

toutefedefait en fariney&n'eftpasfi bonne.  Celle 

qui  eft  de  couleur  noire  auecgros grain, vautbien 

peu :  parce  quelle  a  quad  toufiours  qu
clque  natu- 

re d'arain.  La  quarte  eft  noirede  graine  menue,plus 

&  moins  bonne >  felon  la  pierre  ouelle  fe  trouue. 

Celles  qui  ont  odeur  de  mctail  ,  s'iln  eft  ainfi  qu
e 

i'aydit,  par  la  force  dc  longs  &  puiflfans  feux,  ne  fe 

peuuent  purger:  parce  que  ce
iont  matieres  corrom- 

pues ,  &  quafi  entre  elles  font  infeparables  ,def
qucl- 

les ,  ne  les  pouuant  conduire  a  plus  grande  perfe- 

ction ,  on  fait  ballettcs,  ou  boulcts  d  artilerie,  ou  au- 

tresouuragesde  fonte.  Lefquek  felon  que  plus  & 

moins  cftoient  par  leursodeurs  corrompus,font 

aufti  plus  ou  moins  Fragiles.  Cefte  miniere  comm
e 

meonvoit  ,s'engendre  en  toute  forte  deterre,  & 

dedans  les  motagnesdontil  fort  abonda
nce  d'eaues 

tresbonnes,&laouily  abon  air.  Souuents
'engedre 

en  vne  pierre  blanche  femblable  au  marbrej
auec 

laquellequad  elle  fe  fond  peu  de  f
ois  eftant  conioin- 

derendlefcrdoux.  On  en  trouue  encores  cle  par 

foy  dedans  certaine  terre  rouge  fepareeymais  elle 

eft  fort  fragile en foy  a certainestaches  noires M  iij 
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fcpetits  grumes  iaunes.  Et  de  femblable auffi  sen 

trouue  en  certaine  terre  iaune ,  qui  a  en  Toy  vne  cer- 

f aine  molcfle  comme  marne.  Mais  ie  vous  confeille 

qu'en cefte  cy  ne  perdiez  temps ,  parce  qu  elk  n'eft pas  pure.  Ec  de  cefte  cy  vous  rendrez  plus  grande  co- 

gnoiflance,quand  aupres  d'elle  vous  verrez  certains 

cailloux  ou  pierres  raintes  de  vert  ou  d'azur ,  &  en  la 

rampant  font  en  icelles  quelques  grains  come  bou- 

tons>ou  noirs  comme  des  charbons.On  fait  encores 

vne  autre  experience  pour  cognoiftre  fa  borne,  en 

cefte  forte.  On  met  ladite  miniere  en  vne  forte  leffi- 

ue,  &  puis  lay  at  oftee  on  la  met  fur  le  feu  for  t  aliume 

&on  $  en  appcrcoitparlesfumees  qui  en  fortenr.  Et 

quand  auffi  elle  aura  efte'  long  temps  dedans  ladifte 
Je/hue.fouflat  en  icelle  auec  vn  petit  fouflet,  ou  auec 

quelque  caualet  par  les  bules  ou  boucles  quelle  fera, 

on  s  apperceura  par  les  couleurs  qui  voirront ,  de  fa 

mahcccommeparladiueriltequelle  foit  darainJ 

Ln  imLrq"?  Par  Iaquelle  fe  coSnolft  efficacement  ou 
cHlebonf€r,eftlargiIeoubole,&vne  

autre  terre 

auffi  rouge  &  grafle,  kquelle  eftrainte  foubs  la  dent, 

ne  rend  nul  fon  de  terre.  Et  en  cefte  cy  s'ehgendre, 

ainfiquedifentlesexperimentez,vne  
mine  fortpar- 

fai&ermais  elle  neprocedepasparveine.  
Etpour 

vous  dire  de  quelle  forte  on  trouue  plus ,  ie  vous  iure 

que  la  plusabondanteeftcellequialacouleur  
de 

rouiiic,laquelie  n'eft  gueres  bonne.  Et  de  cefte  cy,  & 
dVneautrefortenoircdelaquellei'ay  veu  au  do- 

ttiaine  de  Sienne  en  la  valee  de  BocchegianJ&  en  au- 

crcslicuxen  grande  abondance,  fcenuiron  limicai 
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tion d'icelle ,  ie ne my  veux  plus  arrcfter , ny  aufli  a 
vouslesdiftinguer  autrement:  parcequeiepenfcen 

auoirdit  afTez ,  &  font  chofes  fi  cognues ,  que  pour 

pcu  de  pra€Hque  qu'on  aye  on  n  en  l^aura  alfez  auec 

I  experience.  De  la  fufion  aum"  i'ay  afTez  parle,  mais 

pluftoft  vous  lay  monftre'e  que  de  dire  de  la  miriiere 

&penle/vouslamonftrer  aux  lieuxde  la  pratique de  la  fufion  des  autres  metaux, 

DE    LA    rPRATI        E  DE 

fare  ttcter
. 

Chapitre  VII. 

Ombien  qui!  femble  que  telle  matiere 

R^fcsfferoit  plus  apropos  d'en  parlerau  neufie'me 

r*^®-  liure ,1a  011  i'ay  delibere'  en  particulier  en 

trai&erjilm  a  femble'  parce  que  ceflu'y  artifice  de 

raireracier,eftquafivnrameau  du  precedent  chapi- 

treidu  fer,n'eftrebon  qu'ainfi  m'en  paflafle/auf que 

depuisnefemblaftquece fuft  yne  autre  chofe.  Et 

pour  autant  ay  icy  voulu  efcrire  de  luy ,  difant  com- 

ment lacier  n'eft  autre  chofe  que  le  fer  par  art  bien 

purifie  par  la  forte  decoction  du  feu  conduit  en 

plus  parfai<ae  miftion&qualitequ'iln'eftoit  pre- 

mierementj  &quiparartra£tion  dequelques  con- 

uenantesfubftancesdescholes  qu'on  luy  adioind, 

engreiTefanaturelle  feicherelfe  de'quelque  humi- 

dite,&fefait  plus  blanc  &  plus  f©lide,tellement 

quil  femble  que  quafis  ofte  de  ion  originale  natu- 
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re.  Etfinalementqaandfes  pores &ouuertu res  par 

lc  feu  bien  dilatces&amolies  font  auecla  violen* 

cedelafroideurdercau^nchaflant  la  chalcur  re-] 

ftraints:ainfifeconirertift  en  matiere  dure,  &  par. 

fa  durete  in  fragile.  L'on  peut  doncdetouteminiere 

de fer, ou bien  de  toutfer ia purifie , faire de lacier. 

Bien  eft  vray  qiril  fe  fait  meilleur  de  l'vn  que  de  i'au- 

tre ,  &  auec  l'vn  charbon,  qu'auec  Tautre,  felon  l'ef- 

prit  des  maiftres.  Toutefois  le  fer  duquelilfe  fait 

meilleur ,  eft  celuy  qui  nayant  corruption  de  fa  na- 

ture ,  ny  d  autre  metail  3  eft  plus  difpofe  a  la  fonte,  & 

quiaplusgrande  dureflequelautre.  On  met  auec 

ce  fer  du  marbre  pilfe,ou autre s  pierres  fufibles 

pour  fondre>  auec  lefquellesfe  purge,  &qua(i  ont 

pouuoir  de  Iuyoftcrfaferruginoiite,&dela  con3 

traindte,&luy  referrer  les  porofitez,&le  rendre 

fans  pailles  ou  fueilles<  Et pour conclurre  quand  les 

maiftres  veulent  faire  vne  telle  ceuure ,  ils  prennent 

du  fer  pafle  a  la  fonte  ou  au  fourneau,  ou  en  quei- 

que  autre  forte ,  fait  dautant  de  quantiteicomme  i  Is 

en  veulent  conuertir en acier,&le  rompentenpc 

tites  pieces ,  &puis  accouftrent  a  la  fonte  deuant 

1'tgouft  ou  auget  vn  petit  vaifleau  pour  receuoir, 

rond  du  diametre  &  demy  bras  ou  plus ,  qui  fera  fait 

dVn  tiers  de  croyeouargile  blanche,  &  deux  tiers 

de  charbonize,ou  terre  par  le  feu  experimentee ,  qui 

tantfoitbatuecnfemble,  quel  les'in  corpora  &  mcC- 

leen(emble,&baignezde  tant  deau  quelespref- 

fant  dedansla  main,  s'attachentenfemble ,  &  fait  ce 

receptacle  commc-  vn  ceneraciooucendree,mais 

auec 
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auec  plus  de  fonds  on  fait  lenchet  dedans ,  ayant  vn 

pculebout  pendant  abas  comme  vnnais,&afm 

que  le  vent  batte  dedans  Iedit  receptacle.  Etpuis 

qu'onempliffe  tout  levide  de  charbons,&al'en- 

tour luy  font  vn  cercle  de  pierre  ou  de  roche  morte 

non  efclatante  >qui  retienne  le  fer  rompu  &  le  char- 

bon  qu'on  y  met  d'auantage,  &  ainf!  le  couurent  & 

lecomblentdecharbon.  Puis  quandilsvoyentque 

tout  eft  allume'  &  bien  enflamme',&  principalement 
le  receptacle ,  les  maiftres  commencent  a  faire  mou- 

uoir  les  fotf  fliers,  &  mettre  defTus  de  ce  fer  rompu  & 

pille',  mefle  auec  marbre  faligno  ou  propre  a  pauer, 

ou  auec  loppe  pille'e,  ou  auec  autres  pierres  fufllles  & 

peu  terreftres.  Etdetellecompofitionpeua  peu  la 

fondant, empliffentle receptacle  iufques  au  figne 

quebonleurfemble.  Maisauparauantils  ontfaicl: 

auec  le  marteau  trois  ou  quatre  barreaux  de  mefmc 

fer  de  50.  ou  40.  liures  Tvn,  lefquels  toutchaux  met- 

tenten  cebaingdeferfondujlequelbaingeftparles 

ouuriers  excellens  nommeTart  dufer.  Et  ainfi  au 

milieu  de  telle  matiere  fondue  auec  grand  feu,  le 

tiennent  quatre  ou  cinqheures ,  &  fouuent  auec  vne 

verge  defer,  comme  les  cuifiniers  des  viandes  les 

remiient :  &  ainfi  les  y  tiennent ,  tournans  &  retour- 

nant  iufques  ace  que  ic  fer  embarre  tire  dedans  jfes 

porofitez  les  fubftaces  fubtiles ,  qui  le  trouuent  eftrc 

dedans  le  fer  fondu,  par  vertu  defquelles  fe jconfom- 

ment  &  dilatent  les  groffes  fubftances ,  qui  font  de- 

dans les  barreaux,&  viennent  a  fe  molifier,&  fe  faire 

comme  vne ,  lefquelles  eftans  par  les  ouuriers  veu^* 

N 
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ain{i,ilspen(ent  que  telle  vertufubtile, que  nous 

auons  dit,foit  penetree  tirant  vn  des  barreaux.  De  ce 

que  mieuxfecertifient  auec  1'experience  de  l'eflay,& 

le  coduiiant  fous  le  marteau  eftant  eftendu,inconti- 

nent  le  plus  chaut  qu'ils  peuuent  le  iettent  en  reau,& 

incotinent  qu  il  eft  froid  le  rompent :  &  regardent  Ci 

par  tout  a  change  nature ,  tellemet  qu'il  n'ait  plus  dc 

fueilles  par  dedans,  &  le  trouuant  eftre  arriue  aux  fi- 

gnes  de  perfection  qu  on  veut,auec  des  tenailles ,  ou 

?ar  les  crenes  defdits  barreaux  lesy  ayacs  a  ce  laiffees 

'  e-s  oftent  &  taillent  en  petites  pieces,fix  ouhuid  par 

vn,8desremettent  dedans  lemefme  bain  pour  re- 

chauffer,  &y  mettentde  nouueaud'autremarbre 

pille,& fer  a  fondre  pour  renforcer  le  bain,&  le  faire 

plus  grand ,  &  aufli  pour  luy  rendre  ce  que  le  
feu  au- 

roit  confume.  Et d'auantage afin  qu'en  ce  baignant, 

ce  qui  doit  eftre  aciers'affine.  Et  ainfrfinalement 

quand  toutcecy'eft  bien  chaut,  alors  piece  a  piece  le 

vont  porter  au  marteau,&  l'eftendent  &  inettent  en 

petites  verges,c6me  Ton  le  voir.  Etainfifait  quand 

elles  font  fort  chaudes ,  &  quafi  a  force  de  feu  deue-' 

nue's  blanches,  elles  font  incontinent  iettees  en  vnc 

eau  la  plus  froide  qu  on  pen  t ,  de  laquelle  faut  faire 

referue  en  quantite,  afin  que  tout  en  vn  coup  seftat; 

gne&prenneladurelTe,  vulgairement  appelle'e  la 

trempe.Et  ainfife  tranftnue  en  matiere,qui  quafi  ne 

refemble  plus  a  celle  qui  auparauat  eftoit  qui  fe  tem- 

peraft :  parce  qu'auparauant  il  ne  fembloit  qu'vn  I03 

pin  de  plombou  de  cire ,  &  par  cecy  eft  fait  tres^dur, 

&  quail  routes  autres  chofes  dures  furmonte,  Et  da- 
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uantage  fe rend  trcs-blac  plus besucoup  que  fonfery 

ains  quafi  femblable  a  l'argent.Ec  celuy  qui  entrc  Ies 

autres  a  Ton  grain  plus  menu  &  ferme  eft  le  meilleur. 

On  eftime  rort  eeluy  dela  Flandre,&  en  Italie,  celuy 

de  ValcamonicaaupaysdeBre{Te,&hors  laChrc- 

ftiente',celuy  de  Damas,  de  la  Cilicia  3  ou  Caraman,. 

&lagemminoouporfienditAgiani,Iefquels  ie  ne 

vousr^auroisdirecomentilslcfontiCombienquon 

m'aye  ditqu'ilsn'ont  point  d'autre  fer  que  les  no- 

ftresjlequelilsliment&rempaftentauecvne  certai- 

ne  farine.>&  le  donnent  amanger  aux  oyes ,  defquel- 

les  recueillent  les  excremens,&  quand  ils  veulent  les 

reftraignentenlembiea  force  de  feu,&lecondui- 

{entenacier,cequeienepuiscroire,mais  ie  penfe 

bien  que  tout  ce  qu'ils  en  font ,  fi  ce  n'eft  par  la  vena 

dufcr,c'cft  par  la  verru  dclatrempe. 

DE    V  ART    DE    V  AIRE 

le  Utton, 

Chapitre  VIIL 

Yant  au  chapkre precedent ditde la- 

cier,il  me  lemble  encore  par  femblable 

raifon  deuoir  dire  du  letton ,  lequel  eft 

aupres  de  Tarain,ce  queft  lacier  aupres 

du  fer.  Et  comme  de  l'vn  aufli  de  l'autrc  quelques 

vns  ont  opinio  qui!  ait  propre  miniere.  Et  combien 

quePlineenfonHiftoire  naturelle  I'appelle  auri- 

chalchumjou  comme  nous  difons  vulgairement 
N  ij 
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orchal)&  dit  qu'il  a  miniere  >  neantmoins  il  nedit 

point  ou  il  y  en  aye  eu ,  &  nay  iamais  de  nul  autre 

entendu  qu'en  lieu  du  mode  on  en  trouue.  Car  pour 
certain3fi  quand  il  efcriuit  cela,on  en  trouuoit  enco- 

res auiourd'huyoneritrouueroir.  Et  quant  a  moy 

pour  n 'en  auoir  autre  cognoiflace,  que  celle  que  i'ay 

aueclesyeuxgaignee,ievousdy  pour  certain  que 

commeraciereftferauecrartconduit  en  vne  autre 

efpecedemetaii,  auilicecy  eftarainauec  Tart3teint 

en  couleur  iaune.  Et  pour  certain  c'eft  vn  bel  art ,  & 

duquel  on  doit  loiier  les  Alchumiftes,  combien  que 

celuyquiletrouuafufttrompe'jpenfant  auoir  faicl: 

d'arainor.  Maispourretournerapropos,on faitdu 

lctton  infinis  ouurages,  &feteintendiuerslieux, 

comme  en  Flandres,  a  Cologne  ,a  Paris  &  en  diuers 

autres  pays,  comme  en  Italie,  en  la  ville  de  Milan,  la 

oui'enay  veu  mettre  en  ceuure&teindre  grande 

quantite',&  fe  teint ainfi.  Les  ouuriers  done  ie  parle, 

auoient  fait  vne  fournaife  plus  longue  que  large  ,& 

clofe  d'vnc  certaine  forte  de  pierre,qui  durelongue- 

ment  au  feu  fans  (e  fondrejne  fendre,ou  cuire.Et  par 

ou  entroir  le  feu  dedans  la  fournaife,elie  ettoit  toute 

ouuerte,le  corps  d'icelle  eftoit  quafi  tout  foubs  terre 

comme  a  demy  ou  plus,la  voute  efto't  bafTe,  &  de  la 

fommiteiufquesaupiedelleeftoitpleine  de  foufpi- 

raux,  &  au  deffus  de  la  voute  elle  auoit  deux  quarrez, 

ouuertSjpar  lefquels  fe  mettoientles  crufets  qui  con-' 

tenoientl'arain  pour  teindre,&  puis  auec  pieces 

de  terre  cuy te;  ou  feiche ,  fai&e  a  propos ,  s'eftou- 

pouyentXescreufetseftoientde  terre  de  Valence, 
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on  les  faifoirvenir-de  Vi€riej&  eftoientiors  grands, 

&  ceuxqueievisiecroyqu'ilspefoient  deux  tiers  de 

liure  pour Ie  moins , &  me fut dit qu'ils  contenoierit 

chacun  de  cinquante a  foixante  liures  de  metail.  Et 

pour  faireleur  opinion,  ils  mettoienten  chacun  de 

ces  vaifieauxvingt-cinq  liures  d'arain  d'Alemagnc 

tout  rude &rompu  en  petites  pieces  &  tout  lerefte 

vides  iufques  routaupres  du  bort  empliffoienta 

deux  doigts  pres  d'vne  pouldred'vn  certain  mine- 

ral decouleur  iaunefortpefanr,nomme^alIarrsine, 

comme  iaune  mine.  Et  tout  ce  qui  refte  vide  iufques 

aubortducreufetJlsemplifTent  de  verre  pille 

puis  par  lefditesouuertures  de  deflfus ,  accouftroienc 

lelditscreufetsaufonds  fur  le  plain  deux  a  deux,  & 

en  apres  leur  donnoient  par  vingc-  quatre  heures  feu 

de  fu{ion,&  ainfi  a  la  fin  de  tel  terme  trouuoient  la 

matieretoute fondue  ,&rarain,qui  premierement 

cftoit  rouge, s'eftoit  fait  iaune>doux  &  beau,  &  quafi 

fembbble  a  Tor  decouleur  de  vingt-quatre  carats. 

Etdepuiscecy  ievy  encores  en  la  mefme  boutique 

faire  diuers  ouurages  pour  leleruicedeteloeuure. 

entrelefquelsily  enauoit  vn  qui  battoit  le  letton 

pour  en  faire  de  lbrpeau  j&d'autres  qui  Ie  condui- 

loient  en  lames ,  propre  a  tailler  en  fer  d'aiguilJettes, 

d'autres  le  limoient  propre  pour  faire  dez  a  couldre, 

les  autres  en  aneaux,& qui  en  boucles,& autres  la- 

beursdefonte.  Lesautresenbattoient aumarreau 

failant  des  fonnettesydes  cuilliers  >  des  baffins  ,  quel- 

qucsvns  en  touwoient  en  chandeliers, ou  autres 

vaifleaux  &  vtenfilles  rondes.  Et  bref  1  vn  en  failoit N  iij 
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vn  ceuure ,  &l'autre  vn  autre.  Tellemcnt  que  qui 
entroit  en  telle  boutique  voyantvn  atelier  de  tane 

de  perfonnes3ie  croy  qu'ainfi  by  en  fembleroitjCo- 

me  moy,  entrer  en  vn  enfer ,  ou  pour  dire  rhieux  en 

vnParadis,laoueftoit  vn  miroir,auquel  refplen- 

difloittoutelabeautederefprithumain&  la  puif- 

fance  de  Tart.  Et  ie  confiderant  telle  induftrie  tandis 

que  ie  fus  a  Milan ,  ie  ne  fus  iamais  iour  que  ie  ny  al- 

lalfe  pater le  temps vne  heure  ou  plus ,  auquel  lieu 

iamais  netournoisroei^queienevifre  quelque  in- 

genieulenouueaute&beaute  d'exercice.  Parquoy 

confiderant  quelquefois  la  grandeur  &ordre  des 

chofes  que  ie  voyois ,  parce  qu'elles  mefloient 

toutes  neufues,  ie  demeurois  tout  eftonne' quel- 

que fois.  Mais  entre  autres  chofes  ie  vis  vne  for- 

te d'ouuriers ,  qui  en  leur  manierc  de  proceder  me- fut  vne  chofe  fort  nouuelle.  Et  eftoient  hui&mai- 

ftres  aupres  de  beaucoupd'autrcsenvnemaifon, 

lelquels  nattendoient  a  autre  chofe  qua  ietter  en 

moule ,  &  a  mener  enfemble  vn  nombre  infiny  de 

formes  de  toutes  les  petites  chofes  qui  confomment 

iournellementy&quifepeuuenrfaire  de  letton  en 

moule  auec  vne  tres  belle  manierc  Jaquelleiene 

veuxfaillirde  vousreeiter,parcequ  elleefl  belle.  lis 

prcnoientlaquantitequ'ils  vouloient  de  patrons, 

ou  mouleures  des  chows  qu'ils  vouloiet  ietter,  com- 

me  de  boffettes  de  cheuaux ,  de  coupes ,  de  boucIes3 

de  toutes  fortes  danelets,de  clochettes,  de  dez  a 

coudre,&de  celle  qu'on  lie  les  verres,&  autres 

femblables  chofes ,  <fc  de  telles  tout  vn  iour  n'en  for- 
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tnoient  que  dvne  forte  j&lautre  iour  l'autre/& 

ainll  changeant  toufiours  patron  oumouleure,& 

ainh  ayant  fin  de  faircfcs  monies  Jlsrccommch- 

$oient  au  com  mencement  pour  ictter  dedans^  fa-i- 

re beaucoup  d'ouurages.  Us  prenoient  vn  morceau 
detcrreaPoricrauecdela  tonturc,ou*lela  femen- 

ce  de  canne ,  &  f  ayanrfort  Battue ,  tarn  qu  elle  fuft 

endurck  ,alaquantitequrkcn  vouloicnt.  Puis  fur 

vne  table  longue  dvne  paulme&quelque  peu  plus 

large  que  les  champions  au  patrons ,  ils  eftendoienc 

de  telle  terre  demy  doigt  ou  moins ,  Sd'ayant  bien 

efqualie  la  faupoudroient  auec  charbon  pille,  &: 

puisy  formoient  leurs  patrons  tous  attachez  au 

jet  auec  Jeur  petit  «uaporal  &  bouchette ,  &  auec 

toutes  les  chofes  qui  font  requifespourfaire vne 

forme  en  vne  fois.Ces  patrons  eftoient  l'vn  d'eftain, 

['autre  d'arainou  leton ,  fait  apropos  bien  limez  & 

repolis,  telle  ment  qiieftans  bien  faicls  la ,  tels  d'eul- 

rentvenir.  Et  en  apresrlsauoientchacunpar  foy, 

deuantfby,fur  vn  bancvn  fournelet quarre'de la- 

mes de  fer>quelquVndebriques&  de  terre  cou-' 

uert,  &au  defloubs  vn  petit  gril  &  la  boucbe  Ion- 

gue&  ouuerte,autantcommcefroit  ie  fourneau, 

auquel  auec  vn  peu  de  charbon  &de  feu  dedans 

efmeu  fur  le  gril ,  ils  efchaufToient  le  fourneauJ&  Ie 

maintcnoient  chaut.  Depuis  for  labouche ,  ou  il  y 

auoit  vn  peudegril^ilsmettoientla  deinieiorme 

frefche,  qu'ils  venoient  de  former  pour  eiluyer.  Et 

tandis  qu  elle  s  effuyoit, ils  en  faifoieritimealcrre ,  & 

la  mettoiem  aupresde  Pautre ,  &  ainfi  in  faifoknt 
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iufqucs  a  fix  ouhuid  pieces,  &  puis  reprenoient  U 

premiere,  laquelle  auoit  eu  tantde  temps  quelle 

eftoitfeiche,oupeumoins.  Et(uricelledre(foient 

facompagne  que  nous  pouuons&deuonsmicux 

nommedecontrcmoule.  Sur  laquelle  compagne  a 

la  partie  de  dehors ,  ils  formoientd  autre*  patrons, 

&amfialloientfaiiantdesautres*  Puis  recommen- 

cement a  la  premiere ,  &  en  enfuyuant  a  toutes  les  au- 

tres,teIlcmentqu'accomplies  les  formes  d'eftage 

fur  eft  age,  ils  les  faifoient  hautes  vn  demy  bras  ou 

plus  toutes feicher  enfemble,eftantla  mafle  large 

demy  paulmeouplus,ouautantqueftoit  large  la 

mouleure  on  patron  >la  ou  on  ne  doit  rien  laifTer  de 

vide  ou  inutile.  Etceftescy  ainfifiniesou  feiche'es 

en  vn  four,  commc  celuy  decuyurele  pain,  ils  les 

ouuroient  efpace  a  efpace,  &  en  tiroient  les  mouleu- 

res  ou  patrons  >  dclquels  en  chacune  piece  eftoient 

vingt  ou  plus ,  &  vn  grand  nombre  de  chofes  for- 

mee ,  parcc  qu'ily  auoit  patron  de  tel  qui  en  auoit 

cinquanteoufoixante.  Etfinalementtelles  formes 

raflfemble'es  &  bien  ferrees ,  &  laou  eft  de  befoin 

bien  accouftre'es  en  leurs  jets,  femblablcment  &c 

quelque  autre  lieu  quileur  {embloit  a  propo&eftant 

de cendre fine auec de  lean  encendrez , ils raflem- 

bloien  t  le  3  formes  >  &  les  remettoient  proprement 

cnleureftre  premier, &  finalement  les  lioient  de 

fildefcr>&auecdelame{me  terre  ks  enduifoient. 

Et  puis  prenoient  d'icelles  dix-hui6tou  vingt  pie- 

ces ,  &  les  dreflbient  en  terre  envne  bade ,  luy  fai- 

faat  yh  cercle  de  pict  re  tout  a  l'entour.  Et  couurant 
lefdites 
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Icfdi&cs formes  de charbon,les recuyfoient.  Ec  les 

ayant  recuites  &  bien  accouftrecs ,  &  a  chacune 

face  ayant  drefle  vn  jet  oaembouchoir,qui  porte 

lemetailatous  les  autres  jets  des formes ,  le  por- 

toientau  fourneau laou  on  teint  1'arain.  Et/ainfi 

quand  ils  tirent  1'arain  dudit fourneau ,foitvnou 

plufieurs  creufers  teints  en  iaune  jautant  qu'il  eft  bc- 

foin>empliflbientles  formes vne a vne,ou  deuxa 

deux,  ainfi  qu'il Ieur  fembloit , en  ce trauaillant  au- 

tantlanui&queleiour,felonletempsque  les  ma- 

tieresteintescndonnorentroccaGon,oucomme  ils 

auoient  des  formes  preftcs.  Parquoy  penfay  en  moy 

mcfme  que  cefte  boutique  la  feuleeftoit  fuffifante, 

non  feulementa  fournir  Milan,maisacn  fournir 

toute  l'ltalie.  Et  pour  certain  ccla  me  fembla  vnc 

belle  entreprifc  d'vn  fcul  Marchand.  Et  eft  de  befoin 

qu'il euft bon reims pour  fouftenir la defence de (i 

grand  nombrc  de  gens.  Ce  que  ie  penfe  quautrc- 

raent  ne  (e  fait  en  Flandre ,  ou  en  autres  lieux  <T  Ak- 

magne,  la  ou  on  fait  chandeliers  ̂ gardemangcrs ,  & 

autres  vtenfiles ,  qui  fc  font  &  s'apportent  en  noftrc 

pays.  De  la  terre  qui  teint  1'arain  en  leton ,  ie  penfe 

vous  en  dire  au  lieu  de  demis  mincraux.  Ie  vous  dj 

icy,  que  ie  croy  qu  elle  ne  (ert  a  autre  chofe ,  &  que  la 

ouonla  trouue,onenpeut  facilernent  teindre la- 

rain  en  leton ,  tenant  le  moyen  par  mon  eferir.  Et  ne 

fert  telle  terre  dite  calamine  a  autre  erTe&,  qu'a  tein« 

dre  larain,  parce  qu  elle  eft  matiere  demauuaife  mi- 

llion &  peu  fixe.  Auec  1'arain  feul  par  fa  proprietel 

occulte&fecrette  conueriance  >  fe  peut  fondrefc 

O 
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tncorporcrj&nonfeulementelle  le  teint  d'autre 

couleur,  maislafaittantcroiftre  qu'elle  gaigne  aa 

maiftre  la  defcheute  de  l'arain  &  la  peine  qu'il  prend 

a  teindre.Et  auec  tout  autre  metail  ellc  euapore ,  &  a, 

part  foy  dedans  le  feu  deuient  cendrc  Etfi  on  ea 

met  auec  l'arain  plus  que  la  nature  ne  requiert,eom- 

bien  qu'elle  face  rceuure  plus  belle  en  la  couleur  iau- 

ne,ellele  rend  fragile  Etfinalementconflderantcc 

que  ievousay  ditduleton,ilme  (emble  eftre  vne 

telle  operatic*  de  lalchu-rnie,que  I'onneJa  peut  nier. 

Confiderantqu  eftant  l'arain  rouge  de  couleur  par 

nature ,  auec  Tart  on  luy  ofte  rougeur , &  l'on  la  con- 

uertit  cn  iaune.  Ce  qui  me  femble  d'autat  plus  grand 

queparfeucommede  tousles  autres  fophiftiques 

en  cinq  ou  fix  fontes  il  retour ne  rouge  &  quafi  en  (a 

premiere  nature.  L'arain  outre  a  ladite  terre>  fe  teint 

eniauncauecla  tutie,&  quelquesvns  le  teignent 

auec  vne  terre  rouge ,  laquelle  eft  par  les-Marchands 

ArabesmifesentrelesZeuzi,arin  qu'il  pefed'auaa- 

tage.Ieneveuxaufli  failliravousdirequ'auec  quel- 

que  chofe  deffufdite  que  leton  foit  fait,  qui  n'y  prent 

garde ,  il  s'euapore  &  fe  pert.  Mais  e'eft  chofe  qui  lert 

plusauxpetitesehofes,qu'auxgrandes.  Et  pource 

qu'aulieudesfufIions,toutes  chofes  nelepeuuent 

pas  dire,  il  ma  femble  bon  de  vousaduertir&vous 

donner  icy  le  moyen ,  lequel  autant  que  i  ay  veu  par 

cxpcrience,eft  ceftuy-cy  .Et  d 'auantage  ie  lay  aprins 

dcsAlchumiftes, routes lesfois  que vous  le  voulez 

foftdre,afin  que  la  couleur  ne  s'e(iiapore,couurez 

de(fuslccrcufet,ouvaiiTeaula  ou  vous  le  fondez 
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a\jcc  vcrre  pille,
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SECOND    LIVRE  DES 

moyens  mineraux. 

E  nay voulu  faillir,vous ayant 

auparauantd'efcrit  lesmetaux, 

auant  que  paflfer  plus  outre; 

vous-cjire  ( combieh  qu'il  fem- 

ble  eft  re  hors  de  proposde  do 

lire  matiere  )  ce  quen  experi- 

mentam,i'ay  compris  des  de- 

mis  irimeraux  ,  comiic  aiajprcmier  cbspitre  ;des 

minieres  vous  promis>lefqu*b  demis  minefaux> 

font  par  lesfpeculateurs^cla  nature  appellez  mo- 

yens mineraux.  Etdctelsonentrouuede-diucrfcs 

fortes  :&  ceuxqui  a®t  fembtanqe  de  pkrre  >font  ter- 

reftres  &  forts  durs  a  fondre ,  &  meilleurs  aux  pcim- 

tures  qu  a  autre  chofc.  II  y  en  a  qui  font  auiTi  faciles  a 

fondreaufeu  ,commeeft  le  foofre,  i'antimoine,!* 

margafite , la  calamine yla  zaflfare;la  msngane fe , & 

font  quafi  pariimibtudefrcres  des  tnctaux.-  Qucl- 

ques  autrcsfont  plusaqueux  lefquels  combien  quite 

ay  em  quclquc  efpciTcur ,  fe  defont  en  i'eau  >&  
aiufi 

isioyejinanticellejles  reduifent  enleuxperfediom 

O  ili 



Livre  Premier 

CQitwae  rontdi«fitjf«*efpeccs  d«  fcl ,  le  vitriol ,  I'alun 

troche  ,&falpctrc  oufalnitre.  Et  comme  chofe 

aqueufe  encores  conuient  auec  eux  1'argent  vi£ainfi 

parks-vulgaixes,^  caufe  de  fon  mouuement,  appele. 

Lequel ,  comoien qu'iUoit  non  feulement  liquide,' 

mais  exes-  liquids ,  en  mil  effe&que  facent  les  defluf; 

dits^nefepeutconformer,  mais  demeure  toufiours 

en  fon  propre  eftre  iulques  Ua  confommation  de  fa 

forme.  Duquel  parce  que  la  caufe  de  fes  effects ,  eft 

quau  impoffibie  a  trouuer,ie  ne  vous  veux  parlerjne 

entrer  maintenant  ence't  abimie  de  Speculation ,  dc 

vouloir  determinementexpoler  quec eft  vif  arget. 

Ec  parce  lai'flantlcs  opinions  &  difputes>ie  prendray 
feulement  defdits  nioyens  mineraux,  deux  que  ie 

pe nfe  qui  a  neceffiteapportet  quelque  vfilite'.Er  pre- 

mier faut  voir  lemoy  en  comment  tels  demis  minc- 

rauxfepeuuent trouuer , & commentfe c^diuet  tirer 

leurs  meres  ou  matrices ,  a  quoy  n'y  a  mains  <k  tra-J 

uaiL&d'induftrie  quauxmetaux,  parte  que  fe  font 

fubftancescache'es  dedans  les  pierres  >ou  dedans  la 

terre.  Pburtantyen  aentre  eux  incontinent  que 

vous  les  auez  tirez  desmontagnes  leurfdites  meres,' 

quidemandentlafufionjles  autres  faut  auec  vne 

certaine  corruption  maturatiue  difpofer :  I  vn  auec 

rhumide.&froid,&  1  autre auecquesle fee  & chaur, 

comme  font  ks  eaues,  les  pluyes,  les  gelees  bu  lon-j 

gues  euittes  au  Soleil ,  ou  au  feu,ou  d  vn fort  rechau-' 
fement  en  eux  mefmes ,  &  finalemecauec  eau  &  feu, 

beaucoup  fexeduifent  en  fin  de  leur  perfedio.,  com- 

me particulierementen  ccux  dontie  feray  m|ntion 
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cntedrez.Et  de  ceux  qui  par  leur  ponderodte }  &  par 

certaine  apparcnce  femblent  mctaux ,  ie  vous  diray 

com  ment,par  quelque  artifice  que  ce 
 foir^ia  rriais  on 

en  tire  aucun  metail  que  ie  {cache.  Mais  comme  en 

pratiquant  pourrez  entendre^,  vous  vcr
rez  que  ce 

n'eft  autre  chofeque  fumofite  de  miniere,  ou  minis* 

res  commence'es.  Quelques  autrcs  font  qui  rendent 

quelque peude metail >  mais  ceftchofe  
ft  fragile  & 

imparfai&e  que  I  on  les  peut  nommer  inutiles
,(auf 

quiferuentaux  Alchumiftes  fophifticans  pour  en- 

durcirl'eftain.  Combicn  que  iecroisquilsne  leur 

feruet  gueres  pour  eftre  matieres  euapor'ables 
,  com- 

me eft  ce  qui  fe  tire  de  l'antimoine,de  1'orpiment  ou 

dela  calamine^  &  paraueturede  quelque  marg^dte, 

la  zaffare,&  manganefe,  combien  qu  auec quelques 

moyens  fe  fondent,elles  ne  rodent  aucune  vmbre  de 

metail.Etd'auantage  les  felsJesalunsJesvitrioJsilo^ 

cre,le  boracs  3  monftrcnt  cn  auoir  odeur.  Ceux  icy 

ou  la  plus  grande  part }  font  dilpofez  a  certaine  puii- 

fance  de  corrofion  ,qui  apparoift  intrinfequement> 

&ontlapuhTancedeiecher.  Et  en  tels  effects,  en  la 

medecineon  sen  fertbeaucoup,  pour  la  caufelem- 

blable les  alchumiftes  aufli  s'en  leruet,&  par  ce  moie 

alterent  ou  corrompent  quafi  toutes choles  ou  ils  les 

meflent  Et  les  femblables  efFets,  combien  qu'ils  voi- 

lent  auec  vne  autre  forte  depuiflance,  fe  font  devif 

argent.  Duquel  entre  les  Phyficiensnaift  grande 

diipute^  caule  de  fes  vertus&operation*.  Mais  les 

laiftantpourleprefentapartiiedy  pour  conclurrc 
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que  tons  ccs  eels  moyens  mineraux,font  pour  la 

plus  parrpuiffantvcninatoutcslcschofcs  ou  elles 

fcmcflcncoulaouils  paflent  incrinfequement.Def- 

quelserTeds  les  propres  particularitez  auxmaiftres 

&ouuriersdel'vn&l  autre  art  dalchumie  experi- 
mcnteZj  nouscn  referuons  le  iugement.  Et  pour  Ie 

defir  que  nous  auonsde  mettre  fin,  &  de  nous  eflon- 

gner  d'vn  tel  difcours ,  ie  veuxfaire  entree  au  fecond 

liure,  au  premier  chapitre  duquel  ie  commenceray  a 

vous  parlerduvif argent >  puis  fuyuamment  vous 

diray  du  f  ouflFre ,  de  l'alun  de  roche,  du  fel  commun, 

de  mcr,&  du  mineral.Et  confequemment  prendray 

peine  de  vous  faire  eognoiftre  la  callamine  >  marga- 

ftc  A autres  femblables,defqu  elles  i'auray  cognoi  £> 

fance,  &qui  rnefembleront  eftre  plus  duilantes  d'e- 

tre declareespourIafatisfa<aion  du  propos  conv, mcnceV 

DE 



DE    LX  PlROTHECNlE. 

57 DE    VAKGEUT    V IV  3  BT 

de  ft  miniere. 

C  H  A  PITRE  I. 

'Argent  yif  eft  vn  corps  d'vne  maticre 

fluantc  ,  approchant  prefquc  ccluy  de 

reauenblancheur&luftre:  Etfieftcom- 

pofe  naturellemcnt  de  fubftance  vifqueu^ 

tcSc  fubtile,  rendant  afTez  copieufe  abon-J 

dance  d'huraidite  &froideur  mefle'e.  Chofc  certaine- 

ment  fort  propre  pour  eftre  mife&aliee  auec  les  autres 

meraux,  ainfique  les  Philofophes  qui  font  profeffion  de 

l  art  d'archemie  en  ont  oprney&  efcrit.  Et  difent  que  Tar- 

gent  vif  ( par  aucunsappellemercure)  doit  eftrenomme 

droi&ement  la  force  &  origins  detous  metauXjayant 

telle  proprietejquilnefepeut  aflembler  enmafle:ains 

pour  eftre  defaccompagne  de  la  chaleur  &  feicherefle 

deue,demeure  en  la  propre  forme  qu'on  le  voit,fans  faire 

demonftranced  aucune  forme  demetailrayant  pluftoft 

apparencede  chofc  imparfai£te  ,  que  donnant  indice 

d  ceuure  rendue  en  fa  perfection.Parquoy  a  bond*  oi&il 

aefte'nommeparceuxqui  fefonttrauaillez  delecercher 

fubt ilemet,mercure,tant  pour  le  rendre  femblable  a  luy, 

que  pourautantquelesPoe'tesparlantdefes  faits&ver- 

tusjl'ont  affis  au  milieu  des  dieux  &  des  hommes,  au  vou-r 

loir  defquelsayansdefirde  nous  rendre  conformes3l'a- 

uons  voulu  mettre  au  mefme  degre  entre  ks  metaux,  luy 

faifant  occuper  la  place  en  touts  maticre  qui  doitprete 
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6bcy  (Tancc  a  mine,  loinft  aultt  qu'il  s'enfuit  &  defrobe, 

penetrant  toutes  ehofesparfafubtilite&vertu.  Tout 

ainficommelesPoetesrecitentfabuleufement  du  Dieu 

Mercure,qui  a  pouuoir  de  fortir  a  fa  volonte',du  lieu  ou  il 

a  fait  entree.  Vous  aduertilTatu  qu'ils  le  defguifent  en  la 

forte  qui  leur  eft  plus  agreable.Et  ie  fappelleray  ( les  vou- 

lantimiter)aucunefoismercureJ&bienfoudamapjes  ar- 

gent vif,  ainfi  que  le  fujet  de  mon  autheur  fc  prefentera, 

fuiuantfamatiere  enlaquelleieveuxfaireentre'e,  aban- 

donnant  la  difpute  entrelephilofophes ,  pour  voir  file 

mercure  doit  tenir  le  premier  rang  &  marcher  deuant 

tous  les  autres  metaux ,  pour  autant  quelle  a  efte  alTez  ef- 

clarcie  au  premier  chapitre  de  ce  liure.  Vous  afleurant 

que  ie  prendray  la  hardieffe  de  m'arrefter  &  rendre  con- 

forme  a  l'opinio  des  Philofophes:lefqueIs  fe  font  a  croire 

que  l'argent  vif  eft  matiere  aflez  difpoie'e  pour  fe  conuer- 

tirenmetail ,  mais  pour  le  voir  tantmal  proportion  ne'& 

peu  abille  a  decoction ,  ils  ne  fe  peuuent  perXuader  que  fa 

iiature  foit  difpofe'e  a  la  generatio  de  toutes  les  efpeces  de 

jnetaux.  Ioin&aufliques'ileftoitainfiqu'ilfuft  enche- 

min^fionneluyeuftrompulavoyejpour engendrer  Ie 

plomb,reftain,leier,&  pluftoft  l'argent  que  non  pas  Tor. 

Parquoy  fi nous vouloiisconfiderer,& nous  arrefter  fur 

les  complexions  naturelles,oua(Teoirfondement  fur  le 

pouuoir  des  pianettes }  nous  trouuerons  mercure  fort  ef- 

longne  des  complexions  de  Tor  >  &  par  trop  different ,  en 

pouuoir  au  Soleil  &  a  laLune.Vous  afleurant  que  venat  a. 

perdre  Ie  nom  que  ie  luy  ay  donne ,  ie  ne  le  fc,  aurois  ncm- 

mer  .autrement  que  dele  dire  chofe  que  la  nature  nous  a 

voulu  ainfiproduije,  pour  plaifir.  Vous  aduertiflant  que 
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tmis  les  mercures  qui  fe  font  prefentezaudeuaut  de  mcs 

yeuxfontdVnemelmeforrne&qualite, encore  que'  les 

Alchumiftes  ayent  voulu  quenaturevintadefaiiliren 

Luy,pour  auoir  cefte  aduantage  &  acqucrir  c^fte  gloire  de 

ieponuoirlecourirparieursarts.  Et  pour  cefte  raifon  ils 

font  cotinuellement  enclins  a  Cc  trauailler  l'cfprit  &  tour- 

menterlcurs  corps,  penfanspouuoiraidera.rargent  vif, 

ayans  opinion  non  feulemet  dereparer  en  luy  ce  que  na- 

ture a  voulu  oublienains  fe  prometant  de  le  conduire  a  ia 

perfec1:ion,pour£tlaquellepouuoir  atraindre&paruenir 

ilsmfcitentencr'eux  vn  chars  d'opinions  &  dilutes  mer^ 

ueilleulement  coufufes.  Si  que  I'vn  croic  &  approuue  Ton 

opinion  eftrefingulicrc&l'autre  eft  de  iugement  con- 

traire^tellement  qu'ilsnecefTent  fe  combattre  fans  auoir 

pouuoir  de  fe  refoudie  aucunemcnt.  Aucuns  au  tres  fe  tra-; 

uaillentdelemettreau  rang  & /lege  des  aucres  metaux, 

voulansqu'ilfoitle  prime  entreles  efprits  vifaux  de  leur 

qualite.  Sicjueles  ynslenfeucliCentau  deflbus  des  chofes 

veneneufes :  Les  autres  Ic  miftionnent  auec  le  ius  des  her- 

bes ,  &  les  autres  fe  iettent  dedans  leurs  eaiies  corroflues 

&  fortes,  qui  fetrauailleiit  de  lecalciner&conuertiretv 

cendrefeicheinduftrieufementparlefeu,&  qui  le  veu- 

lentdefguiferen  autre  fa^on  a  leur  volonte.  Plufieurs  au- 

tres fe  trouuent  different*  a  ceux  cy,tellement  que  les  au- 

cuns ont  en  hayne &mefprislevifargent,pourlepeii- 

de  fiance  qu'ilsont  en  luy:&  les  autres  neveulent  pra- 

&iquernymettrelarnain,Iaoule  mercure  faid en tre'C 

Sieft-ceque.plufieurs  hommes  viennentafetrouuerdcf 

contraire opinion :  comme  ceux qui ne fc;auroient  dreP 

fercntreprinfe  fans  1c mercure mettre en ieu,auquel  il& 

P  ii 
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font tant  fort  affe&ionncz ,  qu'ils dependent , cotifom- 

ment,  &  gaftent  toute  leur  faculre  pour  l'elpoirqu'ils  on  t 

a  le  fuyure.  Vous  affeurant  que  1'erTet  d'iceluy  fe  doit  pro- 

prementappellervndroi^labirinthe&confufion  
d'en- 

tendemens:pourautantquelacompagnie  de  ceux  qui 

font  profeftion  de  Tart  d'archemie,me  reprdente  vn 

nouueau  fpe&acle  de  tragedie ,  auquel  font  ;figurez  les 

hommes  qui  s'amufent  pour  faire  anatomiede  ccfte  ma- 

tiere  de  vif  argent.  Et  pour  exciter  lenr  deffein,  &  attein- 

dre  au  but  de  ce  qu'ils  cerchent,  ilsfe  trauaiilen^non  feu- 

lement  auec  force&  deception  de  ie  reduire  &  rendre 

prilonnienains  qui  plus  eft  iemettent  en  deuoir  de  Ie  mu- 

rer  &  rendre  captif aucefcrou  fortes  cbeifnes  pour  gar- 

der  qu  ll  ne  vienne  a  fe  perdre.Certains  autrcs  (e  trouuent 

quifedele&ent  delairejnourirlemercurermais  voyant 

que  leur  trauail  eft  employe  envain,ilsnefaillentafe 

mcttre  en  deuoir  de  luy  bri/er  les  os  Iuy  rompant  les  aifles 

pour luyempefcherfon  vol.  Si  qu'aucunefbislepauure 

miferablefetrouuereduitentres-fort  grande  extremite. 

Mais  a  la  fin  tant  pour  l'aide  de  fes  aifles ,  que  pour  la  ver- 

tudefadiuinite>ilnefaitfaute  pourfauuerfa  viede  gai- 

gner  lair,  &  rompant  les  liens  de  ceux  qui  Ie  tourmetent, 

ne  faut  de  fe  rendre  au  Ciel  auec  les  autres  dieux  fes  com- 

pagnons ,  a  la  compagnie  defquels  il  fait  recit  de  1'efton- 

nement,auquel  ila  delaifle  fes  aduerfaires.  Lelquels  font 

reftezautantfort  affiigez,  pour  fe  trouuer  mocquez, 

qu'ils  font  efbahys  d'apperceuoir  leurs  bources  vides. 

Chofe  certainement  qui  vous peut  afTez  faire  cognoiftre 

la  nature  de  luy ,  laquelle  eft  tant  frbtile ,  que  (on  propre 

mouucnient^encoresquilfoitbienferme,  
vient  a  fortir 
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pour  la  moindrefaute.  Tcllcment  qu'il  vient  a  tf  an  fier- 

cer Ie  vafe  de  metail  fans  feu ,  encore  qu'il  foir  defroide  & 

humide  nature.  Si  eft-  cc  qu'aucuns  Ie  iugc  auofr  propric- 

te  &  vertu  dc  chaleur  en  la  medecine.D'auantage  il  a  telle 

vertu  qu'il  fouftient,eftant  mis  en  vn  vafe,  Ies  metauxqui 

font  pofez  au  deffoubs  de  luy,  &  les  garde  par  quelque  ef- 

pacededefcendreenbas.  Mais  il  n'a  pouuoird'en  vfer 

ainfi  auec  l'orrpource  qu'au  lieu  de  Ie  fouftenirjl  feioin^b 

de  fi  pres  a  Iuy  qu'il  le  conduit  au  fond,fans(e  pouuoir  ac- 

coufter  de  toute  autre  chofe ,  ne  fans eftreaide  par  artifi- 

ce^ caufe  de  fon  humidire  quirempefcheacefaire.  Vous 

aduertilTantqu'ils'appelle  argent  vif,  tantpourfembler 

1'argent  en  couleur,que  pour  autant  qu'il  fe  maintient  en 

la  pro  pre  forme,com  me  il  eft,quand  on  le  trouue  dedans 

la  mine,&  eft  aufli  mobile,  comme  vous  Ie  voyez,  fans  Ie 

pouuoir  efteindre,&  faire  mouuoir,qu  a  bien  grande  dif- 

culte ,  tellement  qu'il  vient  a  fortir  par  la  bouche  du  vaif- 

feau  ou  il  eft , s'll  n'eft bien  clos  &  fer me ,  fans delaiffe  ,mi 

fond  du  yafe  aucuneapparence,  n'y  fans  perdre  aucune 

chofe  de  fa  forme,  &  fans  aucunementditninuer  ne  per- 

dre fon  poix,  s'll  n'eft  reduit  auec  quantite'  &  force  de  feuJ 

Vousafteurantquelafubftance  terreftre  quieftenluy, 

eftparfubtilitealiee&mefleepar  rhumidite  vifqueufe, 

qui  refide  &  fait  feiour  en  luy,fi  que  quand  Ie  feu,  comme 

fon  contraire,le  vient  a  chalTer,fa  nature  qui  eft  alie'e  auec 

rhumidite  vifqueufe ,  vient  a,  le  fupporter.  Tellement 

que  ces  deux  choles  mifes  enfemble ,  fe  donncnt  aides 

&  fecours.  Ie  vous  ay  recite  cy  deffus  affez  generalement 

de  la blancheurdu  vif argent,  maisicfuis  encores  con- 

tent de  vousdirequc  ccftc  couleur  luyprbcedc  feloa 
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1  opinion > d'Auicenne ,  de labondance de leau &  terrc 

fubtillementmeflee  auec  les  vaporatios  de  lair.  Plufieurs . 

perfonnagesle  voyatainficlair  &fubtil ,  onteu  opinion 

que  cenefuft  autre  chafe  qu'eau  congeIee,parla  vertu 

dufoufre.  Ce  qui  n'eftveritabb  pour  autant  que  l'eau 

pure  nefepeutcongeler  par  chalcur.  Vous  aifeurant  que 

iemefufleaccordeaeux,sils  euffenc  mis  enauant  que 

la  vehemente  froideur  interieure,  ou  exterieure,  leuft  de 

foy-mefmereduitacefteforme,laquelIe  eft  aflez  con- 

gnue,  mefmement  par  les  Akhumiftes,  qui  fcauent  fore 

bienrargent  vifeftre  mis  en  auure,par  faYoideuren 

plufieurs  medecines.  Vous  aduerthfanc  qu'il  a  proprie- 

te  &  yertu  de  retircr  les  nerfs  a  ceux  quifetrauaillent 

dele  letter  hors  de  fa  mine,  Senefaut  deles  incommo- 

der>aduenant  qu'iIssbublientd'eftreparefTeux, afc  tenir 
fur  leurs  gardes.  Et  le  femblable  vienta  fuccedcr  aux 

perfonncs  qui  font eftat  de  lemanier.  Si  qu  auec  la  lon- 

gueur du  temps,  il  rend  leurs  membres  totalement  de-j 

biles  &impotens.  Quand  il  eft  compote  auec  le  fel  ar^ 

moniac,lefublime;  vienta  former,  qui  eft  vne  matiere 

blanche  & luy fante  comme  neige ,  corrofiuc  au  pofli- 

ble,&poi(on  fufEfan«e  pour  priuer  de  victoute  per- 

fonne.  Vous  aduertiffant  qu'il  a  plufieurs  autres  pro* 

prietez,queie  veux  delauTcr  a  vous  reciter,  craignantde 

vous  caufer  enn  uy,  Iequel  ie  veux  abandonner  pour  vous 

faireenteDdrelaia5ondedefcouurirIamine  du  vif  ar« 

gerit,  Iequel  eft  volontaircmcnt  cnclosaudefloubsdcs 

montagnes ,  &  me/mement  .celles  fur  lefquelles  mer- 

cureaplusd'influence.  Vous  rendant certain  que lar- 

gent  vif  yient  a  fe  trouuei  le  plus  communcment  au  dcU 
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*foubs  des  pierres  blanches  tendrcs>commemorticrou 

rchaulx.  Mais Ci  petites  taches viennent  a  fc  monftrer  fur 

Ja  pierre,approchantes  de  la  couleur  azure'e ,  il  eft  cert
ain 

<juelaminene  cotient  cnfoygrandefertilite'.  Lesmonts 

& lieux  ou  lc  mercure  fait reudence ,  n'ont aucun  defaut 

d'eautyd'arbreSj&filont  decorez  d'herbes  execdants 

cn  verdeur  celles  des  autres  lieux?  pour  autant  que  l'ar-i 

gent  vif,  a  quant  Sdoyvne  frelcheur  ians  eft
re  accom- 

pagne  d'vne  feicherefle  pleinedevapeur.  Tout  ainii 

que  celledufoufre,du  vitriol  ,dufel.,&  autres  lembla- 

bles.  Vray  eft  que  Iesarbres  qui font.pla.ntez  ioingnant 

l'argentvif,neproduifent  aucunes  fleurs.  Etfiparcas 

fortuit  elles  viennent  a  lc  monftrer,  lc  fruicvt  ne  peut  eftre 

conduit  a  maturite.  Vous  aduertiffant  que  Icsiuerllcs 

viennent  afc  monftrer  plus  tard  aupres  des  mines  de 

largent  vif,  qu'cllcs  ne  font  eh  autres  lieux.  Ce  qui  de- 

uroit  eftre  tout  au  contraire,  a  caufe  de  l'humidite'  &  fref- 

cheurquileureftcontigue.  L'argent  vif  eftcommune- 

ment  defcouuert  au  moisil'Auril  &  de  May ,  par  les  va- 

peurs  &1irouillards  efpois  >  qui  fe  viennent  a  monftrer  le 

matin  audefToubs  du  lieu ,  lans  monterhautemerrten 

lair ,  a  caule  de  la  pefanteur  qui  les  accopagne.  Si  que  ce- 

luy  quicft  experimete  en  telles  an%ircs,vlent  adefcouurir 

la  mine, laquelle on dit eftre parfai6lc,fi par  cas  fortuit 

elle  eft  pofee  a  l'oppofite  du  vent  (eptentrional.  Les  do- 

&es  Alchumiftes  appellent  ce  mercure ,  l'abus  du  vulgai-, 

re  &  le  defprilent  grademenren  rous  leurs  affaires/dil  ans 

quecen'eftceluyquelanatureproduit  pour  engendrer 

lesmetaux.  Mais  ie .me  fais  acroirequVlsnemel^ati- 

roknt  nier  qu'aucune  partic  jd  Keluy  akquelilsrekc- 
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tent,  nc-face  entree  en  celuy  qu'ils  fe  trauaillent  de  mettre 

en  lumierc  Et  fuis  efbahy  au  poftible,  pourauoir autant 

de fubftance en i'vn quen lautre > que fes  refueurs  pren- 

nentla  peine  d'aller  chercher  la  fubftance deSaturne 

raetail  terreftre ,  rouge  &  pleine  d'imperfe&ion :  qui  me 

fait  conie&urer,qu  lis  delaifTent  la  matiere ,  laquelle 

leureftplusprochaine,&cellerriefiTie  qui  produit  ce 

qu'ils  letrauaillenttTaller chercher,  fans  eftre  affeurez  de 

pouuoirrencontrer  autre chofe  quennuy.  Auec lequel 

ieles  veux  abandonner  pour  faire  retour  furlechemiti 

desminesoufetrouuelargentvif,  lequel  vient  a  eft  re 

battu  auec  piftons,ou  moultns,(batans  &  moulans  com- 

mernoulinsanoixjoacomme  les  moulins  d'Italesvqui 

moulcntlesoliues)  le  plus  benignememtqu'ileftpofli- 

ble  i &apres  Ie  font  Iauer.  Mais  fi  le  mercure eft  parmy 

la  pierre  cofufemenfmefte ,  aucuns  de  ceuxqui  font  eftac 

de  le  cercher,  fe  mettent  en  deuoir  de  faire  dreiTcr  vne  pe- 

tite loge vouteej&ledeflusilsdonnentordre  faire  tres- 

bie  n  fermer,  afln  que  la  matiere  puifte  tomber  dedans  vn 

autre  moyen ,  qui  panche  dVn  cofte ,  audeflbu  bs  duquel 

Ton  fait  drefler  vn  ou  plufieurs  fourneaux,  tellement 

compolez  que  la  bouchcparlaquellele  feu  doit  fortir, 

foitmis  au  deflus  de  la  loge,  dans  les  foumeauXidela- 

quellepourronteftrereduiasautantdepotspleins  dela 

terremineraIe,commc  I  on  aura  la  commodite  d'y  en 
mettre.Et  apres  dedans  la  voute  de  la  lose  on  fera  mettre 

qnantite  derameaux  vers  j  qui  ne  feront  pluftoft  rangez 

qu'ondonneraordre  de  bien  faire  fermer  la  feneftre  & 

entree,  tellement  que  le  vent  ny  puiflfe  faire  entree.  Puis 

fiuidra  mettre  le  feu  dedans  les  fourneaux.  La  chaleur 

duquel 
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duquel  fera  prendre  la  fu«te  au  mercare,tellement  qui  Ce 

laiilera  couler  le  long  du  lieu  ou  les  rameaux  feront  po- 

fez,fur  les  feuilles  defquels  il  fe  viendra  pofer  &  attacher. 

Parquoy  celuy  qui  eft  experinienre/  en  tels  affaires ,  ne 

faudraa  efteindre  Ton  feu ,  &  apres  quele  tout  eft  refroi- 

dy,  il  ne  faut  a  entrer  dedans  la  loge ,  faifant  tomber  ce 

qui  eftrefle  fur  les  branches ,  puis  vient  a  reduire  en  lieu 

propre&  net  fon  argent  vif,.  continuant  en  cefte  facon 

iulques  a  ce  que  la  mine  foit  du  tout  rencontree. 

Aucunsautres  viennent  a  le  chercherauee  moindre 

trauail ,,portans  grands  pots  de  terre,  la  bouche  defquels 

ils  mettent  lvne  centre  1  autre,  rempliflans  le  plus  grand 

demine^&  lebouchantdelableou  cendre,  afin  que  Far- 

gent  vif  pour  fuiuydu  feu,  fortant  pour  faire  entree  en 

lautrepotqui  eft  deffus  „vienne  a  diftiller  fur  les  cendres 

©u  fable  T\a  ou  iifera  facilement  rec©uure',aulsi  toft  que- 

ls pot  fera  mis  hors  du  feu  &  refroidy . 
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.  Autres  apporteiit  au  Iku  des  pots  certains  va(es  de 

terre  y  la  bouche  delquels  eft  aucunement  large  y  &  le 

fons  eftroit :  comme  font  les  bafsins  y  dans  lefquels  Ton 

vient  a  former  lefuccre ,  &  met-on  deflus  vn  couuercle 

de  terre  y  de  1  efpefteur  dVn  doigt:alentour  duquel  ay  ant 

remply  le  vale  de  la  terre  minerale/m  vient  a  mettre  ce- 

dres^puismettent  feuauxfourneaux,tellement  que  le 

mercure  voulant  fortir  >  vient  a  heurter  aux  couuercles, 

tellement  qu'il  ne pent  fortir , ains  eft  contraint  de  torn- 

ber  fur  les  cendres.  Et  comme  ie  vous  ay  dit  cy  deflusf 

eft  recueilly  par  ceux  qui  le  cherchent. 
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Aucuns  autres monttecite  auoir  veumettreaulieu 

du  couuercle  &  cendres ,  vn  vafe  (embiable  a  celuy  que 

Ion  appelle  alembic  chappelle  ou  cloche  y  pour  diftiller, 

&  auec  (on  canal  on  receuok  ce  qui  fc  conuertiflbit  en 

mercure  y  &  auec  (on  bee  eftoit  porte'  a  celuy  qui  lc  de- 

uoit  receuoir.  Lequel  ay  ant  remply  de  mine  le  vafe  cjui 

eftoit  au  deflbus,  &  bien  couuert  &  accouftre'  celuy  qui 

eftoit  au  dellus  ,  ne  diiferoyent  a  mettrc  le  feu  au  four- 

neau,  par  la  force  &  vehemence  duquel  le  mercure  ve- 

noit  a  (ortir  &  entrer  au  vale  deflus ,  qui  le  remettoit  & 

faifoit  entrer  en  fa^on  d  eau  a  1  autre  qui  le  deuoit  rece- 

uoir. Et  en  ceftefa£on  vous  pourrez  vfer  de  chercher  ks 

mines ,  y  adiouftant  jte  que  par  experience  vous  pourrez 

apper ceuoir  eftre  le  plus  vtfle. 

1>V  SOW  R  E  ET  DE  SA  M  IN  I  ERE. 

C  H  A  f  I  T  R  E     I  I. 

t^i^fiEfbufre  eft  vn  mineral  trcs  notoire,  qui  fe  mon- 

^l^ftre  en  plufieurs  lieux/&  lequel  eft  produit  St 

ehgendre  dVne  folrflance  terreftre,  vndueufe  & 
Qjj 
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tcmperamment  chaude.  Si  qu'il  eft  tenu  &  repute  par ceuxqui  font  profefsion  de  ceft  eljtat  auoir  femfelancc 

Si  approvement  de  l'element  du  feU ,  tellement  quil 

eft  par  iceux  appeliediuin,  fcmence  mafculine  &  pre. 

mier  autlicur  de  nature  aux  competitions  metaliques, 

&tanp  par  (a  grande  chaleur  &  feicherefle  ,  que  par  ex- 

perience, il  eft  veu  auoir  quelque  conformite'  au  feu:  au- 

quel  il  ne  s'eft  pluftoft  accofte,qu'il  fe  fransformeen  luy, 

tellement  qu'aia  fin  fa  vn&uoiite'  vient  a  eftre  confom- 

mee  &  perdue,  encores  qua  bien  grande  difficulte' on , 

la  puifte  eftaindre  &  abailfer ,  fi  eft-ce  qu'il  ne  le  faup  iu- 

ger  d'vne  telle  (ubftance  qu'il  ayt  pouuoir  demeurer 

feul.  Car  combien  qu'il  Ibit  de  nature  chaude &  feicKe, 

il  luy  faut  auoir  la  part  &quantite'  d'hurnidite'  qui  eft 

deue*  a  toutechofe  compose.  Etquilne  foit  ainft  vous 
le  pourrez  apperceuoir  en  fa  fusion,  vous  aduertiflant 

que  le  Ibufre  fe  trouue  en  plufieurs  lieux  differant  en  cou- 

leur,car  d'aueuns  font  blancs ,  les  autres  iaunes ,  &  d'aur 

ti  es  qui  tiennent  du  gris  &  dunoir.  Vous  affeurant  que 

ie  ne  vous  ay  encores  reciter  toutes  les  elpeces ,  &  rne£ 

mescelle  de  la  couleur  rouge ,  qu'aucuns  alfeurent  a- 

uoir  trouuee.  Vous  failant  certain  qu'il  ne  faut  proce- 
der  a  le  trouuer  comme  Ion  fait  aux  autres.mines.  Mai$ 

la  nature  voulant  vler  de  liberalite ,  le  fait  refider  aux 

montagnes  toutes  enrieres;  comme  cellesqubn  apper- 

coit  aux  ifles  d'Eolie  aupres  de  Cicile  ou  bien  Ethnaj 

ou  Mongibetlo  ,  qui  eft  pofe  dedans  vne  ilfe  de  Cicile' 

ou  bien  approchant  a  Pozul  ,,qui  eft  en  terre  Romaine 

fous  le  pouuoir  des  Senois  a  S,  Philippe.  Vous  affeurant 

que  le  foufre  a  l'odeur  gr andjefc  aflez  aggreable ,  6c  eft: 
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de  (ubftance  tellement  ferme,que  la  longueur  du  temps 

He  leTcauroic  faire  corrompre ,  ne  rendremol,  encores 

.quonletint'longiiementenreau,  &  fi  ne  vient  aucu- 

nementa  fe  diminuer  ny  augmenter  en  pefmteur.  Vray 

eft  qui.fe'fo.mpt  volontiers,  fe  pouuant  rendre  impalpa- 
ble,s'il  eft  bxi(c  dedans  le  mortier  de  fonte,&  mefle'auec 

de  laille,  Les  mines  du  fbufxe  ont  plus  d'aparence  de  ter- 

requede  pierres ,  encores  que  aucunesfois  les  minieres 

foyent  approebantes  la  couleur  de  certaine  pierre  blan- 

che &:  tendre  comme le  mortier.  Lodeur  vehemente 

du  foufre  fait  trouuer  les  minieres  a  ceux  qui  les  cher- 

chent,  ioinc  aufsi  les  bains  qui  viennent  a  naiftre  alen- 

tour  de  ce  que  ie  yous  ay  dit  de  largent  vi£ ,  eontre  lbpi- 

nion  des  Philofophes  fur  la  generation  des  metaux.  Ie 

voustourneredire  de  ceftuy-cy,5c  ne  croy  point  qu'au- 

cuns  d'iceux  interuienneproprement  finon  en  fabftan- 

ce  elementale,  vous  aduertuTanr  que  ie  prens  la  hardiefle 

d'affeurer  cecy,pour  autant  quaupres  d'iceux  on  ne  peut trouuer  aucun  canal  de  metal,  ny  femblablementrmV 

niere  de  foufre}ny  de  mercure.Mais  ie  rentre  dedans  vne 

autre  difficulte ,  que  ie  fbuhaitterois  de  refbudre  au 

pofsible,mettantenauant  comme  fepeuuent  engen- 

der en  vn  mefme  inftant  &  lieu :  le  chaut  &  froid  ,1'hu- 

mide  &  le  fee,  &  eftant  engendrez  fe  ioindre  de  telle  for- 

te que  prefques  l'vn  fe  conuerty  enl'autre.  Come  Ion  die 

eftre  neceftaire  du  mercure  &  fbufire  fur  la  generatio  des 

metaux.  Car  en  ce  lieu  s'afFemblent  11lumidite,  de  leau 

&  froideur  de  la  terre 3  qui  reftde  au  mefme  lieu ,  auquel 

les  deux  efpeces  ne  peuuent  auoir  grand  pouuoir :  a  cau- 

fc  qu  lis  font  grandement  eflong  nez  de  la  chaleur  qui 
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precede  de  l'element  du  feu.  Mais  pour  efuiter  de  faire 

entree  dans  labirynthe  de  difputes ,  ie  fliis  content  de 

pafler  outre  pour  vous  monftrer  comme  fes  deux  e(pe- 

ees  fe  peuuent  trouuer,&  comme  elles  viennent  a  Ce  def- 

rober  &  quitter  la  terre  apres  quelles  ont  efte'  
defcou- 

uertes.  Ie  vous  ay  declare'  iufques  apreient  les  feux  ef- 

pouuentables  &  grandes  fumees,  vapeurs  promptest 

chaudes  ,fortas  de  ces  lieux ,  &  femblablement  la  chaleur 

de  l'eau  qui  en  fort ,  laquelle  eft  ii  grande  qua  peine  les 

hommes  ont  patience  d'y  tenir  leurs  mains.  Dauant
a- 

ge  ie  vous  aduertis  qu'aucunes  mines  de  (bufre  v
iennent 

a  fe  trouuer,defquelles  fort  vne  vapeur  rant  puate,fubtile 

&  forte,  quelle  a  pouuoir  non  (eulement  de  corr  
opre  les 

elprits  vitaux,ains  d'ofter  le  retirement  de  celuy  duquel 

die  s'approche.  Tellement  que  les  oyfeaux  qui  paflent 

parmy,viennent  a.  comber  en  terre ,  comme 
 s'ils  eftoy  et 

totalement  priuez  de  vie.  Et  le  lemblable  aux  lieures, 

cerfs ,  cheureux ,  &  autres  beftes  fauuages  ou  
domefti- 

ques ,  qui  prennent  volonte'  de  sen  
approcher :  fans  que 

les  lezarcs  $c  venimeux  ferpens ,  ay ent  pouuoir  
d'efuiter 

de  tober  au  mefme  malheur .  Et  le  (emblable  ne  faudroit 

d'aduenir  aux  hommes ,  s'oublians  d'y  prendre  leur  che- 

min,fans  eftrefur  leurs  gardes  de  preuenir  au  danger, 

auquel  ilspourroyenttomber.  S
i  efl>ce  qu'il  ne  faut  te- 

nir le  loufre  totalement  entre  les  matieres, totalement 

nuilantes ,  pour  autant  qu'il  eft  mis  en  pluf
ieurs  medeci- 

nes  pour  la  fame'  de  l'homme.  Mais  pour  retournerfur 

monpropos,ievous  dis  qu'il  fe  
trouue  dufoufre  beau- 

coup  plus  pur  l'vn  que  l'autre.  
Et  11  ie  me  trauaille  a 

vous  defcriprelavariete  de  fes  couleurs ,  ie  v
ous  pour- 
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ray  caufer  ennuy,  Si  eft-ce  que  ie  vous  afleureray  qu  lis 

font  treftous  dVne  mefme  nature.  La  mine  de  laquelle 

iene  vous  v£ux  enfeigner  dauantage  pour  la  trouuer 

pourcequelafemeurdeluy  eft  fi  vehemence  qu'il  vous* 
fera  defcouuert  de  loing  &  pres  fans  le  iugement  de  la 

veue.  Ceux qui cherchent Ie foufre tiennent 1  entree ou, 

uerte,  car  il  feroit  impofiible  d'arrefter  au  dedans  fi  h 

caue  eftoit  fermee ,  tant  par  la  grande  chaleur ,  que  pour 

lodeur  infuportable  dudit  foufre,  Apres que les hom- 

mes  qui  le  cherclient,auront  fait  amas  de  cefte  terre  fou^ 

frerine,  il  eftde  befoingpour  en  tirer  le  foufre,  defaire 

dre/rervnfourneauoulonpuiiTe  mettre  aifement  deux 

vafesde  terre  de  lefpelTeur  d'vn  demy  pied,  pour  plus feurement  faire  refiftence  a  la  force  du  feu,  dela  hauteur 

d'vn  bras ,  ayans  couuercles  de  la  rnelrne  terre  pour  le fermerloignantlefquelsferoncflchez  deux  broches  ou 

canons  de  terre,  ay  as  leurs  coduits  moderement  eftroits 

ioignant  lefquels  fera  pofe  vn  autre  vafe  de  la  mefme 

facon^ccompagne'de  fon  couuerclcfans  auoiraucun 

canon.  Vray  eft  qu'il  aura  deux  txous  fur  les  deux'ex- 

tremitezdu  coupeau,&  vn  autre  au  pied  du  vafe  pour 
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donner  y flue  au  foufre  qui  doit  entrer  dedans.  Et  eft  de 

necefsite'entel  affaire  d'auoir  de  tels  vafes^roispourle 

moins  en  chacun  four  ,ou  fix :  faifantle  feu  auxdeux 

extremitez .  Les  deux  vales  garnis  de  canons  feronr  po- 

fez  tellement  que  la  ftammen  aura  aucun  pouuoir  de  re- 

fpirer,  excepte'  par  deux  ou  trois  trous,qui  leront  fairs 

lurlaibmmite'descouuercles  dufourneau.  LetroifieC 

me  vafe  fera  pofe'  liars  du  fourneau,en  lieu qu'il n ait 

pouuoir  defentir  lachaleurdufeu,  &  que  les  canals  des 

3Utre$  deux  puiffent  Eire  fluer  y  ce  qui  eft  dedans  en  luy 

Dar  les  deux  trdus  y  alentour-  defquels  on  doit  auoir  fb- 

\  icitude  de  mettre  a  force  cendres  pour  bien  eftouper  & 

efuiter  que  la  matiere  ne.  viennea  fe  perdre.  Car  tamine 

du  foufre  fera  mife  dedans  les  deux  premiers  vafcs,qui 

ne  leront  pas  moins  fermez  quele  ffoifiefrne  qui  fera 

dehors  y&  audeffous  duquelfera  embrafe'  dvn  gros 

feu  qui  fera  continue' 0  iulques  a  ce  que  la  miniere  des 

deux  autres  fbit  pafTee  en  celuy  qui  la  doit  receuoir ,  & 

laquelle  paffe  en  fumee,fe  conuertilfant  dans  les  canons 

en  elpeffeur  fuffurine  y  tellement  qui  vient  a  tomber  co- 

me s'iieftoit  conuerty  en.cireiu{quesau»fondduvale.  Si- 

que  lemaiftre ne  fautalenfortir^iettant  bois  moiiille', 

ou  terre  cuitte  pour  faire  arxefter  la  chaleur  r  laquelle 

iteft  pluftoft  paftee;&  le  fourneau  nettoye ,  qu  on  vient 

adefcouurir  les  deux  vafes  y8c  les  auoir  tournez  sen 

defliis  deflbus ,  la  miniere  qui  fera  demeuree  dedans, 

fera  trouuee  Itmblableaux  cendres efteinefces*  Lefquel- 

les ne feront pluftoft  viiies,quon  tournera  remplir  de 

terxeles  mefmes vafes^out  ainfi  qu  au  commencement?. 

iHsfouflFce  fetrouuejeiacores  dedans  la<  miniere  de  cou- 
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leur  noire  ̂ iaune  ̂ lequel  eft  plus  naturel  que  les  au- 

tres  y  beau  &  reluifant  au  dedans ,  tellemenr  qu  on  lap- 

pelle  Ibuffre  vif.  Duquel  ne  fe  trouue  grade  quantite^  & 

ii  le  faut  aller  chercher  fur  le  coupeau  des  montagnes^ 

cofflme  vne exhalation  compolee.  Tous  les  fouffres 

qu  on  peut  trouuer^  font  de  nature  chaude  &  fefche,  & 

fcpeut  fondre  tout  ainfi  comme  la  cire  ou  metail,(eruat 

enmedecine,&  ay  ant  lavertudeblanchirlaines^Sc  au- 

tres  chofes  diuerfes.  Si  eft-ce  que  la  plus  grande  quanti- 

te  elt  employee  auiourdhuy  en  la  poudre  a  canon.  La- 

quelle  ne  pourroittant  foudainement  eftre  enflambee 

fans  fbnaide.Les  Alchurniftes,(  comematernel  adteur 

de  leurs  operations  par  la  chaleur  &  ficcite'  y  accompa- 

gnee  defa  couleur  iaune, )  Tont  en  grande  reputation 

&c  eftime.  Et lefemblableont les verideursde cire ,le£- 

quels  blanchiffent  leurs  cierges  auec  la  fumceduibuffre 

reduite  dedans  vne  de  leurs  cafTes.  Et  le  femblable  ils 

font  de  leurs  drapeaux  fans  y  appliquer  tein&urequel- 

conque.Et  pour  plus Texperimenter  fes faifeurs  de  cier- 

ges en  blanchiffent  les  cheueux  de  leurs  dames ,  &  cou- 

R 
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urechefs  qu  lis  portent  fur  leurs  teftes.  Dauantage  on 

vient  a  en  tirer  huille  de  fort  grande  vertu,  chaut-  &  de- 

ficatif au  polsible.  Qui  eft  tout  ce  queievous  puis  dire 

du  (buffre  &  de  la  miniere.  Parquoy  ceux  qui  en  vou- 

dront  plus  fcauoir,ieles  prieray  .d'aller  vifiter  Pline,  Al- 

bert le  grand ,  Diofcoride,  Auicenne,  iefquels  pnt  tous 

trois  efcrits  de  fa  vertu  &  propriete'. 

DE   V  A  N  TIM  0  IN  E  ET 

de  fa  miniere. 

Chapitre 
 
III. 

L'Antimoine  eft,amon  iugement,  vnecompofL 

tion  de  chofes  produittes  par  nature  pour  la  crea- 

tion des  metaux^quifbntfuietsa  miiiiere ,  &c  appro- 

pile  bien  fort  a  la  complexion ,  proportion  §c  matiere 

de  1  argent  vi^lequel  on  eftime  vn  moftre  entre  les  me-, 

taux.Vous  afleurat  que  l'antimoine  eft  de  couleur  clai- 

re,  d?odeuFdefbuffre,  difficile  a  fondre y &  beaucoup 

plus  facile  a  rompre  que  n?eft  le  verre,  encores  quelle 

(bit  blanche  y  &  de  beaucoup  plus  reluyfante  que  n?eft 

1  argent.Les  Philofbphes  Alchumiftes  en  font  huile  qui 

lert  a  doner  couleur  a  lor  pofe'  fur  l'argent,  pour  raijfon 

dequoy  plufieurs  d?eux  en  font  cas,&  Tont  en  fort  gra- 

de veneration.  Et  mefinement  que  1  antimoine  appro- 

v  che  plus  l'efpece  des  metaux  que  ne  fait  le  (buffre ,  &  de 

cela  ie  me  tiens  afleure,car  i'en  ay  veu  tirer  vne  liqueur 

(anguine  en  forme  dliuilejtaquelle  on  ma  afleur  e  auoir 

h  vertu  &  propriete'  de  donner  couleur  d'or  alargent, 

Ce  qui  peut  eftrevray  rmais  ierfay  iamaisveu  1  expe- 

rience. La  miniere  de  Pantimoine  fetrouueauxmota- 

gnes ,  tout  ainfi  que  celle  des  autres  metaux ,  &  fe  tire 
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par diuerfes operations , &  sen  trouue  en  diuers  lieux 

d'ltalie.  Si  que  de  l'Alemaigne  onraporteparmy  dra- 

peaux  a  Venife,  pour  le  feruice  de  ceux  
qui  font  les  clo-  . 

dies ,  a  caufe  que  meflee  auec  le  metal ,  ell
e  rend  le  fon 

plus  hautain.  Ceux  qui  font  les  
vafes  d'eftainla  met- 

tent  en  oeuure,&le  femblable  font  ceux  qui
  s'amuient  a 

faire  les  miroikrs  tant  d'acier  que  de  verre.  Fay  ent
en- 

du  quelle  a propriete  deguerirles  ap
oftumes ,  vlceres 

incurables,  fairetober  la  chair  morte,  remettre  &  aug
- 

menter  la  viue,feruant  nonfeulement  a  done
r  couleur 

iaune  aux  vafes  deterre,ains  a  pouuoir  de  teind
rel  e£ 

mail,verre,&  autre  labeur  induftri
eux.Les  mines  d'an- 

timoine  font  abondates  en  la  Comte  de  Sienne,&en  y 

a  vne  fort  prochaine  de  la  cite7  de  Maife ,  & 
 vne  autre 

grande  contigue  &  ioignante  dvne  autre
  cite^appellee 

Souana.  Laquelle  les  experimentez  
chercheurs  de  rai- 

nier e,  iugent  eftre  la  meilleure ,  &:  emporter  le
  prix  far 

toutes  les  autres.  Ils'en  trouue  enco
res  au  Comte' de 

Seuffleur ,  aupres  d'vneterre  appellee  Seluen
a ,  &  en 

plufieurs  autres  lieux,  aufquels  
on  n'en  fait  grand'  efti- 

me,  pour  autant  que  ce  ne  font  
mines  d  or ,  ou  d'autres 

metaux  d  importance,  vous  afleuratquilm  
eitimpoi- 

fible  paifer  plus  outre  quand  
a  1'efFed  de  l'antimoine. 

DE  LA  MARGASITE  OV 
 SE 

trouue  les  metaux. 

Chapitre  IIII. 

ON  trouue  les  Margafite
s  de  plufieurs  raifons, 

annexees  &  iointes  auec  toute  miniere  de  me-
 

tail  ,  &  croy  que  toute  terr.e  de 
 mine  produit 

la  fienne.  Me  faifaht  accroire  que  les  Margafi-
 

Rii 
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tes  font  les  exhalations  qui  viennent  a  fortfr  des  matic* 

res  (econdes,ou  bienle  fparme  menftrueux  que  les  me- 

taux  viennent  a  coceuoir ,  lefquelles  demeurent;  impar- 

faites  par  le  deffaut  du temps.  Aucuns  difent  en  auoir 

fondu.  Que  s'il  eft  ainfi ie prendr ay  la  hardiefle  d'afTeu- 

rer  la  margafiteeftre  commencement  de  mine,  &non 

fumofite'  fubiimee ,  pour  autant  que  celle  qui  endure  la 
fonte  eft  deflaparuenue  au  terme  de  fa  difpoiition  me- 

talique :  ou  bien  que  quelque  chofe  de  la  mine  parfaite 

eftoit  meflee  en  elle ,  Sc  par  fbn  aliance  elle  s'eftoit  fon- 

due.Si  eft-ce  qu  elle  n'a  pouuoir  de  redre  aucun  metail, 

a  ins  vient  a  produire  vne  matiere  noire ,  ou  de  couleur 

}lobine,laquelle  nefert  aautre  chole  forsa  donner  cou- 

eur  aux  pots  de  terre,  ateindre  les  voirres,oubien  de 

faire  reflier  les  volotaires  &  trop  credules  Alchumiftes: 

Entre  lefquels  aucuns  font  d'opinion  que  la  margafite 

fbit  la  femece  de  l'or.Et  fe  font  a  croire  l'ayant  trouuee, 

que  la  couleur  luy  foiz  procedec  par  l'induftrie  de  leuf 

art :  mais  c  eft  tout  au  contraire.  Car  cela  luy  aduient 

quand  la  mine  a  i^eu  garder  l'argent,  qui  par  le  fouffre, 

rarieniCjfDu  feu,  y  a  efte  conduit.  Et  encores  qu'elle  fok 

pluftoft  compof  ition  de  mine  que  fumofite ,  ie  me  co- 

firmeray  a  Tapparence  de  leur  compofition :  come  ce- 

kiy  qui  l'a  encores  veue  fur  les  confiris  de  Frioli  &  de 

l'Alemagne  ,  autreiurlecoupeaudVnemontagne,la 

ou  ie  defcouuris  vne  filone  excedant  en  longueur  cent 

cinquante  bralTes ,  &  en  largeur  demie  brafte.  Qui  me 

fait  auoir  opinion  que  ce  n'eftoit  fumofite'.  Car  la  gra- 

deur  quelle  demonftroit ,  il  fuft  efte'  de  neceisite^que  la 

miniere  d'ou  elleprocedoit ,  fuft  efgale  a  toute  la  mon- 
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tagne.  Plufieurs  autres  ibnt  qui  difent  que  la  pluye  & 

force  du  Soleil ,  introduit  quelque  vertu ,  auec  le  temps 

en  icelle  qui  eft  defcouuera :  mais  ie  n'y  puis  adioufter 

foy  :car  nature  talche  touiiours  a  la  multiplicatio  .Cefte 

cempofition  de  margautes  eft  trouuee  en  diuerfite  
de 

couleurs ,  &  celle  qui  eft  lui/ante  &:  iaune  fembleroit 

eftre  fin  orfi  elle  eftoit  accompagnee  de  plus  4e  pelan- 

teur  quelle  n'eftaencores  en  trouue-on ,  mais  bienpeu, 

de  telle  qui  approche  en  couleur ,  largetjfi  qu  on  diroit 

que  le  Ibnt  petites  pieces  bie  couplees  &  brunies,&  ti
e- 

nent  ceux-la  du  blanc  &  du  iaune,  Lesplus  difficilesa 

trouuer  me  femblet  celles  Hir  lefquelles  lont  polez  cer- 

tains grains,les  vns  gros ,  &  les  aurxes  petits ,  11  confor- 

mes  a  quadrature  aux  dez  quil  eft  impoisible  de  les 

pouuoir  mieux  paindre  ne  tirer  plus  iuftemeta  vous  af- 

Jeurat  qu'elles  pnt  toutes  1'odeur  4u  fbuffre ,  &  fine  font 

grandemet  dures.  Mais  quandonvientalesbattrefur 

l'acier,elles  viennent  a  rendre  abodance  de  feu&  gran- 

de  quatitite  de  flammeches.  Et  mefmement  ne  faillent 

de  faire  ainfi  les  margafites  qui  le  trouuent  audefliisla 

miniere  du  vitriol,  qui  lemble  fer  coll-e.  Vous  afleuranc 

que  ie  nay  enplusgrande  recommendatio  la  blanche 

que  la  iaune  $  &  fi  ie  ne  fais  non  plus  de  cas  dela  grollc 

que  de  la  petite,  ains  remets  le  iugement  au  medecin  ou 

a  rAlchumifte,  qui  la  voudr  6t  experimenter.  Car  quad 

amoyieleftime  dutout  inutile  pour  eltre  iointe  auec 

les  metaux.  Mais  voulant  parler  par  certain  indice  ac- 

compagne  de  rauthorite'  de  quelque  fcauant  Alchu- 

mifte ,  ie  dy  que  la  blanche  eft  beaucoup  meilleure,  elle 

ne  tient  de  la  nature  du  fer  y  pour  n  auoir  en  foy  1'adufte 

Riij 
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malignite  qui  refide  &  fait  compagnie  a  la  iaune. 

DV  VITRIOL  ET  DE  SA  M  IN  I  ERE. 

C  HAP  I  T  R  E  V- 

LE  vitriol  eft  vne  fubftance  minerale  produite  par 

exhalation  ,  &  de  laquelle  aucifns  ont  opinion  > 

les  matieres  elementales  y  qui  produilent  les  metaux, 

eftre  engendrees  ,  &  mefmement  Tor.  Vous  a/Teu- 

rant  que ceneftfumofite'  de  metal,  ny  encores  moins 

chofe  qui  le  produit  y  combien  que  par  les  efTaiz  y  il  y  ait 

appar  ece  du  contraire, pour  l'excefsiue  odeur  qui  rend. 

Le  vitriol  approche  bien  fort  la  (emblance  de  1  alun, 

ay  ant  fubftance  corrofiue^afpre  au  goufter ̂   &  rendant 

quelque  pique  daigreur  a  la  langue.  Et  fi  ne  faut  a  (e  re- 

loudre  en  bien  peude  temps  ,eftant  reduit  en  lieu  hu- 

mideoumisenleau.  On  repute  le  vitriol  auoir  en  fby 

cinq  qualitez  y  auec  toutes  lefquelles  il  a  participation. 

La  premiere  defquelles  eft^  quilapropriete^efbuiFre. 

La  feconde  operation  dalunja  tierce  Ja  corrofiuete'  du 

nitre  ou  fel.La  vertu  du  metal  en  rend  au  quatriefme,&: 

la  propriete'  du  fer  en  la  cinquiefme.  Vous  aduertiif  ant 

que  la  mine  de  luy  (e  trouue  comunement  e'slieuxfau- 

uages  &  peu  frequetez ,  &:  file  faut  extraire &  tirer  par 

Paide  des  valees  qui  font  au  pied  des  montagnes,  ou  elle 

refide  &  eft  enclofe.  Vous  afteurant  qu  on  trouuerala 

mine  du  vitriol  plus  communement  en  terre  noire ,  ou 

ioignat  vne  pierre  tendrev>  qu  on  ne  fera  aupres  decelle 

qui  eft  dure.  Et  fi  eft  la  pierre  couftumierement  femee 

par  dedans  detacheiaunes  6c  vertes,  qui  ne  font  gran- 
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demet  efloignees  de  quelque  mine  de  fbuffre ,  petite  ou 

grade,de  la  fenteur  duquel  il  approche  fort  grandemet. 

Les  eaux  qui  vienent  a  Ibrtir  du  lieu,  ou  eft  le  vitriol,(ot 

toutes  corropues  &  elpqifles  merueilleufernent,tenans 

dIus  de lelemet  terreftre  que  de  leau,laquelle s  apparoit 

:>oiiillate  enaucuns  endroits,&aux  autres  non.Si  eft-ce 

qu  elle  eft  tellement  couuerte  de  grande  quantite  de  fu- 

mee,qu  6  iugeroit  aucunefois  le  lieu,  ou  elle  s'apparoit, 

eftre  quelque  fpelonque,  ou  caueinfernale,  Cefte  terre 

ou  miniere  viet  a  produire  le  vitriol,  mais  il  en  faut  pre- 

mierement  tirer  la  quantite  quon  a  defir  d  auoir  ,  puis 

la  porter  en  quelque  place  pour  la  faire  leicher  Telpace 

mois.  Sur  la  fin  defquels  on  vient  a  remettreau 

defliis  celle  quieftoit  audeflbus,  &  enlaremuant  auec 

vne  pelle,on  le  trauaille  de  la  briler  &  eft  edre,pour  plus 

facilement  la  faire  recuire  &c  rendre  ferme.  Et  apres  on 

donne  ordrede  la  remettre  en  lieu  couuert,la  oueft 

delaifTe'e  encores  fix  ou  huit  mois  ,  auant  que  de  la  met- 

treenoeuure.  Ceux  quilemettetendeuoir  de  chercher 

la  mine  du  vitriol, font  drefter  premierement  en  lieu 

couuert,vne  mare  ou  viuier  de  la  longueur  de  vingtou 

yingt-cinq  braftes ,  &  de  la  largeur  de  dix  ou  douze^  de 

hauteur  quatre,  ay  ant  au  milieu  vne  vuidange  quon 

polera  a  Ivn  des  coings  de  1  eau,par  Taide  duquel  la  ter- 

re purgee  fera  retenue,  Et  a  demiebratfe  pres  du  centre 

feront pofez  trois  ou quatre  trous ,  quon  pourra tenir 

fermes  &  ouuerts ,  quand  loccafion  s  oifrira ,  ioignant 

ce  bain  (era  dreftee  vne  loge  tres  bien  muree&  couuer- 

te, fi  que  la  longueur  d'iceluy  vienne  a  couurir  la  lon- 

gueur de  ledifice  &  bain.  Et  faut  que  cefte  ouuerture 
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foitdelalargeurde  trois  ou  quatre  brafles:  afinquele 

trou  qui  font  pofez  aux  lieux  d'iceux  norrimez,  viennet 

a  refoondre  &  fe  raporter  a  cefte  comlerture.  Vous  ad- 

uertiifant  qu'il  faut  remplir  lc  bain  a  moitie  d  eai^alors 

qu'onveut  tirer  de  cefte  terre  lafubftace  dtf  vicriol,fans 

mettreenoubly  de  fort  bien  eftouper  &■  fermer  tous 

les  lieux ,  par  leiquels  le  vitriol  fe  peut  derober .  Et  apres 

auoir  pris  de  la  terre ,  il  la  faut  deftremper  en  l'eau  >  iu£ 

ques  ace  que  l'elpeiTeur  de  la  terre  viennent  a  defcedre 

enbas,  &  que  l'eau  refte  claire  &  luifante  accopagnee 

de fobftance  forteSc  difpoiee  a  faire  le  vitriol.  L'eau  qui 

demeure  claire  prend  fon  conduit  en  l'autre  recepta- 

cle,  par  les  canals  qui  font  mis  au  deViant  des  trous  que 

ie  vous  ay  nommez.Et  encores  que  cefte  eau  ne  foit  iu- 

o-ee  afTez  vertueufe  pour  faire  le  vitriol,fi  ne  delaifte  elle 

a  demeurer  claire,  (I  quon  la  conuertira  en  vitriol ,  la 

.  mettarit  boiiillir.  Etpource  faire  il  faut  drefler  dixou 

douze  chaudieres  de  plomb  ,  elgalles  en  grandeur  &; 

femblables  acelles^ueclelquellesonformelefel.  Eta 

lachacunefera-acofte'  vn  fourneau  mure'  ,  ioignantle 

lieu  ou  l'eau  eft  reduite.  Sur  les  chaudieres  ferbnt  pofez 

canons  &  tuyaux ,  lefouels  feront  ioincts  aux  piedsdes 

chaudieres ,  ou  cefte  terre  minerale  lera  mife.  Laquelle 

veut  longuement  boiiillir ,  afln  que  ces  vapeurs  foyent 

condui&es  iufques  a  vn  certain  terme  &:  periode.  Et 

apres  que  cefte  eau  lembleeftre  reduite  en  grande  
cha- 

leurJonvient  a  mettre&  ietter  dedans  pour  la  faire  re- 

foudre  &  congeler ,  du  fer  vieil  ou  nouueau.  Et  en  cefte 

facon  il  faut  continuer  le  faire  iuiques  a  ce  quelle  done 

apparencedefepouuoir  cogeler.  Parquoy  
les  ouufiers 

Tapper  ce
- 
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I'apperceuansen  cefte  forte, nc  tarderont  a  la  meter c  hors 

de  la  chaudiere,  pour  la  letter  dedans  vne  cafle ,  ou  quel- 

que  autre  vafe  de  bois  de  grandeur  exceftiue.  La  ou  ils  la 

Iaiffent  feiourner  deux  ou  trois  iours,  afin  quetoutc  par- 

tie  difpofee  acongelation,aitla  comoditc  de  fe  congeler. 

Et  apres  ils  tournent  rem'ettre  I'eau  qui  eft  demcuree  aux 

vafes  dedans  les  chaudieres,ou  ils  la  reduifent  a  part  pour 

luydonnerl'opportunitedefe  rendre  conforme  a  celle 

qui  seft  congele'e.  Et  aprcs  que  les  ouuriers  ont  iette'  & 

mis  hors  des  cafles,  vafes,  ou  cuues  le  vitriol  congele,  ils 

retournent  le mettre aux chaudieres  ou  dedans  certaines 

coupes,  ou  ils  fe  conuerthTent  en  pains  Puis  lc  tournent 

treftous  refondreoubienvnepartic,fiquc,ceque  auoic 

efte  reduit  dedans  les  coupes ,  {c  retourne  encores  a  con- 

geler vne  fois.  Puisonvicntavuider  l'eau, &  tournent 

l'emplir  de  v  itriol  congele  &  alie  a uec  Tautre  qui  n y  a  en- 

cores efte.  Si  que  Ietout  vient  a  s  augmenter ,  telJemcnt 

que  les  pains  de  vitriol  viennent  afe  former  tous  entiers, 

Mais  ils  fe  font  beaucoup  plus  beaux  en  les  fettant  de- 

dans les  coupes ,  &  en  fortent  beaucoup  plus  nets  quand 

on  les  fait  trois  ou  quatre  fois.La  mine  de  vitriol  eft  trou- 

uee  en  Italie,&  dehors  en  pludeurslieux.  Aucuns  difent 

que  la  ou  el  lerefide  quelle  donneindice  de  mine  dor. 

Cequeiene  puis  approuuer,  vous  afleurant ,  qu'on  eft 

contraintdelaifferlacaueouuertea  ceuxqui  cerchcntla 

mine  de  vitriol.  L'odeur  duquel  eft  infupportable  &  pire 

que  celuy  du  foufre.  La  mine  de  vitriol  eft  defcouuerte 

par  diueifite  de  fignes,  &  mefmement  par  Texceftiue 

odeurqu'il  prod  uitjaquelle  rend  dcluyclair  tefmoigna- 
ge,  Plufieurs  Alehumiftes  ont  en  recommendation  & 
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cftime  par  deflfus  tous  autres  lc  Cyprie»&  Ic  Babyloni- 

que.  Mais  moy  qui  ncvcuxeflongerjtant  fort ,  vous  veux 

parlcrdeceluydltalie,&mefmernentde  celuy  duqud 

i'ay  plusde cognohTace,leque1 s'appelle vitriol  Romain, 

qui fe tire au Conte deBaignoree.  Et cobien qu  il  nait  le 

luftrefihautainquelWre,nelacouleur  du  vert  azure 

commele  Cy prier^sil  Be  laifle  il  a  eftre  de  gardejVous  af- 

ieurant  que  i'eftime  beau  &  meilleur  fur  tousJes  autres  le 

noirJenayapperccuvenirgrandequantitea  Venife  de 

celuy  d' Alcmagnc,  mais  a  mon  iugement  il  tient  plus  de 

laterrcquenefaicleRomain,laplusgrande  partie  du- 

qucl  approche  la  verdeur des  herbes :  mais  1'autre  appro- 

che  la  couloir  iaune,encores  eft  il  quelque  peu  mouchete 

de  vert: vous  aduertiflfant  celuy  de  Tufcane  n'eftre  rien 

moindre  en  force  &  beaute  que  le  Cy pricn.  Encores  peut 

©n  tirer  du  vitriol  a  Trail,aMont-  rond,a  Saint  Philippe, 

a  Souanc,&en  plufieurs  autres  lieux  de  laxerre  de  Sienne: 

&  fi s'en  trouue  encoresauConte' de  Voiterre  en  la  mon- 

ta  gne  d*  Amiata,ala  Conte  de  Sain&e  Fleur ,  la  ou  ie  fuis 

d'opkiiorepouuoirtrouuerdu  vitriol  blanc.  Lcs  Alchu- 

miftesvfentvolontiersduCyprien  Romain  ,quand  ils 

veulet  faire  leurshuilles  &  eaux  fortes  &  corrofiues:  mais 

iem'afleurequ'ilsprendroient  volontiers  de  celuy  dc 

rna{fequieftItalique>s'ilsauoient  
ce'theurd'en  pouuoir 

recouurer,  a  caufe  qu'il  eft  bie  fort  loiiable  auCyprien,  & 

tant  peu  terreftre  qu'on  lepeut  mettre  en  ceuure  (brtant 

de  la  caue :  vous  affeurat  qu'il  fe  trouuede  toute  efpece  de 

vitriol  en  la  mefme  f  ae on  que  ie  vous  ay  declaree  du  fou- 

fre.Et  fe  trouue  d  u  vitriol  qui  fe  re  du  it  natur  elle  met  fa  ns 

aucun  art  a  fo  extreme  curitejequel  fe  met  hors  de  la  char 
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feur aucc vnc  poillc ,  &  laiflcfcichcfc conucrty  en  vitriol 

trcs-puiflant,  tellcment  qoilcn  vicnt  a  perdre  le  nom ,  & 

cftappcl^caupcrofcjdclaqiicllclcsAlchumiftcs^comme 

de  maticre  forte  &  dedcatiue,  fc  ferucnt  lc  plus  commu^ 

nement , &  le  femblablc  font  les  Peintres ,  quand  ils  veil- 

lent  faire  promptement  feicher  leu*  s  mefiees  couleurs. 

DE    VALVN    DE    ROCHE  ET 

de  fa  miniert. 

Chap  it  re  VI. 

'AlunparlcvuIgaireappelle'alunderocheOaif- 

fant  a  vous  dire  de  la  deduction  du  vocable)  eft 

vnc  fubftance  terreftrccongelee  &  luifante  dc 

nature  chaude  &  fckhe ,  dc  feueur  afprc ,  accompagne'e 

degouftfaleVayant  la  propriete'dcreteindre  &rongcr: 
&  (e  peu t  tircr  par  artifice  dcs  picrres  mincrales.  Vous  af- 

feurant  que  tous  ceux  que  fay  veu  font  d  vne  mefme  na- 

ture, mais  ils  ne  fon  tde  femblablc  eouleur.  Car  l'vn  eft 

bJanc  &  Fautre  rouge.  Plinc recite qu'il sen trouuc  dc 

noir , ce qua  efte  cognu  par  les  Anciens : mais  on nc 

trouuepar  efcrit  qui  a inuencc lc  moy  en  pour  le  trouuer 

&tirer  tel  que  les  moderncs  vfent  noorle  iourd'huy. 

L'alun  outre  fon  interieure  nature  faie^avnegrandc 
vifcofite^laquelleeftpkftoftdefcouuertc  que  ne  font 

fes  autres  effe&s  Car  h  on  vknt  a  lc  mcttrc  au  feu  pour  lc 
calcinerJjlvientafcreloudrefacilcmcntaucccau& 

Les  Alchumiftes&ccuxqijidcpartent  .for  sen ferucne 

merueilleufementj  f&  fens  i'ayde  d  iceky ,  il  leur  fe- 
r©it  impoffible  dc faire  leurs eaucs  fortes.  >  Et  fi  n'eft  rien 

S  ij 
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motns  necefTaireaceuxquifontprofeilion  de  tcindre 

draps  &laine qu'eft le pain al'homme.  D'auantage il eft 

mis  en  oeuure  par  ceux  qui  accouftrent  lc  corail ,  &  eft  ap- 

plique en  medecine  pour  obuicraplufieurs  maladies  & 

infirmitez.  Sa  mine  fe  trouuc  aux  montaignes  tout  ainfi 

que  cellesdes  autres:  mais  ellefe  rencontre  en  bien  peu 

de  regions,  encores  que  les  anciens  ay  em  recite  &  afleure 

qu'il  s'en  trouueen  Cipre ,  Armenre,  Macedone ,  Ponte, 

A  friquc ,  Cecile,  Sardeine ,  Efpagne,  alTeurans  d'eftre  en 

cefte  contree  aufli  ltquide queft lemkl.  Mais  pour  le 

iourd'huy  ie  ne  fc,  ay  lieu  ou  l'alun  ay  t  pouuoir  de  fe  trou- 

uer ,  fors  en  Hellespont ,  aupres  de  Metelin  en  'Elpagne, 

&  femblablement  ioignant Carthage  en  vn  lieu  appelle 

Mazaron,mais  en  Italic  il  fe  trouuc  en  plufieurs  lieux,  ex- 

cedant  en  beaute^quantite' &  bonte'  eeluydes  autres  con- 

trees.  Et  pour  contentervps  defirsjievousdy  qu'il  s'en 

trouue  en.  la  terre  de  Neapolitans  a  Ifchia  ,  aPozul/& 

femblablementen  la  terre  Romaine adeuze  mil  de  la 

merentreCiuitaMecbia'&  Gorne^o,  eh  vnlieuappclle 

Letolfe •,  la:oii  plnfieutsknoma^ es  font  afTembiees.  La 

plusgrande  partie,  delquelles,  font  de  celles  qtti  produi- 

leoc lalun^ne  furcntdefeouuertes iufques au temps  de 

P?us iccuadus  ;apttsic<^eMesMiniftresdela  Chambre 

ApoWiq^fcmtif^itdiligencede  les  cauer,&enonttire 

vnthre{orqubii.nfipeuteftimer.Etaytopinion  qu'ils  ne 

de'laifleront  a  iuyurcleurvolome' iufques  au  dernier  iour 

dufiecle,  carils^nccpihion  (apperceuans  le'lkU  taut 

bien  formecie  pier; es  ,  boj  s &  autres  ehofes  necelfaires ) 

de  ne  pouuoir  iamais  eftre  efteirtcl:  ne  vuide  par  humaine 

operation.  11  sen  trouue  encores  en  la  terre  du  domaine 
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deSienne,aMaiTa,&a  Mont-rond,  &femblablement 

aux  Gomtes  de  Piombin ,  Volterrc  &  a  Campiglia,  fans 

que  ie  fetiche  en  toutel'Iralie  ne  au  dehors  autre  mine 

d'alun.  Vous  affeurant  celuy  que  i'ay  veu  eftre  de  trois 

fortes  differentes,  1'vn  blanc  &  femblable  aux  pieces 

grandesdecriftal,  ayant  femblable  luftre,&  fe  congelc 

en  forme  fort  efpoiiTe&quarr£e,tellement  quon  iuge- 

roitdediamansd'exceffiue  grandeur  eftre  pofcz  fur  les 

quatreextremitez&coings,tant  beaux  ils  fe  demoh-
 

ftrent.  Vne  autre  vient  afcrencontrerapprochant  dela 

couleur  rouge,  qui  fecongelc'plusfoudainement  que  le 

blanc,alanetteteduqueliln'approche,  mais ilaenfoy 

plus  de  force ,  encores  quil  ne  foit  a  la  veue  {i  aggreablc. 

Toute  I'autreeft  rouge,  &  n excede  en  grandenr  vne  feb- 

ire.  Mais  il  eft  de  nature  beaucoup  plus  corrofif,commc 

fon  operation  fe  fait  apparoiftre.  Ioin£t  aufli  que  le  re- 

gardant ,  vous  le  iugeriez  de  couleur  de  feu ,  ayant  appa- 

rence  de  plus  de  chaleur  que  n  al'autre,  &  fi  fait  l  ean  des 

departeurs  beaucoup  plus  forte,  &auecmoinsde  
flam- 

me.  Vous  affeurant  que  s'eft  de  celuy  qui  vient  de  Mctel- 

lm,Mazaron  ,&  Carthage, quifontafTezfemblablesen 

couleur  &  grandeur,  &vn  chacun  d'eux  a  fa  pierre  parti- 

culiere.  Le  blanc  vient  a  eftre  trouue  dans  vne  pierre 

blanche,fer me  &pefant,&de  couleur  fauue,  Et  com- 

bien  que  de  plufieurs  pierres  diuerfes  en  couleur ,  Falun 

vienne  a  {ortir,il  sen  trouue  de  couleur  bazane'e,  entre 

les autresle plus tendre.  Vous  affeurant  quon  nel^au- 

roitiugeraroeil,nyau6irfigneparle gouft  que  laiua 

fuft  redui:  cn  aucune  pierre  fans  le  faire  cuyre ,  premiere- 

ment  par  vn  certain  iugement  general  &  confus  >  que  le* 
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pra&iciens  vicnnent  a  conccuoir  par  experience  Toum 

les bonnes  mines de  Tallin, aumoins  cclles  qu'on  veut 

mectre  dedans  kfm,  doiuent  eftre  aucunemcnt  dures^ 

feroatlcsmeilleures cclles  qui  poiferont  lc  plus,  &  qui 

n'auront  aucuns  peticstrous  par  dedans:  fur  la  foxnmite 

d  Kellesj'oncrouueratoufiQurs  leur  margafite  vne  pier- 
re  appellee  Pirrkes,prefquesaufTidureaufer&  feu  que  la. 

pierre  qui  eft  propre  pour  faire  lalun ,  laqueile  approehc 

lc  feren  coulcur,  ayant  aucunestaches  de  blanc  &  deiau- 

nes*  qui  lafomeftimerpjerre  inutile  pour  faire  1'aiun, 

pour  autant  quelle  ne  peutcuyreenfournaife,quieft. 

caufequ  elle  ne  peut  eftre  rcnduemolle,  commela  bon- 

ne pierre.Et  fi  yous  entreprenez  de  la  faire  cuyre  par  con- 

tinuation de  feu  pour  la  rendre  tendre,, .  ic  vous  aducrty 

que  vous  viendrez  pluftoft  a  faire  confommcr  la  bonne, 

nerre,&  pafler  les  termcs  du  feu,  brufl  ant  la  fubftance  de 

'a!un,fiqueneluy  refteroitplusgrandechofeque  calci- nofire^&plusdecrafleenkdiffolution,  lors  quonla. 

voudroit  congeler  cn  lachaudiere.  Pour  a  quoy  obuier . 

les  fages  maiftres  procurers  auee  diligence,  que  la  pierre. 

foit  Cieo  auant  que  de  lacuire.  Et  fi  la  font  encores  refier 

pour  la  faire  duToudre,aprcs  qu'on  la  fait  mollirier ,  auat 

que  de  la  noyery&mettrededansla  chaudiere.Les  caues, 

aulquelleslesouurierss'achemincnt  pour  trouuer  cefte 

pjerre/elaifl*ent  ouuertes,  Von  continue  d'agrandrir  la 

b-efche,iufquesacequejceux  qui  cerchent  cefte  pierre 
foyent arriuez au  milieude la  montagne ,  la^u  ilsefpe- 

rent  trouuer  plus  grandc  quantite  de  cequ  llscherehent. 

Parquoy  ayansquclquepeu  dekouuert .  la  tcrre,  ilsne 

tardent  affile  ynclonguctrenchee.  Puis  aprcsilscom-. 
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Tnencentataillerla  pierre  Ic  plus  profbndcment  qu'il 

Icuf  eft  pofllblei  fans  oublier  d  apuyer  &  drefler  picrrcs 

debois,pourgarderdetomberce  qui  eft  dcflus^qu'ils 

nc  tardent  a  laifter  ruy ner  quand  its  voycnt  leur  pQin&. 

^uis  auec mafles  defer  &  autres  inftrumens,font  diligen- 

ce de la romprc,feparant  la  bonne  d'auec  lmutile  & 

mauuaile ,  en  enuoyant  la  bonne  (urcharrettes  a  la  four- 

nai{e,8damauuaifeenlariuiere,tant  pour  nettoyerla 

taue,  que  pour  ne  feruirdempefchement  aux  ouuriers, 

quifetrauaillenttotifiours  de  pafTer  outre^'adrelTans  la 

part  ouilsdefcouurent  plus  dapparencedc mine.  Vous 

affeurantquilne  feroit  de  neceflite  aux  gens  de  cet 

eftat,quilsvinfentapercerlemont  iufques  au  centre, 

pour  voir  ce  qui  eft  dedans ,  fans  craindre  as  aider  de  Tart 

de  nigromancejou  de  la  force  des  geants,  pour  le  rcnuer- 

fer  fans  deftus  delfoubs.  Vous  alfeurant  qu  on  nepeut 

trouueraife'mcnt  les  montagnes  qui  produifent  tellcs 

mines.,&  fi  par  cas  fortuit^ou  par  arc  on  rencor  Ere  les  mi- 

nes, a  pres  auoir  caue',  &  fie  comme  ie  vous  ay  d  it ,  le  tout 

fera  conduit  aux  fournailes,  qui  ne  font  fai&es  autre- 

ment  que  les  communes  ou  Ton  forme  la  chaux, 

vouceesdelamermepierrc^&lefemblable  fera  le  del- 

foubspourreceuoirle  feu  pour  cuyre  la  pierre^dela- 

quelle  cefte  voute  (era  remplie,&  y  fera  lefeu  conti- 

nue lefpace  de  dix  ou douze  heures  ou  plus }  a  la  dif- 

cretion  deceuxqui  conduilent  rentreprife,  a  lexperien- 

ce  defquelsgift  le  tout.  Car  fi  on  s  oublioit  d  y  prendre 

garde Ja  venu  &  fubflace  de  i  alun  viendroit a  eftre  con- 

fomme'e  par  feu:  tellement  qu~on  ne  pourroit  cognoiftrc 

lavertudelapierre5&  leroit  dangereux  que  le  patron 
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&  condu&eur  dc  i'oeuurc  vint  a  eftre  interefle  bien  gran- 

dement  fur  la  defpence  qu'ilauoitfaitcParquoy  ileft  ne. 

ceflaire  de  cognoiftre  les  pterres  &  leurs  propres  couleurs 

auecindiced'experience,  &femblablemcnt  les  feux  & 

fumeesfulfure'es  felon  quelles  donnenc  apparence  de 

(oy  :  Car  on  nepeutauoir  notice  par  paroles  que  mafai- 

fement.  Parquoy  ondoiteftrefongneuxafiexercerplu'- 

fieursfoisjpourpuisapress'arrefteracequi  fuffira  eftre 

Ie plus  vtile& commode.  Quand  ceftc  pierrefera  bien 

eftefume'e&cuyte,&quelachaleurs'en  fera  abfentee, 

les  ouuriers  la  mettront  hors  de  la  fornaife  pour  la  pofer 

en  quelque place plaine,en laquelle ils  poferont ces  pier- 

res  les  vnes  fur  les  aurres ,  tout  ainfi commefi  on  vouloit 

dreffer  vn  rempart  de  muraille,  qui  continueronr  de  par-r 

faireiufquesacequ'il  foitjde  la  longueur  de  vingt  ou 

vingtcinqbraffes,teriantenlargeur,&en  hauteur  vne 

&i  demieapprochans  de  deux.  Apres  ils  drefferont  vn  ca- 

nal deau  pour  l'arroufer  foir& matin, &  en  Efte  trois 

foisleiour, continuant cefte  fa^on  de  faire  quarante 

iours/ur  la  fin  defquels  la  pierre  fe  trouuera  fubtile,  &  a£ 

fez  proprc  pour  faire  lalun;  Mais  premierementquedc 

pouuoir  conduire  ace'teffec^jileft  befoin de  recouurer 

vne  loge  affezfpacieufe.  Et  pour  efpargner  la  defpence 

la  pourra  faire  baftir  enfa^ondeclochesrmaisilfaut 

qu  cllefoit  large,  tellementqu  on  ypuifTe  mettre  vne  ou 

deux  chaudieres,  auec la quantitedes  quaffes  ouleau 

pour co ngeler fera mife,  quiferontdela  grandeur  que 

pourront  porter  les  chaudieres.  Le  fond  delquellesfera 

dc  pierre  ou  de  bronze,quiegalera  vn  diamettre  en  gran- 

deur de  quatre  brajflTes,ayant  a  lentour  yn  bort  tout  ainfi 

'i 
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comme  les  plats  d'cftain.  Et  (eront  mifcs  es  chaudicres 

ioignant  lcs  fourneaux  contrc  le  mut :  &  le  tout  enchafle 

dans  le  bois  vne  brane&demiedubort  des  chaudicrcs, 

iufques  au  fond,ony  proccdera  en  forme  pyramidale,ou 

enfa^ondecifterncjtcllemcntqu'elie  viennc  toufiours 

eneflargiffant.  Etfile  centre  vuide  eft  detrois  bra(Tes& 

demie,laix>uchc&  entree  (era  de  cinq.  Et  apres  quele 

tout  fera  accouftre  a  la  fajon  que  ie  vous  dy ,  on  remplira 

lachaudiere  touta.rentourdechaux3delcailledefer,de 

glaire  d'eeuf &  d'huylc.Et  lc  tout  fera  bien  compofe  &  in- 

corporeenfemblc, pour obuier que l'eau, qui  viendra  a 

boiiillir dedans ne sen puiifefortirne verier.  A  l'entour 

du  bort  on  dreffera  vn  cercle  de  bois  efpois  de  demie 

brafle,&  haut  quaere  fois  autant,  pour  aider  aux  ouuriers 

quand  ils  voirront  leuer  la  pierre&entrer  l'eau  qui  fera 

au  fond  dc  lachaudiere  pour  la  purgerdc  la  cralfe  terre- 

ftre  &  matierc  dure  &non  diffolue.  On  n  en  peut  vfer  en 

autre  fa§on  en  la  mefme  loge,ou  en  vne  autre,  accompa- 

gnant  vne  chacune  chaudiere  de  trente  caffes  ou  cuues  de 

bois  de  chefne ,  dans  lefquelles  fera  mife  l'eau  pour  eftre 

congelee,&ferontdela  hauteur  de  deux  bralfcs  &  de- 

mie, de  largeur  de  deux ,  &  de  trois  en  longueur  bien  fai- 

ctes  au  poffible.  Et  en  chacune  feront  mis  des  ouuriers 

aucc  leurs  inftrumens  pour  garder  que  chofequekonque 

ne  vienne  a  verfer,  &  fe  mettent  tous  en  ordre  ioignant  la 

muraiUe,&preftlesvnsdesautres  tout  ainfi  qu'il  leur 

fera  plus  agreable.  Orvous  ay-ie  rendu  les  picrresde  IV 

lun  accouftrcz  a  leur  deu ,  &  les  chaudieres  fur  les  four- 

ncaux, &  femblablement  lcs  caffes  drelTees  &  mifes  en 

ordre  pour  faire  lalun:parquoy  defirant  paffer  plus  outre 

T 
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il  vous  faut  premiercment  emplir  d'cau  (qui  prendra  f on 

cours  par vn  canal )  la  chaudiere ,  laquelle  fera  fi  grandc 

quelle  tiendra  cent  charges  d'eau:pour  laquelle  faire 

bouillir  on  mettralcfeu  au  deflbus  par  la  bouche  du 

fourneau.  Or  aulfitofl  lesouuriersrappcrceuerot  boiiil- 

lir,  ils  metcront  dedans  la  pierre  Jaquelle  deuiendra  cant 

fort  (ubtile  pour  eftre  mouilleejqu'elte  fera  prefques  con- 

uertie  en  terre.Vous  aduertifTant  qu'on  en  pourra  mettre 

dedans  a  chacune  fois  fix  ou  huicl:  charrete'es.  Et  a  l'heure 

(era  de  befbin  que  quatre  des  ouuriers  fe  tiennent  fur  lc 

bort ,  eftans  fournis  de  pelles  debois  grandes  &  longues, 

tellement  qu'ils  ayent  pouuoir  d'atteindre  iufques  au 

fond  pour  remuer&  tourner  parmy  1-eau  ceftc  pierre, 

afin  d'en  tirer  &  mettre  hors  cellequieftpar  trop  dure 

&  mal  difpofec  a  fe  fondre.Eten.ceftefa£on  traisou  qua- 

tre fois  ,  ils  ne  faillent  de  letter  en  la  chaudiere  toute  la 

pierre  qu'ils  Veulent  mettre  en  ceuure,  faifans  intermifllo 

de  l'vn  a  I'autrereipace  de  trois  beuxes,donnans  commo- 

dite a  l'eau  de perdre fa chaleur.  Et  apres  quelle  eft  aueu- 
nemcnt  refroidie ,  &  remettans  de  la  terre  au  dedans ,  ils 

retournent a la  faire boiiillir.  Et quand ils appercoiuenc 

furlafinquelachaleurcftbienvuidee  des  pierres  non 

cuittes,&  l'eau  dekopagne'edecraireterreftre&elpoilTe, 

apperceuans  l'eau  difpoie'e  a  ie  congelcr ,  &  bien  chargee 

de  lubftance  d'alun,auec  certains  vafes  de  bois,fermez  en 

lafaf  on  des  manequins,ils nefaillent  de  1'efpuifer ,  &  par 

certains  canals  ,propres  a  eet  affaire ,  la  font  aller  rendre 

dedans  les  caffes&c  cuues ,  les  rempliffans  tous  l'vn  apres 

l'autre,la  ou  ils  la  laiffent  repofer  pour  fe  congeler,quatre 

ioursjen  Hyuer  3  &ilx.en  Efte.  Sur la  fin  deiquels let  on- 
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uricurs  font  deux  trous  au  deflbus  des  cafles  pour  donner 

cours-a toute leau  quin'eft cogelee.  Mais prcmieremenc 
ils  regoiuent  toute  la  plus  claire,  &  la  remettent  dedans  la 

chaudiere,ou  dedans  I'vne  des  cafTes  pour  la  remettre  en- 

core vne  fois ,  caretfe  a  defia  tire  a  Coy  la  fubftance  de  1  a- 

lun.  Vous  afleurant  que  vous  ne  faudrez  en  vfant  ainfi  de 

le  trouuer  dedans  les  cafTes  que  vousaurez  remplies,atta-- 

c\\6  au  bois  en  la  mefme  quantite  &  vcrtu  qu  auoit  la  pier- 

re  qu'on  auoit  mife dedans, /bit qu'elletuft  blanche, ou 

rouge,felon  la  qualite  de  la  mine ,  ou  elle  auroit  efte'  tire'e.' 

Vous  aduertiiTant  qu'on  doit  letter  au  vent  ce  qui  fe  trou- 

ue  au  fond  de  la  cafless:'il  n'y a  apparence  d'alun  de  TefpeP 

feurde  trots  ou  quatre  doigts,pour  autant  que  e'eft  chofc 

inutile.  Mais  l'aurrcmatierc  qui  apparoit  fur  leau  doit 

eftre  remife  en  la  chaudiere  en  la  compagnie  des  pierres 

qu'onveutfairereboiiillir.  Lalun  qui fetrouuc attache 

dedans  les  caflesyfera  befoin  de  l'arracher  auec  vn  en-'1 

champre, ouquelqueautrefer,&rauoirtire&laue  de- 

dans vne  petite  cuue,fera  reduit  a  couuert  dedans  vn  ma* 

gafin,pour  autantqu'il  eft  conduit  a,  la  fin  de  perfe- 

ction. Ie  ne  veuxoublierdevousaduertirquauecrad- 

uantage  des  ferremens,  fdurnaifes,chaudieres  &  grandes 

cafles ,  on  vient  afaire  amas  de  l'alun  en  plus  grade  quan^ 

tite ,  tellement  qu'on  vient  fatisfair e  a  la  defpenfe ,  eftant 

aide  du  profit  qui  vient  afortir.  Plufieursautres  efpeces 

fcmblables  en  fubftance  a  cefte;  fe  trouuentycommel  a- 

]undeCaunachiama>fecce&dePlunje  quiefttout  ce 

que  ie  vous  pourrois  ou  fcaurois  dire  dc  l'alun tatitartifi- 
ciekomnienatureL 

m
i
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DE  VARSENIC  ,  ORTIMENT 

&  reagal. 

ChapiTRB  VII. 

'Arfenic&orpiment  font  deux  fubftaces 

mincralles  cn  nature  confbrmcs,  pures  & 

fans  eftre  mefle'es  d'autreefpecej&pour 

leurapparentequalite',nous  dirons  leur 

.„,  compofition  eftre  vneterreadufte,vous 

aduertiflant  qu'ils  font  tan t  fubtils  &  penetrans  qu'e- 
ftans  alliez  aucc autres metaux,  ils  ouurent  &  font  telle 

operation  qu'ils  les  corrompent,  &  les  transforment 

prefque  en  autre  nature.  Lcs  Alchumiftes  fophiftes  blan- 

chhTent  pour  leur  aydcje  cuyure,Ieton,&  plomb  iufques 

a  leur  donner  vne  mefme  blancheur  qua  largent. 

Vous  alfeurant  qu'ils  font  de  nature  chaude  &  feiche,iuf- 

ques  au  quatrie'me  degre,  {i  on  veut  adioufter  foy  a  l'opi- 
nion des Phificiens quiles difentgrandement  corrofifs, 

com  me  ceux  qui  font  grandement  contagieux  a  toute 

chofeayantvie.  Ilfetrounedelarfenicquieft  blanc,  & 

d'autre  qui  eft  de  la  mefme  couleur  ducttrin.L'orpiment 

&luyfontdifperfez, encores  qu'ils  prennent  naiflance 
en  vn  mefme  lieuj&nfonttous  deuxcouuersde  lames  & 

efcailles,  lefqueiles  font  beaucoup  plus  fubtiles  &  delie'es 

que  n*  eft  le  papier>Si  eft- ce  qu  on  vient  a  lcs  leparer  faci- 
lement,&lesauoirrompues,oncn  fait  de  la  poudre. 

Leur  mine  fe  trouuc  en  Elefpont,&  en  Capadoce,  la  ou  ii 

eft caue fort profondement,  pour  autant  que  la  nature 
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eft  auare  a  nous  monftrer  ou  elle  refide ,  nous  enfcignant 

qu'on  ne  fe  doittrauaillcr  a  chercher  chofc  fi  pernicicufe. 

Si  eft-  ce  que  les  fuperbes  chercheurs  de  mines ,  ne  sen  re- 

froidiflfentaucunement.  Mais  apresqu'ilsontcauepro- 

fondement  pour  la  trouuer,  ils  marehent  tout  le  long  dc 

lacauebouchez,eftans  garnisd'efpongestrcmpees  dans 

vinaigre  pour e'uiter  que  leur  exhalation  venimeufe  ne 

vint  a  les  priucr  de  vie.  Et  ne  s  oublie  apres  auoir  trouue 

ce  qu'ils  cherchent,  de  prendre  la  hardiefle  d'ofter  la  terre 

qui  eft  a  l'entour.  Ces  mines  n approchent  aucunement  a 

lafemblancedesautresjains  font  formez  en  fa§onde 

ciottoli  dvn  fteuue,&fi  font  merueilleufemcnt  pefantes, 

fi  qu'on  les  iugeroit  auoir  quelque conucnance  auec  les 

metaux,&  que  la  nature  Jeur  permit  dc  faire  le  melme  ef- 

fect: de  Tor  oulargentjayant  refpecl:  a  leur  couleur  & 

pefanteur.Mais  les  vns  ont  leurs  erTecls  vtiles  &  pleins  de 

gracieufete/,&  ceux-  cy  font  pleinsde  cruaute.  Vous  decla- 

rant derechef,  encores  que  iapper§oiue  en  leur  nature 

diuerfitegrandejqu'aucuasdifentqu on peuttireror  de 

lorpiment.  Larfenicblancfetrouueparlefouhait  des 

pra&iciensquafientouteslescompagniesdes  mines  de 

metaLpour  autant  que  e'eft  luy  qui  confomme&  empor- 

t  e  I'argent  aux  fontef,qui  eft  cotenu  dans  iceux ,  vous  ad- 

uertiflant  que  ie  ne  me  l^aurois  perfuader  le fecond  auoir 

telle  propriete  qua  le  premier.Ie  vous  dy  encore  que  lor  - 

piment&  l'arlenic  criftalin,  (ont  d'vne  mefmc  nature,& 

fi  me  femble  a  veuejd'eftre  de  compofition  diuerle.  Car 

lvn  (e  monftre  blanc,  ou  de  couleur  citraneu{e,qui  figni- 

fie  contenir  du  terreftre  &  aquatique.Et  l'autre  eft  veu  de 

couleur  d'orreluifantjbeauj&defubftacelulfuree.  Tous 

T  in 
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f?brifcnt  &  fe  calciticntcommefait  lWimoinc,&rne£ 

lez  enlemble  ferment  lej-eagal  par,  fublimation ,  qui  eft 
de  leur  mefme  nature  ,delauTans  toustrois  vne  certainc 

feuille  blanche  commc. argent  >&auffi  facile  a  romprc 

commeeftle  verre,JWenic,orpiment&reagal  fondus 

oubruflezenfemblesen  vont  en  fumees,^ accompa- 

gnez  auec  au  tres  metaux  rcftenten  eux  incorporez:  telle- 

mcnt  que  les  metauxdeuiennent  fi  forsfubiets  a  rompre, 

qmfontendangerdedemeurer  inutiles,  fans  eftre  aider 

parart.  VousaduerthTant  queles  Medecins  font  feruir 

ces  trois  poifonsenpfofisvtfs  cbofcs,cncore  que  leur  qua-] 

lite  foit  pernicieufe  &  dommageable.  Aucuns  afleurent 

que  c'eft  vn  fouucrain  remedc  contreIapeftc,lcs  portans 
iu  r  le  cceur  dans  vn  petit  fachet.  Et  encores  difent  que 

c'eft  vn  fouuerain j-emede  pour  celuy  qui  a  Ionguemcnft 
gardcVktoux ,&  qui  crache  le  fang.  Lorpimen t  mefle 

aucc  lefliuc&chauxytotoenberlepoilenquelque  pare 

qu'il  foit,fans  faire  fouffrir  aucun  mal.  Et  eftprefque  pro-; 
pre  pour  cautei  izer.  Mais  eonfiderans  la  nature  mauuai-j 

fe  de  ces  trois,ieyous  confeillede  ne  pra&iquer  auec  eux* 

fila  neceflite  ne  yous  y  contraint, 

D,F,    S  E  L    C  O  M  M  FN  y  4>f  f  s E  TIKE 

es  ernes )  en  panes ,  &*  autres  en  general, 

Ch  A  PIT  jr.  E    VI 11. 

LA  quantite'  du  fd  que  nature  produirenpltifieurs 
.  &  diuerfe*  regions  eft  merueilleufcment  grande, 

commx  Pline  en  refld.iefmoignage  en  fa.natuielle 
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Hiftoire.  Ioitifb  auffi  que  les  diucrfircz  des  chofes 

i alees  fon ten grande  abondance , mefmement  de  cel- 

Ics  defquelles  on  peut  tirer  fel,  comme  font  toutes  les 

lefliuespaffantparrny  les  cendres,  &les  vrines  de  toiis 

les  animaux.  Mais  pour  autant  que  cene  font  raifons 

ayantpouuoirdebaillerauxhomrnes  cequileureft  ne- 

€effairc&commodealavie,iem  abftiendray  de  paffer 

plus  outre,  pour  vous  declarer  commelon  precede  tarit 

feulement  par  deux  moyensareeouurer  abondance  de 

fel,  pour  la  neceflite' des  humains.  Le  premier  defquels 
eft  de  le  tirer  &aller  prendre  en  cauc  auec  certain  art, 

&mefmement  felon  la  commodite  des  lieux  &  eaiies 

falees  prochaines  de  la  mer,  ou  des  fontaines  par  conge- 

lation ou  feicherefle.  L autre moyen eft detirerde later- 

re  le  fel ,  lequel  eft  luifant  &  beau  au  poffible.  Et  fe  prend 

auxmontagnes  forme  -en  pierre  naturellcmcnt,  fans 

aide  dart  quelconque.Vousalfeurant  que  tous.tantgros 

quepetits  font  demiftionterreftrodechaude&feicrie 

nature,  ayantcertainepuhfance  de  ronger  les  metaux 

&  toutes  autreschofes,oul'cmne  s'oublie  den  mettre. 

Etfiontvertu  deconferuer&gardertoute  chofe  -dffpo- 

fec  a  corruption  par  humidity  Sc  fidefeichcnt  les  corps 

aufquels  on  prend  la  peine  den  mettre,  fans  auoir  pro- 

ximite auec lefeu, encores  qu'ils  foient  chaux  &  fees, 
commealefaInkre,ainscommeennemy  fe  metafau- 

tcr&fuyrauffitoft  qu'il lefent,  comme  larmoniach,le 
iclgemmc  &  autKs.  femblables.  En  autre  contree  les 

defTuldtasneferuentnullementfors  qu'aux  Alchumi- 

fies ,  ouen  quelques operations  medicinalcs.  Parquo? 

lcdelailferay  fes  operations  particulieresyqui  feroient 
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longucs  a  declarer,^  vousreciteray  la  pratique  dc  ecluy 

qui  fe  fait  par  attra&io  des  parties  lubtiles,  dans  Ics  eaues 

marines,  fale'es  par  la  puilTance  des  rayons  du  Soleil  cani- 

culier.Et  femblablement  de  ecluy  qui  fe  fait  par  emouue- 

ment  de  l'eau  qui  vient  afluer,ou  qui  fe  tire  hors  des  puys. 
Et  entre  tous  ie  iugeray  celuy  eftre  meilleur ,  qui  fera  lui- 

fant  &  tenant  moins  de  la  terre.  Pour  former  celuy  qui  eft 

dedans  la  marine,  illefautfaire  fur  le  grauier  en  licux 

pleins&fortfpacieux,  dans  lefquels  les  vagues  &  vndes 

marines nepuiftentfaireentree.  Pour  a  quoy  obuier,il 

faut  faire  quatre  ou  fix  foffes  larges  de  trois  brafles  &  au- 

tant  profondes,  ayant  de  longueur  trois  cens  brafTes,  Et 

(cront  pofees  lelongdela  pIeinc,eflongtic€sles  vnes  des 

autres  enuiron  cent  brafles.Et  a  trauers  ceux*  cy,en  feront 

ppfe'esen  forme  decroix  deux  ou  trois  autres ,Iefqu  el  les 

font  appellees  maiftrefTes  fbfTes  >  pour  autant  qu 'elles 

prennentl  'eau  dedans  vneftangquieftprochainde  cefte 

>lace,cV  la  portent  par  tout  le  circuit  &  de  fofle  en  fo(Tca  a 

entour  defquelles  on  dreffe  mottes  dc  terres,pour  euiter 

que  l'eau  ne  s'aille  accoufter  de  la  foffe  principale  j  en  la- 

quellc  on  fait  vne  petite  bouche  pour  entree ,  &  fembla- 

Wcment  vne  autre  au  pied  pour  la  forticdcleau  dclama- 

rine.Pour  laquellefaireentrer,ilsouurent  
la  bouche  a 

Kentreeaaiin  quelle  fe  puiffe  mefler  auec  l'eau  dc  l'eftang, 

qui  eft  d'eau  douce,  auec  laquelle  il  eft  de  neceftite  de  la 

ioindre  ,ou  par  aide  defteuue,ou  par  fecours  de  pluye: 

encores  quonaffeure  que  lefelfe  forme  en  Candie  fans 

eau  doucc>&qu  on  y  remply  routes  les  folfes  maiftrefles, 

ainfiqu'elles font eftendues fans  fermer  les  autres,  ains 

les  laifferit  remplir.j  tjellemet  que  l'eau  vient  a  fe  cpngeler 
ficcroufter 
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&croufl-crparabbfcuatioodercl:pttis  apres  auok-  tout 

vuide  &  purge ainfi  qu'ilappartient,tournent  Jes  remplir voulans  com menccr  leur labeur de  la  fufdite  eau  de  mer 

laquelleilslaiffenttanrrepoferqu'elle  vient  a  femoftrer 

en  certaine  difpoficio  de  groffeur.  Ce  qu  apperceiians  Its 

maiftres  ils  nc  tardent  de  la  fairepafler  en  la  fecoride  foffc 

enlaquelleilslafontrepoferquelque  efpace  de  temps, 

puis  ils  la  font  conduire  en  la  tierce ,  la  oii  ils  la  laiflfent  to- 

talement  congeler.  Et  les  foflfes  vuides  ils  font  rem plir  d'e 

la  premiere  oufeconde  eau,  tellement  quayans  grand 

nombre  defofles,ilsfontdufeI  tantgrade  quantitequrls 

veulent.  Mais  iefuiselbahyd'ouprocede  que  Feau'de  la 

mer  eft  ainfi  fale'e.  Et  fuis  bien  content  devous  en  dire 

mon  opinion,  encores  que  iefois  certain  quelle  ne  fera 

approuuee  des  gens  dodes&lettrez  pour  le  peu  de  do- 

&rine  qui  me  faitcompagnie.  Ioin&autfi  que  cela  a  efte' 

decide  par  lediuin  Ariftote,&approuue  par  plufieurs 

autres  horn mesdegrande  erudition.  L'opinion  delquels 

eft,comrne  ie  croy,quc  n'ignorez  que  les  rayons  du  Soleil 
defeichent&bruftentcertainepartiedela  

terrejaquelle 

eftre  eneueeenliautvientatombcrenlamer,la  ou  elle 

prendlegouftdufel,  vousafTeurantqueieneveuxcon- 

treuenir  a  cefte  raifon  pour  auoir  efte  prononcec  par  per- 

fonnesdegrandeauthorire.Vrayeftqueienelespuisay- 

fementcomprendre,acaufequeief$ay  plufieurs  lacs& 

caux  fur  la  terre  qui  ne  deuiennent  point  ainfi  fale'es  com- 

me  la  mer,encores  qu'elles  foicnt  en  moindre  quantite,  fi 
ne  fon  t  elles  rien  moins  exemptes  de  1  ardeur  du  Soleil,nc 

de ks  rayons.Ioind  auffi  que  celles  de  l'Ocean,  de  la  mer 

Caipie,  &  de  plufieurs  autres  mers ,  deuroient  eftre  fern- 

V 
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blablcmcnt  (alees  -  Et  (uis  efbahy  pourquoy  on  trouue  cn 

la  mer  aucuns  lieire  plus  falezque  lcs  autres ,  &  nc  mc 

puisgarderdepenler  que  telle  chofeprocede  
d'vne  cer- 

tainepropre  nature  de  terre  ainfi  falee  ,&mefmement 

poureftrecommcileny  aenplufieurs  lieux  au  deflbus 

deseauxde  la  mer  ,  &  cela  me  fait  aduancer  d'en  dire  plu- 

fieursraifons.  Et  principalement  quand  i appergois  au 

deuant  des  y  eux  de  mon  entendement  ,fi  grande  quanti- 

te  de  montagnes  &  autres  terrcsjdiuerfes  qui  font  des 

eauxdelamerveflues&couuertes,  ieviens  a.  perdre  le 

doute  que  i'ay  cu  croyant  que  le  fel  fe  peut  aufli  bien  for- 

mer en  la  mer ,  comme  il  fait  dedanslaterre  auec  l'ayde 

de  fes  mines.Ec  nay  mis  en  oubly  d'auoir  entendu  au  tre- 

fois  qu'en  Cypreson  pefche  le  fel,  &  leva  on  chercher  en 

cauantiufquesaufonddeIamer,laqueIleeftant  efmeue 

iettefemblablementlefellur  la  riue  comme  fable  par 

rimpetuo{ite'desvaguesJ&me{mementenHamenJtout 

ainficome  recite  PlincaupaysdesBarriens.  V.ousaffeu- 

rantqu'rl  y  aplufieursprouincesquinefe  feruent  d'autre 

fel  quedeceluyqu'ilstirentcles  montagnes  fans  aucun 

artifice.  Et  pour  la  plus  grande  confirmation  de  ce  que  ie 

recite,  ie  vous  dy  qu'outreles  autres  lieux  i'ay  veu  a  Halla 

au  Duche  d' Auftrie  vn  petit  ruiflfeaud'eau  douce ,  lequel 

paflantparmy  vne  montagne  fort  procliaineydeuient  
fa- 

lee en  telle  forte  qu'on  la  met  dedans  certaines  chaudie- 

res  grandes  de  quatre  bralTes ,  pofeesiur  fourneaux  pour 

la  fairc  bouillir.Tellement  que  ceux  du  pays  en  viennent 

a  tirer  grande  quantite.de  fel  blanc  au  poflible  &  fort  net, 

&  ainfi  humide  on  le  met  fur  des  aix  ou  tables  la  ou  il  s'en- 

durcit  comme  marbre,  &  en  fait  on  plus  de  demie  char- 
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geVous  aduer  tuTant  qu'il  ne  ktt  tmt  feulement  de  corn- 

mod  ire  a  la  terre  de  Halla ou  il  fe  fait >  ains  toute  la  pro- 

uindede  la  haute  Alemagneeneftferuie  fort  abondam- 

ment.  Etlefemblabkquedetfusaduienten  Tofcaneau 

lieu  de  Vokerre  d'vne  eaufalee  tiree  des  puys,laquelle  on met  enchaudieres  deplombifemblables  acelles  du  vi- 

triol. Ec  par  induftrie  &  aide  du  feu  lis  la  font  defeieheri 

tellementqu'ilsen  vienriontatirervn  fel  blanc  commc 

neige ,  &en  (i  grande  quantite'  que  non  feulement  ceux 

de  la  cite  de  Volterre  en  font  fatisfaits  &  feruis,  aitis  ceux 

de  Florence  &du  Conte  d'icelle  enfant  pourueuz  fans 
cn  vfer  cfoutre.  Plufieurs  autres  licux  ie  vous  pourray 

nommer  aufqucls  le  fel  d'eau  minerale  fe  trouue ,  &  mef- 

mementaSainclrQuirichequieftau  Conte'  dc  Siehne. 

Mais  pour  autant  qu'ils  eh  ont  abondance  de  ceiuy  de  la 
mer,ils  en  font  peu  de  cas.  Parquoy  ie/uis  cotent  de  m  en 

taireabandonnant  les  effe&s  du  fel  commun  &  daquel 

on  vapour  vous  faire  memoiredu  fel  nitre  ,  pourautanr 

<ju  il  eft  mis  entre  &au  nombre  des  fels ,  vous  affeurane 

quiln'cfttant  feulement  corrofif,  ains  eft  chaut  &fe<: :  & 
cntrouueondunaturci&delartiEeiel,ainfi  que  Pline 

recite.  Lenaturelfe  caue  comme  les  minieresde  fel  &  co- 

me les  pierres  en  Armenie,  Affique&Egypte,&fieft' 

blanc  comtne  l'Armoniaci&  accompagne  de  taches 

femblablesacellesderantimoiner&ditPlme  qu'on  en 

trouue  en  plufieurslieux&caunitreufefluante :  Laqucl- 

le  eftapt  defeichee  fur  le  feu  deuient  dure  tout  ainfi  que- 

lefelj&.facouleuraipprochedelarougeur  dufer,ayant 

la  laueur  grandement  falee  auec  quelque  peu  d  amertu- 

rue.  Et.pour.  abregerie  dyque  tout  nitre  natureleft  de 

V.ij 
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fubftanec  adufte&  falec:ii»ais  pour  le  iourdhuy  il  ne  s  e  n 

porte  point  en  noftre  contree.Qui  eft  caufeque  les  Phy  fi- 

ci^nsn  encognoifTenttantfeulement  quelc  nom.L  arti- 

jficicl  eftde  lamefme  qualke,  maisil  eft  beaucoup  plus 

adufte  quen'eft  le  nacurel :  vous  aduerthTan  t  que  les  m o- 

dernes  debojientendemet  l'ont cognu  3  auoir  en  ioy  vne 

certaine  efpcce  terreftre-  &  auec  leur  induftrie  on  trouue 

moycn  dele  tirdr  > Ie  nonimant fel  nitre.  Et  pour  conclu- 

fion  ie  vous  dy  que  le  plus  communemcnt  il  s'engendre 

aux  cauernes  numidcs:&|irincipalement  au  deftbubs  des 

grofTes  murailles  chalrineufes ,  la  ou  il  fe  trouue  attache 

en  forme  de  glafons*  Outre  les  deflulcfitSji  en  ay  encores 

veu  ietter  hors des  caucsen  Tholcane ,  au  Conte  du  col 

deValdeicjaupresd'vnlieuqu'on  nommelaRoccheftes 

vn  gros  monceau quieftdecouleur  blanche ,  duquel  vn 

Gentilhomme ,  curieux  detrouuer  chofes  belles  &  profi- 

tablesj  prenoit  pour  en faire  iel  nitre.  Mais  la  quantite 

qu'ilenfaifoitmectrehorSin'eftokfurlirartte  pour  fatis- 

faire  a  la  defpence  qu  irfaifok :  loin&aufTi  qu'eftant  mis 

en  poudrc,  il  eftoit d'opcration  debile  fans  approcher  la 

force  du  lei  nitre,tircdes  cimetieres.cauernes,  ou  murail- 

les anciennes>commeie  vous  aydit  cydeflus.  Sanature 

eft  comme  ceile  du  felchUut  &  lee  ,ou  comme  de  celle  du 

nitre,  maisquandafoy  vanteufe&fubtile,  qui  le  rend 

adufte  &  prompt  a  brufler,  comme  ie  vous  diray  particu- 

lierementaulieu  ou  ie  referue  vous  faire  entendre  la 

compofition  de  la  poudre  a  cation.  Ie  vous  ay  bierivoulu 

declarer  fa  generalke  >  pourautant  qu'il  eft  mis  au'nom- 

bre  des  fels.Et  combien  que  le  nitre  foil  tres-  fort/il  n'a  il 

pouuoir  de  s  egaler  M  armoniac^u'on  die  venir  de  Circ- 
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ne,ou  Armenie.  Autres  ont  opinion  quil  foit  de  caue  mi- 

nerals engendrant  comme  zafFairc ,  qui  eft  vne  elpece 

de  fable  merueilleufementfcc.  Si  qu'aucuns  difent  qu'il 

eft  artificiellement  fait  dc  cendres  de  certaines  plantes,& 

d'autres  difent  qu'il  eft  compofe  de  la  corruption  des 

vrineSjOU  de  la  meur  des  hommes.Encore  trouue  on  d'vn 

autre  fel  appelle  gemme,ou  pierreux,qui  prouient  de  mi- 

ne,&  eft  luifant  commecft  la  pierre  appellee  gemma,  qui 

fe  trouue  en  Hongrie  en  grand'abondance.Eneores  for- 

me on  par  artifice  vn  autre  lei,  nomme  fel  de  verre,qui  fe 

fait  par  le  moyen  d'vne  lcfliue  faite  de  cendre,  d'vn  herbe 

appellee  Gala,ou  Soda :  mais  la  plus  grande  partie  appel- 

le cefte  cendre  alun  carina ,  &  fe  fait  par  laide  d'icelle  lc 

lauon,&  par  leichercfTe  s  en  tire  lc  fel  deffufdit,pour  faire 

le  verre :  pour  railon  dequoy  il  eft  appelle  du  vulgaire  fel 

de  verre.  Il  s  en  trouue  encore  d'autre  efpece ,  comme  eft 

le  fel  qu  on  nomme  l'inde,  lequel  eft  noir,  &  celuy  de  La- 

lebre,qui  eft  vne  compofition  de  plufieurs  leftiues  &  vri- 

nes  inuentez  par  lesAlchumifteSjlclquels  rant  par  nom 

que  par  diuerntede  nature  trouuent  moyen  den  faire 

plafieurs  pour  le  feruicede  leurs  ceuures.  Vous  aduertif- 

fant  pour  conclufion,que  ie  tiens  pour  certain  le  fel  pou- 

uoir  eftre  tire  de  toute  chole  qui  a  en  loy  afprcte  corrofi- 

ue,&  de  laquelle  on  puiffe  faire  cendres  auec  feu. 

V  irj 
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DE  L^f   C  ALL  A  MINE  I  D  V  S  AF  RE, 

&  manganefe  due  Salicor. 

Ghapixrb  IX. 

A  callamine  eft  vn  des  moyens  mine* 

raux ,  com  me  celk  qui  fort  de  miniere  & 

eft  aflez  pefante,  de  couleurjaune ,  ayant 

quelque  proximite&afiniteauecles  rae- 

tauXi&fe  trouue  en  Alemagneaupresdes 

caues  defquelles  on  tire.le  plomb-,  &cn  Italic  en  vne  mo* 

tagne,qui  eft  cntre  Milan  &  Come.  Et  femblablemenc 

l  ayentenduqu'oncntrouueauterroirdeSieiMie,  en  vn 

Jicu  appele  Fofim^  &tient  quad  pour  affeurcr  qu  on  en 

trouue  par  accident  aupres  des  autres  fortes  de  minieres: 

majsil eftbien  difficile d'en tirer pourauiourd'huyv  Au- 

cuns  difent  quife  font  trauaillez  de  la  fondre  auec  le  cuy<- 

ur^maisellene  fetrouuegueres  bonne.  Etcela  pourroit 

proqeder  pour  eftre  prrfe  aucunefois  fur  le  plus  haut  de  la 

terre,&>qu'elle  pourroit  deuenir  meilleure  en  cauant  plus 

profondement ,  ou  en  luy  baillant  le  feu  ainfiqu'il  eft  rer 

qu is. Mais  voulantdelaifler  a  parler  de  telle  chofe,ie  vous 

fais  entendre  que  e'efteefteterre  qui  tein&le  cuyure  en 

couleur  iaune  lemblable  a  l'or.Et  croy  quelle  eft  nature  l- 
lement  de  qualite  chaude  &  feiche ,  femblable  a  la  mar- 

gafite,ain(iquercxperienceledemonftrc.  Veil  qu'eftant 

fcule  elle  vientpluftoft  a  fe  brufler  qu  a  fondre :  mais  en 

compagniedudit  cuyure  elle  fe  fon* , & saugmente  de 

Imidt  pour  cent  en  pefanteur ,  ie  vous  ay  declare  fon  ope- 
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ration ,  lors  que  ie  vous  ay  monftre'  a  faire  le  leton ,  &ne 

fcay  qu'en  autre  chofeellefoit  bonne.  Le  Safre  eft  vn  au- 

treterme  de mine, pefantcommcmetail, qui nefe  peut 

fondrecftantfeuhmaisaccompagne'des  chofes  appro- 
chantcs  la  nature  du  verre,  il  feconuertit  en  eau  de  cou- 

leur azure'e,tellemet  que  ceuxquiveulentteitrdreverres, 
ou  peindre  vafes  de  terre  verniceejemettenten  vfagc.  Ec 

non  feulementil  fert  pour  faire  ladite  couJeur  azure'e  au 

verre  &fur  la  terre,  maisfion  y  met  plustJudit  fafre  qu'il 

neftdebefoinpourfaire  ladite  couleur  azure'e,  il  fera 

noir&autreeouleur/clonlaqualitequonymettra.  De 

lemblable  nature  fe  trouue  encores  vn  autreterme  mine- 

ral lequel  s  appelle  manganefe ,  duquel  fe  trouue  { outre 

celuy  qui  vienr  d'Alemagne)  en  Tofcane,en  la  monta- 
gnedeViterbc  :&  eft  la  manganefe  obfcure  comme  fer. 

Vray  eft  que  pour  la  fondre  on  n  en  fcauroit  tfrer  metail, 

mais  accompagne'e  elle  donnefbrtbelle  couleur  auxver- 

res,tellement  que  ceux  qui  font  profeftion  de  former  va- 

fes de  terr.e ,  vfent  d'iceHe  *en  leurs  pain&ures ,  &  mefme- 

ment  leur  voulant  donner  la  couleur  azure'e,  vous  aduer- 

tiflantqu  il  a  encores  ccfte  propriety  queftam  mis  dedas 

vn  verre  fondu  yil  le  purge  &  fait  deuenir  Mane,  encores 

qu'ilfoitverdouiaune:&partropgrande  vehemencede 

feuyils'envaen  vapeuritoutainfiquc  fait  le  plomblla 
cendre,  comme  ie  vous  reciteray  plus  a  plain ,  vous  mon- 

ftrantlapra<5tiqu€defaireles  verres^lafacon  de  for- 

mer les  vafes&pors. 
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DE  LA  CALAMITA  "PIERRE  D'ATMANT 

&  de  fes  diners  efftfts  *verlus. 

Chapitre  X. 

Out  ainfi  que  ief^ay  que  vous  entendeztoutes 

choles  cre'espar  lefouuerain  Dieu  auoir  quel* 

quepropriete  particuliere  pour pc tires qu'elles 

foient,deme{mcfa9on,iefuisd'aduisque  nous  deuons 

inettre  peine decherchercelles  qui  ontquelque  vertu  in- 

terieure,comme  ont  les  herbes,  frui£ts ,  racines ,  metaux, 

beftcs  &  pierres.  Pour  a  la  cognoiflance  attcindre  &  par- 

uenir  ,il  eft  de  neceflite'd'eftre  experimete  Car  autrement 

ileftimpoflible  d'auoir  cognohTance  de  leur  vertu.  Car 

commevousvoyezquelacouleurcftcognue  par  le  be- 

nefice de l'ceil , le lentir par  l'odorement ,  la faueur par  le 

goufta& Tarmonie  pari oreiile.  Semblablement  l'afprere 

&  toutes  choles  extremeSjfont  rapportees  du  fens  comun 

a  reftimatiue:par  la  fubtilite  de  laquelle  toutes  l?urs  efpe- 

ces  font  difcerne'es :  &  iugees,  autant  bien  la  puilTance  de 

nuirejCommed'aider&fecourir.Tellemetqueceluy  qui 

les  veut  {bigneulement  confiderer ,  ne  faut  accompagne 

d'experience  de  les  trouuer.  Mais  pour  abreger  propos,ie 

vous  veux  parler  de  la  Calamite  &  de  fa  propriete :  vous 

aduertifTantquec'eft  vnedescholesqui  fait  apparoiftre 

feseffe&s  a  noftreveuevpar  vertu  particuliere  tant  cachee 

&occultc,  que  les  (ages  lettrez  curieux  de  parler  de  toutc 

autre  chofe,n'ont  eu  cognoifTace  d'elle  iufques  a  prefen  t: 

Vous  a(feurant  que  cefte  pierre  femble  auoir  par  nature 

Vfl  efprit  de  y  iuacitc.  Ecquilnefoitainfiellea  puiffance 

de.  tirer 
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detircr&faireioindreafoy  Ic  &r,  cflfetccrtainemScaflez 

fuffifant  pour  tefmoigncr  la  vertu  des  autres  chofcs  crees, 

&  defquelles  le  pouuoim'eft  manifefte  maintenanp  aux 

fens  exter?eurs>  Vous  aduertiflat  que  ccftepierre  eft  trou- 

ue/eenplu{ieurslieux&  cn  diuerfes  fortesde  couleurs& 

proprierez :  mais  celle  de  qui  on  a  lc  plus  de  cognonTance 

eft  celle  qirffla  vertu  d^attirer.  Albert  lc  grand  efcritcn 

Ton  liuredcs  mines  au  chapitre  des  fufpenfions  &  ligatu- 

res des  pierresi  que  non  feulement  il  fe  trouue  de  celle  qui 

a  pouuoir  d'attirer  lefcr}ains&  de  reietter  &  chaffer  loin 

deloy  Ion  cotrairc.Et  encore  dit  on  qu'ils'en  trouue  ay  at 

la  vertu  d'attirer  V'or  &  non  point  le  fer.O'autre  qui  tire  lc 

cuyure,plomb,&eftain&femblablementla chair  hu- 

mainejes  os  &  la  peau:  &  vne  autre  qui  a  pouupir  datrai- 

re  &  fairc  lortir.  L'on  recite  encores  qu'il  s'e  n  trouue  en- 

cores d'vne  autre  forte  qui  s  appele  huy  leufc,  pour  autant 

qu  on  en  tire  l'huyle.  Vne  autre  appellee  pierre  vinaigrie- 

re  rendant  le  vinaigre ,  &  femblablement  vne  de  laquelle 

on  tire  le  vinitelleme't  qu'il  ncrefte  fbrs  d'en  trouuer  vne 

produifant(pour  fatisfaire  au  vouloir  des  hommes)rhcr- 

be  &  le  (el  pour  faire  vne  falade,  laquelle  ayantreduite ,  il 

leur  feroit  loifible  de  porter  pour  faire  eolation,  ou  il  leur 

feroit  agreable  de  s'ache miner  fans  mettre  en  oubly  qtrel- 

que  peu  de  pain. Mais  voulant  abandonner  ces  chofes  fa- 

buleufes,  ie  vous  dy  que  celle  qui  eft  en  noftre  contrec  s  & 

de  laquelle  nous  auons  enrierecognoiflance,  eft  de  cbu- 

leur  noire ,  ay  ant  telle  vertu  que  Its  mariniers  voulans  al- 

ler  a  Orce  en  vfent.  Vous  aduiiant  que  e'eft  matiere  mine- 

rale  pelant  au  polliblernais  on  ne  la  peut  afleurer  de  con- 

*enir  en  foy  metail,pour  autant  quelle  ne  le  peut  fondre. 

X 
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Parquoy  confiderant  fon  prmcipe  &  commencement,  re 

ladirayeftreengendreedq  compofition  commune  des 

pierres,  auecabondancede  million  metalique,&enla 

coulcur&pelanteur,elle  monftrefacilenreteftre  nee  en- 

tre  les  mines  duferdaeompagnie  duquel  elle  defire  tant 

fortqueiel'ay veunelapouuanttirerafoy,acaufe  de  la 

quantite',  deuenircome  viue  &  embralee,&femouuoir 

pour  lalkr  trouuer.  L  on  recite  quil  s'en  trouuc  encores 

de  celle  qui  a  la  couleur  blanche ,  &  eft  celle ,  ( ainfi  com- 

me  Ion  dit )  qui  apropriete'  d'attirer  a  Toy  la  chair,  telle- 

ment  qu'on  la  met  fur  la  cuhTe  dextre  de  la  femme  pour  la 

faire  deliurer.  I  oind  a  uffi  qu'on  Tafleu  re  auoi  r  telle  v  er  t  u 

quelle  rait  eoceuoir  amide  entre  deux  perfonnes.Et  mef- 

mementfi la  coniondionde  Venus &de Mars  eft  taille'e 

au  deffus  auecleurs  chara&eres  &  images.Encore  afleure 

on  qu  on  en  fait taf Her  diuerfes  images  felon  la  conion- 

£kio  des  aftres.Les  vns  pour  acquerir  richelTes  &  iciences, 

les  autres  amitie,&  d'autres  authorite&  honneur.Chofes 

certainementqui  nous  feroient  fortvtiles&profitables 

pour  fatisfaireanoftreappetitaucc  peu  de  peine&tra- 

uail.De  eefte  calamite  les anciens  ont elcrit ,  ainfi  que  d'it 

Pline,&  font  meflee  auec  le  nitre  aux  premieres  intentios 

duverre.  Encore  alfeure  on  que  la  plus  grande  quantite' 

de  cefte  pierre  eft  trouue'e  en  certaifle  partie  de  la  mer  In- 

dique,mais  on  nefipeutfaire  conduire,pour  nes  ozer  a£ 

feurer  fur  les  nauires  a  caufe  des  cloux ,  pour  autant  qu'a- 

uecla  vertuellevienta  tirer  les  cloux  ,faifant  ouurir  le 

fonddu  vaiffeau,  tellement  que  ceux  qui  font  dedans  re- 

ftent  fubmergez.  Aucuns  ont  opinion  affeuree  que  la  le- 

pulture  de  Baccy qui  citoit  de  fer,  fut  mife  en  vn  certain 

lieu  d'vn  Temple,  &fut  clofe  &  enuironne'e  de  calamite, 
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par  la  vcrtu  delaqucllc  cftoicfouftenue  en  lair:  Et  lc  lem- 

blable  dit  on  dc  Mahommet.  Vous  affeurant  que  toutes 

cespierres  decalamiteom  proprietedctirer  :  mais  ellcs 

viennent a  perdre  leur  vertu toutes  lesfois  quon  vient a 

mettre  au  pres  vn  diamant  de  Grece ,  ou  Ci  on  I'arroule  de 

lai£tdecheureau,duiusdes  aulx.oufion  la  vientaoin- 

dre  d'huyle.  Ii  sen  trouue  alfez  en  noftrecontree  en  rifle 

del'Elbe  ,mais  pour  autant  quelle  eft  dedie'e  au  feruicc  de 

la  mer,encores  que  fes  effe&s  foyenta  noter,  ie  ne  fuis<de^ 

libere'de  vous  en  declarer  dauantage. 

DM   L'OCCRE  s;  T>V  BR0LAMIN1, 

de  l'Emerili  &  du  Bonos. 

Chapitre  XI. 

L'Occre  eft  vn  moyen  mineral,  compofe  denature 
terreftre,  ayant  la  couleur  iaunc ,  a  caufe  de  la  fumofi- 

te'de  la  miniere  du  plomb ,  &  fi  eft  matiere  route  feule 

fans  aucunmetail,  encores  quelle  aide  a  fondre  les  mi- 

nieresde  metailfauuage&aigrej&foitqu'elle  feruc  en 

autre  chofefors  a  ceux  qui  font  eftatde  paindre.  Lebro- 

lamini eft vneterre rouge &vifqueule,  eftant  naturelle- 

mentleiche,fans  auoirquebienpeud'odeur&faueur^au 

moins  qu  elle  foit  manifeftee  grandement.Et  croy  que  la 

fumofke'delamimeredeferfoit  caufe  de  ce  quelle  eft 
ainfi  rouge^pour  autat  quelle  eft  accopagnee  de  luy ,  &  fe 

trouue  au  lieu  la  ou il  eft  caue'.  Vous  afteurat  que  e'eft  vne 

fouueraine  medecine  contre  tout  venin,faifant  telle  ope- 

ration com  me  la  terre  figellee,ou  parauenture  meilleure. 

Anciennemetonle  trouuoit  en  la  .prouince  d'Armenie^ 

X  ij 
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mais  en  ce  temps  il  s'entrouue  en  Portuga^ca  Alema<rnc 

&cn  Me  dc  l^Elbefortabondamment.Les  Phyficiens  & 

Chyrurgiens  en  vfent  aux  medecines  correptiues  &  dife- 

catiucs ,  &  les  Paintres  s  en  feruent  pour  attacher  Tor  aux 

ornemens  deleurs  peinturcs>&  les  Potiers  {emblabfemec 

en  kcouleur  rouge,  en  failant  compoficion  auec  lc  gete. 

L'Emerileiiremblablcmetminecompolceen  forme  de 

pierre  dure ,  ayant  la  couleur  noire.  Vous  afteurant  qu'ii 

eft  fubtil  &  corrofif ,  comme  celuy  auec  lequei  toutes  Ics 

ioyes  &  pierres  dures,  quelesOrfeures  mertcnt  eneeuurc 

fontvnies&taille'es.  Etfialavertudenettoyerlefer  de 
toute  tache  &  rouilleure.  Leborraseft  de  deux  fortes  *.  car 

1'vn  eft  naturelj&l  autre  artrficieLLenaturel  eft  vne  pier- 
re  luifantai&deformeiemblableau  fucre  candy,  ou  fel 

gemme,cncores  que  Plinedifc  qu  elle  foit  verte.  Et  que 

nonfeulement  elle  fcrt  a  fouder  1  or,ain  s  a  paind  re.  L'A  - 

lemagneenproduitpourleiourd'huy  grande  quantite', 

&la met onen poudrefacilement.  L*art ificiel fe  faitda- 

lunderoche&deiecalmoniacirvne&j'autrc  efpece  a 

pouuoir  d'habiter  la  fontedes  metaux,(i  quils  fe  viennet 

a  vnir&  fouder  la  ou  ils  font  mis.  Aumoyendequoy  les 

Orfeures  sen  feruent  tant  pour  fufions  de  1  or ,  que  pour 

faire  ioindrc  plufleurs  pieces  rompues  enfemble- 

DE    VAZVK  ,  ET    VERT  AZVK. 

Cha  pit  re  XII. 

PVis  que  iay  commence  a  vous  parler  des  mines  qui 

feruent  aux  couleure ,  ie  vous  veux  dire  &  declarer  la 
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propriete  delazur,&  vert  azur,afui 
 que  vous  eaayez  co- 

gnoiflance.  Vous  aduerthTant  qu'il  en  y  a  de 
 deux  fortes, 

1'vnappele paries  Paintres  azur  vltra
marin,  &l'autre 

azur  d'Alemagne.  L'vtramarineft  celuy  <|ui(efaitde  la 

pierreappele  lapis  lazuli,  qui 
 eft  la  mere  de  la  mine  dor: 

&s'attendoit,laue&difpofe,a  certaine  fubtilite,  que  mal 

aifemenc  on  le  peut  manier :  mais  auec  l'aide  dvn  certain 

paftelfait  de  gommcon  lefaitretou
rnera  fa  viue  &  belle 

couleur.  Et  demeure  cetazur afine',
 &  tellementfeiche 

Wen  lay  ne  refte  humidice  quelconq
ue }  tellement  qu'il 

eft  le  plus  eftime  detous,  Et  pour  la  b
eaute'  de  fa  couleur 

&  fubtilite,les  Paintres  fc  trauaillent  de  I'a
chepter  aoutre 

pris,pour  atitant  qu'il  ne  monftre  feu
lement  fa  beaute  en 

ceuure,ains  refifte  au  feu&aTeau,aufqu
elslesautres 

couleurs  ne  (e  peuuent  defendre
.  L'azur  d'Alemagne 

eft  vnetein&ureprocedan&defumofi
tede  miniere  d  ar- 

gent, cueillienettement&ratiflee  au  deffus  de
spierres, 

ouil  s'appercoit  eftre  compole:& 
 eft  de  necefTue'  de  1'efle- 

ucr,  &le  plus  fubtilement  qu'il  eft  po
flible  le  faut  bri- 

fer.  Le  vert  azur  eft  vne  exhalation  de  mine  decuyu
re, 

meflee  auec  1'argent ,  tellement  que  lelon  la  quantire  du 

plus&dumoins,ilendemeure  plus  v
ert  &  azure.  Ede- 

lon  la  puiffante  exhalation  de  la  miniere, 
 on  vientaen 

trouuer  plus  grande  ou  moindre  q
uantite,  Vous  aduer- 

tiflant  qu'il  le  faut  cueiltir  fur  les  pierres  teintes,  &  k
  bri- 

fant  &  mettant  dedans  1'eau  il  vienta  fe  purger.  Les
  Pain- 

tres eftiment  entre  tous  les  autres  celuy  qui  eft  le  plus 

(ubtil  &  de  couleur  plaifante  &  aggreable. 
 Iemefuis 

voulu  trauailler  de  vous  donnercefte  cognoiffanc
e :  tant 

parcequ'elles  procedent  dc  mines ,  que  pour 
 les  cognoi- 

X  iij 
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ftre ,  Ci  par  cas  fortuit  vous  auiez  la  commodity  d?en  voir 

cti  quelque  lieu. 

Or     CRIST  At    ET    DBS    AFT  RES 

perns  plus  rares  &»  recommandees  m  general  x 

par  les  Lapidaires  Or/ems. 

G  H  A  P  I  T  R  E  XIII. 

Ous  ayans  parle  cy  deuusdelacalamite,fafre> 

Emeril ,  &  manganefc,  qui  opt  plusde  participa- 

tion auecles  pierres  qu'auee  les  metaux,  i'ay  pris 

volonte'de vous faire encores  defcription  du  criftal,& 

femblablement  d'vne  partiedes  ioycs  &  pierres  plus  co-. 

gnues ,  encore  que  ie  fcache  fort  bien  qu'ellesnedoiuent 

fu  yure  l'ordre  des  metaux  ne  femblahlement  des  cbofes 

m  inera  les.  Vous  afTeurant  en  veritequece  font  pierres,& 

ayant  la  mefme  nature  d'kelles.  Toutesfois  quandelles 

ferontmiresaurangdelaparticquonvoudra, iene  me 

garderay  de  pafler  outre ,  &  dif ay  que  c  eft  chofe  grande - 

mentlouablea  vn  gentilhomme  d'auoir  cognoiflfance 

de  telles  chofes,  pour  aufquelles  paruenir  ie  vous  dis ,  que 

le  criftal eft  vne  pierre  claire &  lui£ante ,  narurellemenc 

aqueufe  enfa  compofrion.  Si  que  plufteursront  creu 

(  outre  l'ordre  des  cbofes  naturelles )  auoir  cfte'  engendre 

par  nature  d'eau  pure  par  la  force  d'voe  puiflante&per- 

petuelle  froideur,  qui  refide,fans  s'abfenter  aucunement, 

aux  montaignes  &  lieuxoutf  fe  trouue ,  &  aufquels  il  eft 

impofli^leiatmusde  pouuoirfaire  defgeler  les  eaues& 

npjges  ,,a  caufe  de  rexceiliue  froideur.Et  pour  mieux  ren- 
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dre  approuue  ce  qu  Vis  onr  opine,  nc  faillent  de  roertre  en 

auant  que  le  criftal  dent  de  la  nature  dc  l'eau  qui  eft  gelee, 

&  a  encore  eefte  propriety  que  fi  on  le  met  enl'eau  qui  de- 

meurera  au  deflfus ,  comme  fait  le  glacs  fans  aller  au  fond. 

Encore  dit  on  qu  on  le  met  fous  la  langue  de  ceux  qui  ont 

foif  a  caufe qu'il a pouuoir d'eftacher la foif pour  la  froi- 

<3eur&humiditequ'ilrend.Mais  combien  qu'il  futanjil, 
fi  ne  prendrons  nous  la  hardiefle  de  conclurre  &  affeurcr 

-le  criftal  eftre  eau ;  car  il  faudroit  le  femblable  dire  du  dia- 

cnant  &  emeril.  Parquoy  ie  ne  me  fgaurois  faire  acroirc 

que  ce  foit  pure  eau  gelee  comme  Ton  recite ,  pource  que 

c'eftpierre  que  nature  a  prisplaiGrde  produire  en  cefte 
fa§6  Ioint  aufli  que  (i  elle  eftoit  en  vn  lieu  ou  la  pluye  vint 

•a  tomber  fansintermrllion ,  le  tout  viendroit  pour  la  ve- 

hemence du  froid  a  fe  geler,&  fe  couertir  en  crifta^Telle- 

mentquelesmontagnes  d'iceluy  viendroient  a  exceder 

la  multitude  de  celles  qui  product  les  pierres.  Ioint  aufli 

que  i'entens  fort  bien  qu'il  faut  que  tout  corps  des  choles 

inferieuresfoitcompofe'parlaforcedes  quatre  elemens. 

Et  fi  le  criftal  eftoit  eau  pure, il  n'auroit  aucun  pouuoir  de 

le  pouuoirtenir& former  feul: encores  qu'on youfift  af 

feurereau  purenefetrouuerfurlaterre.  Parquoy  iecon- 

clud&  dy  qu'il  eft  de  befoing  quelanature  defeichede 

l'humidite &compofe'eftant eau ,ou  quelle  y  adioufte 

dela  terre  pour  luy  faire  prendre  forme  de  pierre,yfai« 

lant  partkiper  les  deux  autres  elemens  fuperieurs  > enco- 

res qu'il  fuft  befoing  d'en  y  adioufter  petite  quantite 

d'eau.  Ettiens pour fermete' que  toute  blancbeur  relui- 

fante  tient  de  l'eau  ou  de  lair.  Ie  dy  le  criftalefire  de  fub- 

ftance d'eau mefleeauectcrrefubtile  aecompagnee  da- 
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bondance  d'air  &  de  pcu  dc  feu ,  pour  raifort  dequoyil 

eft  froid :  &  s'il  eft  vray  qu'il  {e  trouuc  fur  l'eau ,  on  pcut 

le  femblable  aflfeurer  des  autres  picrres,autantquelles 

font  aqucufes  dc  leur  naturel,  maisellesviennent  a  chan- 

ger leur  nature,  felon  leplusou  moinsdeleurfubftance 

clementaire,  encores  que  leur  propre  matierefoitauffi 

aqueufe,  comme  eft  celle  des  metaux,or.mis  qu'ellcs  ne 

fondent  point  dedans  l'eau  comme  les  autres  meraux, 

ne  le  criftalvient  a  fondre  par  le  feu ,  tourainfi  que  la 

glacevientaferefoudre  dedans  l'eau.  Ge qu'il  feroitfi 

la  miftion  des  autres  elemens  ne  luy  donnoient  empef- 

chemenr.  Parquoy  il  vousfuffira prendre decfcfte  ma- 

tierel'vniuerfelqueie  vous  dy ,  &  d'iceluy  en  tirer  enco- 

res vn  autre  plus  eftroit,contenantvne  compofition  de 

maticres,ayantenfQybeaucoupplusdeperrcdi6.  Vous 

aduertiuantqueceux  cy  fontlesdeux  ctpeces  de  pierres 

tant  reluifantes  &  daires  comrne  obfeures,  entre  lefquel- 

les  acertaine  difference  d'efpece  &  perfection.  Combien, 

que  toutesfoyent  en  lordredesp  ierreSiCommefontpor- 

phires ,  ferpentines ,  parragons ,  grenas,  marbres ,  &  au- 

tres (cmblables,ayantleurperfec1:ion  en  route  efpece, 

comme  ont  entre  les  metauxl  or,  rargenticuyure,plomb  • 

&  autres.  Ec  ce  entre  les  ioyaux  reiplendiffans  les  pier* 

resdediamans,rubis,cmeraudes  &  zafErs.  Etlefem- 

blableentrelesobfcures,commelaSidonie ,  la  Gate  & 

autres  fcldn  leur  difference ,  de  toutes  lefquelles  me  met* 

tant  en  deuoir  de  vous  parler  particulierementi  ie  vien^ 

droisa  augmentermonvolumepartrop.  Si  eft-ce  que 

ic  fuis  contraint  aucunefois  de  m  y  arrefter ,  pour* 

autant  que  leurs  interieurcs  particularitez  me  femble 
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bcaucoup  plus  difficiles  a  comprendre  qu
e  tie  font  exi- 

les des  metauxjtellementquellesmefontveu
e'sincom- 

prehenfibles,acaufede  certainesmiftions  quiles  acc
om- 

pagnent.  Commeeft  la  clarte  reluifante  audia
mant, 

rentiererougeuraurubis,  laverdeur  a  l'emeraud
e,& 

femblables  autres  coulcurs  >defquels  ceux  qui  font  pro- 

feffion  d'efcrire sen  pa{Tentlegerement,difansgcnera-
 

lemencquetoutesles  pierres  font  produitespar  natu- 

re, ay ans  fubftance  deau  &  de  terre  auec  leur  necefla
ire 

adionction  des  elemens.  Vous  aduettiflant  que  la  natu- 

re produit,ainfiquil  mefemble,  detroisefpecesde  pier- 

res^  la  chacune  eftdiuife'e  en  plufieurs  efpeces  felon 

l^urs  miftions.  La  premiere  efpece  nous  dirons  que  c  eft 

celle  des  pierres  renansplusde  la  terre  ,comme  fon
t  cel- 

les  des  montagnes  qui  font  communes  en  touslieux. 

La£econdeeftvneefpo:equieft  entre  les  lufdi&es  pier- 

res  communeSj&les  pierres  precieufes  luifantes,  qui  font 

lc?  oblcures.  La  tierceeft  ceile  des  plus  reluifantes  &  de 

plusdeluftre,  lefquelles  excedent  toutesles  autr
es.  De 

la  premiere  ie  nc  vous  feray  aucune  mention.  Mais  en  la 

feconde  ie  vous  prieray  devouloirconfidererla
durete 

qui  les  accompagne ,  &  la  perfection  deleurvertus& 

couleurs  Entre  leiquelles  il  s  en  trouue  de  blanches ,  des 

noires ,  des  rouges }  vertes ,  &  aucunes  autres  fi  fort  mef- 

lees ,  que  IVne  des  couleurs  vient  a  arterer  &  deteri
orer 

lautre :  le  femblable  fuccede  a  la  troifiefme  efpece  de  ccU 

les  qui  font  refplendilfantes.  La  premiere  defquelles  eft 

le  diamantjpierreaurefpectdes  autres  petite  ,luifante, 

accompagnee  d'vne  durete  incomparable fied'vn  luft
re 

fort  ex ceffif.  Mai s  auant  que  paffer  plus  outre ,  ie  vous 

Y 



Li  vri  Second 

dy  que  touteblancheur  qui fe  monftre  aux  pierres ,  pro- 

cede  4e  chofeblanGhe&pure,&laviuacitevicnc  dela 

conion&ion  dc  Teau  &  de  la  terre,&lagrandelueur 

vientdelagrandeduretedelamatiere  terreftre.  Toute 

blancheureftfubftanced'airoud'eau  congele'e  au  fujet, 

aueceertaine  inclination  desmatieres  purge'cs,defquel- 
les  viennent  a  former,  le  diamant,  Emeril,  &  toute  au- 

tre pierre  fans  coulcur.  Mais  e'eft'auee  plus  oumoins  de 

perfection.  Et  tout  ainfi  que  les  matieres  viennent  a  fu- 

perabonder  ou  a  defaillir  lors  qu'elles  font  m  ifes  en  com- 

pontion,  &  apres  viennent  a  tombcr  en  diuerfes  cou- 

leurs ,  felon  les  lieux  fc  approehemens  des  mines.  Mais 

celles  qui  enfontefloigne'es  comme  l'emeril ,  criftal ,  cal- 

cidoine,&albatre,quifont pierres patticipans  plus  de 

1'eau qucdelair,iHcurconccde  toutau contraire, com- 

me celles  qui  demeure  au  mefeie  eftat ,  auquelelles 

fontforme'es.  Mais  pour  autant  que  lesraifonsdeces 

chofes  viendroient  1  tombcr  en  opinions, qui  pour- 

roient  eibe  par  trop  longues  a  drfputer,  ie  luis con- 

tent de  les  abandonner  pour  vous  dire  &affeurer  eftre 

certain  comme  ie  croy,<jue  la  nature  a  cree  ces  chofes 

comme  enuyeufe  du  Ciel,poiirlerendreftimule  con- 

uoitcux ,  &  denrant  ces  chofes,  comrne  vouspourrez  ap- 

perceuoir  qu'elleameublel'eaude  toutes  fortes  -d'ani- 

maux  pour  la  fecrettc  enuy  e  dc  la  terre.Et  pour  cefte  mef- 

meraifonelleavoulu  prdduire  ces  pierres ,  pour  preft 

gurcr  les  Eftoilles.  Ce  qu'eft  a  prefumer voyant  la  diuer^ 

fite'  des  couleurs  qui  les  fuit,  &  Ieurs  vertueux  eiFe&s. 

Et  pour  vous  perfuadercequeie  dy  eftrevray3ievous 

prie  de  vous  arrefterquelque  efpacefurladurete,  luftre 
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&beautedu  diamant,  rubis,  emeraude ,  ou  de  leurs  fern- 

blables>&  lurle  vert  qu'on  dit  leur  faire  compagnie. 

Vous  aduertiflant  que  vous  ne  faudreza  iuger  qu'elks 

excedent  toutes  autres  efpecesrainerales.  Si  quVn  cha- 

cun fbuhaitte  den  recouurer,  comme  chofe  precieufe 

&  diuinc.LaqueHeieveuxabandonner.Et  rout  ainfi  que 

ievousaydelcrit  du  criftal ,  ie  fuis  en  vouloir  de  fake 

du  diamant  ,  qui  eft  vne  pierre  fort  reluifante  &  dure. 

Etdit  on  par  renommce  que  le  plus  grand  qui  fe  (bit 

tr  ouue  encores  au  monde ,  n'excede  la  moitied'vnenoix. 

Et  s'il  eft  brui<5t  qtril  eft  entre  les  mains  deSoliman,  Em- 

pereur  des  Turcs.  Et  l'autre  qui  l'approcbe  engrandeur* 

eft  a  Rome  fur  le  manteau  du  Pape.  La  qualite7  de  cefte 

pierre  eft  d  cftre  merueilleulement  dure ,  &  fi  eft  refplen- 

duTante  par  deftus  tout  autre ,  comme  cclle  qui  rend  Iu- 

ftrefingulierjors  qu'on  vientamettre  vne  faeille  de 

couleur  noireau  deffoubs ,  la  mettant  en  ceuure.  Vous 

aduertuTant  que  le  feu  n'aaucunpouuoirderamollir 

nerendre  tendre,nefeu  quelconque  a  puiftance  de  la 

tailler  ,  fi  quelle  ne  peut  eftre  furmontee  ne  vaincue^  fbrs 

parlefang  d'vn  bouc  bien  chaut ,  qui  a  vcrtudelarom- 

prre.  Et  principalement  ft  cefte  befte  a  beu  da  vn  plu- 

fieurs  iours  mange  du  perfil ,  &  qu'il  fait  de  montagne. 

Pour  le  rendre  plai  n,  vny ,  &  clair ,  il  le  faut  froter  auec 

vn  autre  diamant  ,&  auec  fa  mefme  poudre  laccouftf  er 

lur  vne  roiie  d'acier bien  tempere.  Puisapres  fur  celle dc< 

cuiure  &  plomb ,  felon  les  termes  &  moyens  par  lefquels 

il  doit  eftre  conduit.  Vous  aduertuTant  qu'il  naift  a  Indie, 

Arabie,&Ethiopie,auxlieux  mefmes  defquelson  tire 

Tor.  Etfi sen trouueencorenMacedonej&en  1'lflc  de 

Y  ij 
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Chipre;vray  eft  quils  font decouleur plus obfcure/& 

moinsdurs  que  les  autres.  Et  pourlefairebref,ie  vous 

dy  quil  sen  trouue  defix  fortes.  Les  premiers  font  clairs, 

les  autres  ont  la  couleur  plus  obfcure, &fiexcedent  les 

premiers  en  durete'.Les  troifiefmes  tiennent  du  iaune,  les 
quatriefmesdu  violet,  les  einquiefmesapprochent  du 

vert;  Et  les  fixiefmes  one  la  eouleur  rouge ,  formees  pref- 

ques  en  fa9on  de  deux  petites  pyramides ,  ayant  fix  faces 

conioin&es  fi  iuftement ,  que  l'vne  fait  fembler  abbaifler 

i'autre.  Maintes grandes  vertus  luy  font  attribue'es ,  &  fi 
dautant  plus  puiflantes,que  la  piece  eft  en  quantite  gran- 

der fans  aucune  tachenc macule.  Et mefmement fi  elle 

eft  attache'e  auec  or  pour  eftre  porte'e  au  doigt,ou  pendue 

au  col.  La  premiere  vertu  qu'on  vient  a  luy  donner  eft 
qu  elle  rend  iceluy  qui  la  porte,non  feulement  riche,  ains 

le  fait  aimer  d'vnchacun  le  rendant  a(TeureA:  tellemenc 

que  les  entreprinfes&  menees  qu'on  dreffe  contre  luy, 

n'ont  aucune puuTance  de  le  molcfter ,  ains  le  preferue  de 

toutvenin.  D'auantageficeftepierrediamantineeft  at- 
tachee fur  le  bras  droit  de  la  fern  me  enceinte ,  elle  ne  fau- 

dra  a  porter  fonfruid  le  termequ  elle  doit.Ecfia  puiftan- 

ce,eftant  en  prefence,d'empefcher  que  la  calamite  ne  tire 

le  fer.  Et  fi  par  casfortuit  elle  s'eftoit  iointe  a  luy ,  ne  fau- 

draal'abandonnertout  incontinent.  VousaduertifTant 

que  par  fon  aide,  on  taille  toutes  autres  ioyaux  &  fembla- 

bles  picrres,  &  les  reduit  on  en  la  forme  qui!  plaift  a  l'ou- 

urier  de  les  conduire.  Les  Phyficiens  dilent  qu  elle  eft  de 

nature  froide  &  feiche.  Maintes  perfonnes  ont  efte  d  opi- 

nion &croyent  encores  que  e'eft  la  poifon  la  plus  dange- 
rcuf^ellant prife  au  manger,  mais  ellcs  font  en  erreur/  II 
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eft  bien  vray  qu  elle  a  pouuoir  de  pr
iuer  la  vie,  eftant  pri- 

fe  en  poudre ,  pour  autant  que  l'eftom
aeh  ne  la  pourroit 

endurer,&prefquesautantenferoit
le  verre  puluerife'. 

Ie  vous  ay  bien  v oulu  faire  ce  difcoursypour
  ofter  de  vous 

ceftefanta{i£,quelediamantfuftch
olemauuaife.  Apres 

luV  vient  agaigner  le  deuant  &  marcher  en  ran
g  le  r  ubis, 

•  qui  eftant  grand  eft  d'aucuns  appele'  l'e
fcarboucle,&eft 

de  la  mefme  efpece  des  pierres  claires 
 &  reluifaroes.  Sa 

couleur  tire  fur  le  rouge  fans  eftre  aucunement  gras ,  din
s 

(ec  au  poftible  ,{1  par  la  beaute  de  fon 
 luftre  tanc  fort  re- 

luifanr,  il  eft  agreablejcomme  celuy  qui  fatisf
ait  merueil- 

leufement  a  la  veue.  Vous  afleurant  qu'il  eft  accompagne 

dedurete  fort  grande,  mais  non  pas  telle  quelle  fepuhTe 

egaleracelledudiamant.  Les  fpeculate
ursmedecinsle 

iuge  eftre  de  nature  chaude  a  caufe  de  la 
 couleur.  Les 

pierres  de  ru bis  fe  trouuent  en  Libie& Indie, apre
s  les 

auoircueilliesonletrauailledclesre
duire  en  tables  car- 

re'es^n  continuant  de  les  frotter  auec  Emeril  fur  roues  de 

plomb.Ses  vertus  font  en  grande  quantite :  mai
s  les  prin- 

cipals font  les  deux  que  ie  vous  veux  dire.  La  premi
ere 

eft  quelle  chafle  toute  triftefle  du  cceur.  La
  feconde  qu'il 

aydecontretoutvenin,  &  mefmement  preferue&  garde 

que rairinfe&cau temps  de  pefte  ne  vous  peut 
 nuirc. 

L'onditlameredelaquelleilprend 
 origine  eftre  le  ba- 

lay }  qui  eft  femblablement  rouge :  mais
  iln'approche  en 

rien  la  viue  couleur  du  rubis ,  ains  celle  du  granat ,  t  elle
- 

ment  qu'on  les  appelle  freres ,  a  caufe  de  Fafiini
te  de  leurs 

couleurs.  M  aisle  granat  n'eft  pas  fi  fee  nedurc
omme  eft 

le  balay ,  ne  de  telle  perfection ,  encores 
 qu'aucuns  foien  t 

d'opinion  contraire, dilans  qu'il  excede  par  trop ,  mais 

Y  iij 
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ie  croy  done  que  ce  foic  cn  quclquc  vertu  partieulicre. 

Tout  ainG  qu'on  dit  que  les  efpeces  de  Iacinthes  vicn- 
nent  non  feulcment  a  furpalTcr  1c  rubis,  ains  toutes  autrcs 

pierres.  Si  eft- ce  que  s'accoftantdcluy  dies  viendroien* 
iperdre  le  prix  en  beaute,  laquelle  confifleen  n  eftre  om- 

brageedenoir&.deblanejedeparciffant  parmyen  fa- 

fortd'vne  nue.  L'Emeraudedoittenir  letroifie'me  lieu 
entreies.pierrescognue*par<eu*qui  vendee  les  ioyaux, 

Ioind.audiquec'eftvnepierreprecieufebien  fort  efti- 

roee.  Voasaduertiirantqu'ellen'efttantreulemencdure 

&fortreluifante,ainsefteharge'e  d'Vn  vert  auquel  les 

autres  n'ontaucun  pouuoir  de  parangonner.Et  telle  clar- 
tedeverdeureft  fiagreabkalaveue.  quelle  en  vient  a 

eftre  confirmee  quand  elle  fe  trouue  interefFe'e*  Ccuxqui 

onrcognoiuance  de  l'emeraude  ladifentauoirenfoy 
pluheursvertus.  La  premiere  defquelleseftqu  elle  vient 

a  obuier ,  que  celuy  qui  eft  empoifonne'j  ne  pert  ongle  ne 
3eau  ,comme  font  plufieuFS  autres,  tombenten  tel  m-al- 

leur.  Mais  il  eft  denceeftitequele  patient  en  prenne 

douze  grains.  D'auan  tage  cefte  picrre  cmpeiche  a  la  ma- 
ladie  caduque^appeliee  daueuns  le  baut  maJ,  de  faire  {on 

operation  enuers  celuy  qui  la  portcau  col,  L'emeraude, 

rend  bonne  memoire  a  celuy  qui  la  porte  au  doigt  en- 

chaflee  dans  de  Tor,  &  file  maintient  en  fante  &  IiefTe. 

Encores  affeure  on  qu  elle  eft  fort  contraire  au  peche  de 

la  chair,  tellement  qu'elle  fe  met  en  pieces  fi  Ion  s  oublie- 

de  la  porter ,  lors qu  on  fc  veut  deduire  au  plaifant  com- 

bat a  moureux.  Ceux  qui  ontefcrit  des  emeraudes  difent 

queles  mcilleures  fe  trouuent  dedans  Ids  nids  des  Gri- 

fons.  Les  autres  affeurent  qu'elles  font  apportees  de  Ci- 
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thie&de  Batrier&autres  font  d'opinion  quclles  font 

amenecs d'Egypte ou d' Arabic  En  Cypres  sen rrouue 

de petites , mais elles  font  moins  vertes que  les  autres,  & 

s'accouftrent  toutesjes  reduifant  en  petites  tablesxar- 

re'cs,leurdonnantluftre&  clarte  auec Taide  de  l'cmeril 

&tripoli^toutainfi  quon  accouftume  lesautres  pierres 

de  leurefpece.  Plufieurs  iugent  Temeraude  eftre  de  natu- 

re froide  &  feiche.  Le  faffir  eft  vnepierre  claire,  luifante 

&dure,taintedazur,  approchantdelaeouleurduCiel, 

lors  qu'il  eft  en  fa  plusgrande  ferenite ,  &  sen  trouue  -de 

plufieurse/peces,mais  le&meilleurs  viennent  d'Orienr, 

&  fc  peuuent  eontrefaire  en  diamans  par  les  gens  les  Ke- 

nans dedans  lorfondu  fur  le  feu  lefpace  de  vingt-qua- 

tre  heures.  Ie  demeure  a  vous  declarer plufieursautres 

qui  fuccedent  apres  ceux  icy.,  mais  pour  eftre  la  matiere 

troplongue3&queiedelibere  vous  declarer  leurs  parti- 

cularirezcy  apres,  ie  fuis  content  depaflcr  outre,  ayant 

efpoir  quelqueiour  devousenmettre  en  lomiere  vn  pe- 

tit trai&e  pour  donner  plaifir  aux  Gentilshommes  ver- 

rueux , aufquels il  eft  fort  honnefte  den  auoir  tognoif' 

fance  &  en  fcauoirparler. 

D  'F    VERRE    ET    DES    *A  V  T?R 

-termes.de  mine  en  general 

Chapitre  XIHL 

SOus  la  mefme  couleur  que  ie  vous  ay  dit  au  cha- 

pitre precedent parlant  du  criftal  &  des  autres  pier- 

ires  ,  ie  fuis  en  mefme  volonte  de  vous  parler  du  verre 
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pour  cftrc  vn  des  efFeds  &  proprcs  frui&s  de  Part 

dufcu.  Ioind: aufli que  toutcchofc  prod uitc  qui  fctrou- 

ue  dans  la  tcrre ,  fait  qu'il  foit  pierre,  metail ,  ou  coloquec 
au  nombredesmoyensmineraux  Etmefmementydoit 

ertrc  retenu  leverre  pourlafemblancequ'ilaauectous: 

encore  que  coute  fa  dependance  prenne  fonoriginede 

Tart.  Pour  raifon  dequoyil  m'afemble'tres  raifonnable 

auant,  qu'arriuer  aulieupropre  de  l'arr,devous  faire 

mention  de  ce  beau  compofe  mefle'aueci'arr.  Etfem- 

blabkment de  le  mettre&loger  au  rang  des  moyens 

mincraux.  Et  parcemoyenievousparleraydeluy  en  ce 

chapitre,non  comme  propretermede  mine,  ne  encore 

moins  de  metail,  ains  comme  matiere  fufible  &quafi 

transrormeeenmine,tantparart,quepar  la  puuTance 

&vertu  du  feu,neeparrinduftrieufe  fpeculation  des 

Ijons  efprits ,  faifans  profeilion  de  ̂ 'experimenter  en  l'art 

d'alchumie,  imitantlequelileftrequisenvne  partie  de 

feyurelesmetauXj&enJ'autre  laclarte  refplendiffante 
des gemmes  Chofe certainement ,  diuinement belle3& 

qui  ne  merite  aucunemenrd  eftre  enfeuelie  ne  mile  fous 

filence,tantacau(edela  confideration  que  l'artaf§eu 

trouuerinduftrieufement,  que  pour  la  beaute  qui  luy 

faitcompagnie,  rendantcontentemcntfort  grand  aux 

cceursdeshommesjlorsqu'ils  viennentaboire  dedans 

les  vafes  qui  en  fbntformez,nemevoulanteflangner 

defquels,  iecommenceray  de  vous reciter  a  la  faueur  des 

Alchumifl-es,  comme ilsprindrent  volonte  de  faire  les 

gemmes.  Et  ne  pouuans  atteindre  ne  fatisfaire  a  leur  de- 

comme  ils  leur  aduientcommunement  aux  metaux) 

ils  font  tombez  en  cefte  belle  &  agreable  compofition 

du 
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clu  vcrrc.  Encores  que  Pline  lereciteauoirefte'trouue, 

parcasfortuit  ,  en  Sorie  dedans  les  foffesdu  fleuue  Belle., 

par  certains  Marchans  qui  par  fortune  de  mery  furent 

poufTez3&contrains  de  prendre  terre.  Mais  ainfiqu'ils 

cuyfoient  leurs  viandes,ilsapperceumit  les  pierres  de 

ce  lieu  eftre  conuerties  en  niatiere  fort  reluifante  Ja  beau- 

te  de  laquelle  les  prouoquaaudepartirdecelieudem- 

porter  de  l'herbe  &  des  pierres.  Et  en  cefte  fa^on  fut  don- 

ne  commencement  au  fel  &  au  verre.  Mais  laifTant  a  part 

ces  raifons  ie  vous  dy  que  rartaefte'ccllequiluyadon- 

ne eftre, auecefperance  fort  grande,  &  pour  la  ioindre 

j8deuercommeelleeft  difpofe'e.  Carcommeon  apper- 

g oit  les  Anciens  adiouftoient  &  mettoient  enfemble-la 

calamite  ̂   fel  nitre  rcriftah&  autres  pierres  claires  &  luy~ 

fames.   Mais  les  Modernesenlesimitans  me  femblent 

auoir  fait  tel  deuorr  qu'a peine  poifrroit  plus  aller fans 

Faide  de  ce't  art  x pour  autant  qu  on  en  fait  encores ,  com- 

me  vous  voyez  >  diuinement  belle.  Et  fi  eft  matiere  qui  (e 

teintauecodeur&fubftancede  metaux  en  route  forre 

de  couleurs  quon  veut^fatisfaifant&eftant  tantfort 

agreables  a  1'ceil  >  que  le  iugement  des  praticiens  bien  ex- 

perimentez  fe  trouue  aucunefoisdeceuz,  tantfortfon 

luftre  eft  agreable.  Et  fi  par  fortune  auec  Taide  de  lefpric 

onpouuoittrouuerle  moyen  quil  nefuft fragile &fu jet 

a  rompre^il  excederofit  en  beaute  tout  autre  metal :  car  en 

fa  qualite  il  eft  pur  incorruptible  &  fansroiiillure.  Ioind 

auftiqu^lnerendodeuroufaueurmauuaile,  flqusn  ce't 

art  la  nature  eft  furmontee.  Et  encores  quelle  ait  produit 

lecriftaij&Iesautres  pierres  excedans  en  beaute  lever- 

re ;  fi  eft  ce  quelle  n'a  peu  encores  trouuer  le  moyen  d  en 
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fkirc  cc  qu  on  fait  du  verre.  La  pratique  duquel  pour'fe 

vouloir coiupoferJ&  puis  rendre  ceuure ,  eft  cefte.  Pre- 

mierementilfaut  prendre  des  cendres  faitcs.  de  l'herbe 

appdeediali^qm  vicntde  Sorie,  &  croy  qtril  s'en  trouuc 

cn  France  fur  le  Rolnc  en  l'Euefche  de  Maguclonne, 

ainfi  qu'il  m'aefte  recite  par  l'Euefquedudit  lieu.  Detel- 

les  cendres  on  en  prendquantite',  telle  queues  maiftres 

iugent  eftrcneceflairei&  auec  eau  bouilkntejirife  aude£ 

lus  drelTent  vn  monceau  en  forme  de  pinacle.  Lequel 

peuapeuvientafefbndrc&faire  clair,&  par  mouue- 

menteftdefeiche'iufquesa  ce  qu'il  vient  a  fe  former  en 

id,  quieftceluy  qu  on  appelle  fcl  de  verre.  Duquel  on. 

pfendcertainequantite'rpuisapres  once  vient  a  fournir 

de  pierres  blanches  de  riuiere,qui  s  appellent  coquilles. 

Ets'ileft malaife  d'en  recouurer,on  prend  d'vne  certains 

arene  blanche  de  caue.  Et  cn  ccfte  fa§ on  auecquantite  de 

manganele  viennent  le  tout  a  mefler  puis  mettent  le  tout 

en  vn  four  compole'par  tel  effect  qu'il  eft  long  de  trois 

braffes  ,  large  de  deux  >&  hautxTvne.  Puis  on  vient  a  luy 

doonerleieu&flamme  auec  du  bois,  iufques  a.  ce  que 

cefte  compofitionfoitbien  fondue  cVconuertie  en.maf- 

le.  Et  auu*i  toft  que  le  tout  fera  refroidy  &  mis  dehors 

cefte  maflefera  mile  en  piece  ,&  appellee  des  maiftres, 

cuitte  &  matieredefia  conuertie  en  forme  de  verre ,  fans 

toutesfois  eftre  purgee^ainfi  comme'il  appert.Et  pour  ve- 

nirence'teffe<fr,eftdebefoindcfaire  vnfourneau  tout 

couuert&muredebrique,afinquela  pierre  n'ait  pou- 

uoir  de  fe  calciner  ou  fondre  par  le  feucla  voute  (era  de  le-' 

ftendue  de  quatre brafles  ou  enuiron ,  &  au  dcfTus  appro- 

prieeenceftefac.on,  Piemierement  y  iera  adiouftee  vne 
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voyc,  par  laquelle  les  flammes  du  feu  fcront  conduittcs 

au  milieu  de  la  fournaife.  Eta  l'entour  du  circuit  (era 

dreflee  vne  muraille ,  ayans  trois  quarts  de  brafle  d'e£ 

jxefleuF,au  deflusde  laquelle  feronc  pofIez<  les  inftru- 

mens  dans  lequel  le  verre  doic  eftrc  mis,&doit  eftrccefte 

enceinte  fur  terre  de  la  hauteur  d'vnc  brafle  ou  enuiron. 

Arentourfaudrafairedrefler  cinq  ou  fix  arcs  bien  fai&s 

au  poflible ,  pour  le  fouftenement  de  la  voute ,  au  deflbus 

defqueb feront raises  les bouchcs,  rant  pour  voir  de- 

dans que  pour  prendre  le  verre,lors  qu'on  le  veut  ouurer. 

Puis  apres  on  vient  a  bien  fcrmer  la  voute  &  a  couurir  lc 

yerre/,lauTanttoutesfbisvneboucheouuertc  au  milieu 

d'vnpied.  Audeflusdccefte  voute  sen  fait  encores  vne 

autre  qui  ferme  &  couure  le  tout,  outre  les  deux  brafles 

par deflus.  L'autre afin quelle vienne reuerberer dedans 

la  fournaife  ,  en  laquelle  fera  vncet  tain  lieu  pour  refroi- 

dir  I'ceuure  qui  /era  faite.  Gar  fi  en  ce  lieu  on  ne  pouuoit 

receuoirvn  certain  temperamment  d'air,tous  les  vafes 

fcntantle  froidviendroientaferompreaufl!  toft  qu'ib 

feroient  acheuez.  Ce  refroidiflcment  fe  fait  par  vne  ccr- 

taine  ouuerture  qu'on  fait  fur  lapartie  feneftre,  &  eft  for- 

ce  canal  en  fa^ondetrompcjde  laquelle  auec  vn  fer 

long,  tousles  vafes  froids  l'vn  apres  l'autre,  font  tirez 

d'extre  ment  a  trois  ou  quatre  fois  a  la  boucbe ,  &  mis  au 

dehors.  A  l'entour  de  cefourneaufbnt  pofezau  deflus-du 

mur  de  la  plus  bafle  voute  &plus  approchants  de  fer ,  fix 

ou  huid  pots  faidi  deterre  valcntiennei  ou  d'autre  pays, 

ayantcela  propre  de  nature,  quelle  refifte  par  vn  long 

temps  au  feu,  pourueu  quelle  i ok  bien  maniee ,  battue  fit 

nettoyee  de  toote  pierre.  Vous  afleurat  que  tels  vafesfont 

Z  ij 
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ceuxquitiennentdanslesflammes  le  verre  pour  eftre 

purine' &maintenu  net;  Etdelamefmeterrefefont  les 

briques,auec  lefquels  lafournaife  eft  mure'e,  &  principa- 
lement  les  lieux  ou  le  feu  doit  plus  refider.  Au  dehors  du 

fourneau  font  pofez  cinq  ou  fix  murailles  ioin&es  auec 

arcs,cotoyans  la  fournaife  pour  lefouftenement  de  toute 

la  machine,  &  fera  chacune  muraille  de  la  grofleur  de 

trois  quarts  de  brafTe.Lespots  deffufdits  ou  vafes ,  feront 

fai&s  par  les  maiftresde  la  grandeur  &  hauteur  d'autres 

trois  quarts  de  brafTe>&  au  fons  aurot  la  largeur  de  demie 

brafTe  &  deux  doigts ,ou  peu  ou  moins  d'efpefTeur  ,  &  les 
faudra  laiffer  fecheralombrealeuraife,  fans  les  haflcr 

aucunement.  Ec  apres  qu'ils  ont  demeure  cinq  ou  fix 
moisfai&s,  on  vient  Ues  mettre  en  la  fournaife  en  vn 

coingqu'on  alaifleouuertau  deffoubsdesarcs:puis  apres 
on  vient  a  mettre  le  feu  qui  eft  continue  iufques  a  ce  que 

la  fournaife  foit  du  tout  embrafee.  Et  en  ce  mefme  temps 

on  met  en  la  fournaife  qui  reuerbere,  &  en  laquelle  fe  fait 

la  cuitte  du  verre ,  tous  les  pots  qu'on  y  veut  mettre ,  &  a 

petit  feu  les  rechauffe  on  pour  en  leuer  l'humidite'.  Puis 

on  vient  a  leur  augmenter  le  feu  iufques  a  ce  qu'ils  foient 

eft^  couuertsdecouleur  rouge,  &  alors  les  maiftres  fe 

prennentalestirer  auec  tenailles  le  plus  haftiuement 

qu'il  leur  eft  poflible,  &  les  tirent  hors  de  h  fournaife ,  ou 

ilsontprislachalcurpourlesremettre  en  celle  qui  eft 

fai&e  pour  former  le  verre ,  &  eftre  diligemment  rengez 

en  leurs  lieux  :&  denouueau  rechauffez,  on  les  remplit 

de  pieces  de  verre, &ayant  mure'la  bouche  de  la  four- 

naife les  laifTent  repofer.Et  afin  que  l'ouurier  ay  t  pouuoir 

de  tirer  hors  du  canon  ou  trompe  le  verre  qui  eft 
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dedans  le  vafe  pour  lemettreencEUurC  jil  vieiHartict- 

trecndeux  entrees  petuesJlagrande;afinq»cpa,r  vne 

il  puilTe  tirer  ce  qu'il  veut,  &  par  l'autre  maintenir  la 

chaleur  au  canal  de  fer.auec  1'aide  d'vne  terrafTe  de 

marbre  mife  au  deflus  d'vndesarcsaudeuantdelabou- 

che,quieft  contenue  par  vn  ferquifertalacaue:tellc- 

mentquela  veue  desouuriersn'eft  aucunementinteref- 

fe'e.  Et  en  cefte  fa^on  eft  procede  en  tons  leslieux  ©11  les 

ouuriersprennentplaifir  de  trauailler.  Etapres  que  le 

toutaefte  ainfiordonne,onfedifpofeadonner  feu  a  la 

fournaife,  par  la  vertu  duquel  aucunesfois  la  maciere: 

qu'onamife  dans  les  verres  fe  trouue  purifie'e  &  liqui- 

deendeuxiours.  Et  alorsfi  on  trouue  difpofition  deue 

on  fe  pcut  mettre  en  ceuure.  Le  feu  qui  eft  deu  en  ce  exer- 

cice  doit  eftre  de  bois  doux&fec>afinquelaflamme 

en  viennent  fortir  clairej&que  le  verre  ayt  mieux  la 

eommodite'defepurifierjrendrcvny&luyfant.  II  me 

refte  e ncores a  vous  dire comme cefte  compofition  ren- 

cfaeainficlaire& purifie'e,  fe  doit  mettre  en  deuure,ce 

queie  feray, encores  que  Vous  layez  veuenpluiieurc 

lieux  :  Vous  aduertiffantqu on  vient  a  former  le  verre 

en  foufflant  auec  certains  canons  de  fer.De  deux  defquels 

vn  chacun  ouurier  eft  faiil ,  qui  font  faids  de  la  longueur 

d'vne  bralfe&demie,& auec  IVn  il  tire  &  met  hors  le 

verre3hors  du  vafe  qui  fe  tientalapointe:&peua  peu 

comme  chofevifqueule  fefait  monter  pour  en  prendre 

la  quantite  qu'il  veut.  Laquelle  auoir reduitte en  pelot- 

te ,  il  fe  trauaille  de  ladetremper  fur  le  marbre ,  fans  celfer 

delaretourneriufquesacequetoutfoit  vny^  Puis  apres 

fouffl&nt  dedans  le  canon  ,  ne  ceffer  a  doriner  vent,ki£- 
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qjiesa<:equ'ilsaycnt  conuertie  leur.matiere  en  forme 

d'vne  vcflie :  &  l'auoircmpoignce  &  mife  dedans  vn  feau 
de  bronze,  fe  trauaillent  den  former  vn  vafe,puis  I  ayant 

retnis  au  feu  lereprennentaucc  la  pointe  du  fecond  ca- 

non. Ecauec  descizeauxluy  taillentlabouche>luyatta- 

chantanfes  de  verre dinerfifie  en  diuerles  couleurs ,  ou 

vrayement  s'eftudiront  a  le  dorer  &  paindre,lbrnant 

d'efmail  plaifont  &  delegable.  Eta  la  fin  le  mettront  re- 

froidirtemperementaudefrusdela  vouce.  Puis  par  la 

bouche  fai&e  en  facon  detrompe,  la  mettront  dehors 

auec  le  fer,quand  ils  apperceurom  qu'ilfera  temps  de  le 

>ouuoirmanierfans  danger.Certainementc'eftvnebe^ 

le  &  vtile  inuentionentre  toutes  les  autres>en  cores  que  la 

defpenfey  foit  excelBue.  Vous  aflfeurantd'en  auoir vea 

d  ouurages/i  bien  faits,  &les  termes  requis:  tant  bien  ob- 

feruezjqu'vnartifanteufteuplus  grande  peine  a  le  for- 

mer  de  cire ,  &fi  n'en  fuft  forty  en {i  peu  de  temps.  Vous- 

afleurant  d'auoirveu  vne  Medufe  imprime'e  fur  vn  vafe 
de  verre,ay  ant  fes  cheucuxtant  proprement  entortillez  a 

1  entour  de  fa  tefte,  auec  les  fcrpes,  qu  on  l'euft  iugee  eftre 

totallement  eouuerte  d'iceux.   Tellement  qu  a  la  voir 

ainfion  neuft %eu croire  qu  elle  y  fuft  efte  forme'e , ains> 

rctouchee  fans  qu  on  euflattaint  a  la  totalite  de  fa  perfe- 

ction. Mais  laiffant  a  parlerdes  aneiens  lefquels  f  urent  les 

dieux desexerciees,iefuis  content  pour  a  cefte  heure  de 

tomber  for  les  mpdernes  qui  fabriquent  le  verre  ,  &  luy 

donnent  couleur  outre  i'ornement  des  peintures,&em- 

belliflementdefmail,  telletnet  le  rendant  clair&luifanr, 

gu'on  le  pcut  e'galerau  pifopre &  nature  1  criftal.  Si  que 
i  sftime.tous  les  mefaux  deuoir  quitter  la  place  de  beaute 
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a  hiy  .Et  qu'il  ne foitainfi  qu  on  regarde  les  falieres &  va- 

fes,aufquelsfont  reprefcntez  les  faces ouvi(agesJ& on 

ap  pcrceura  qu'il  demonftre auoir  en  foy  vn  certain  rele- 

uementj&fifontvnisfemblablemcnr.  Ielcur ay  veu  let- 

ter en  couleur  de  perle  &  raindre  en  vert  &  azuf  fi  propre- 

ment,&  donnant  autantde  contentement  a  rcEi'l^qucuf- 

fe  peu  fair  e  les  ouurages  pofez  fur  lor ,  argent,  ou  cuyure. 

Etd'auantagelesmaiftresouuriers  aceouftrenrfibien  le 

verre  qu'ils  en  contrefont  l'emeraude,  diamant ,  rubis,  & 

toutes  autres  pierres  fines  >  leur  faifant  prendre  la  couleur 

qui  leur  eft  plus  agreablc.  Et  en  ay  veu  de  tat  bien  contre- 

faites  3  que  les  cxperimentez  Lapidairesn'ont  f$eu  auoir 

la  cognoiflance  qu'elles  fufTent  faulTes,encores qu'ils  les 

euffentau deuantde  leurs  yeux.  Tellement  qu  a  bien 

confiderer  les  effe&s  d'iceluy,  on  le  doit  auoir  en  admira- 

tion. Mafsconfjderantfabriefuete&pcudevicjtantfa- 

cilearompreonny  doit  fonder  aucunement  fonamitie', 

&  pour  exemple  le  doit  on  tenir  au  deuant  des  yeux 

pour  fe  ramenteuoir  de  la  vie  de  1'hommc  &  des  chofes 

mondaines  &  caduques,  encores quela  beaute  leur  face 

compagnie.  Mais  voulant  abandoriner  cesdifcours,  ie 

veux  faire  retour  au  verre  ,duquel  fe  fait  cornpofition  eh 

aurre  facon poure'uiter  defpence &  trauail.  Mais ilaap- 

proche en  rien  la  beaute  de  rautre.  Et  pour  vous  decla- 

rer la  fac.on  il  faut  prendre  les  pierres  du  fleuuc  appel- 

lees coquilies }  ou  bien  l'arene  blanc  he ,  fans  y  adioufter 

fel  d'alun  catine,mais  autant  des  propres  cendres  & 
autantdemanganefe,^  auoir  aiTemblee  cefte  compo- 

fition  la  faut  mettre  dedans  les  vales  vuides,  qui  font 

tnlafoumaifeilaouauec  1c  temps  fe  purgera  auec  k 
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fcu.On  petit  encores  appcllcrverrc  ccfte  coulcur  blanche 

quelesmaiftresPotiersdeterredonnentfur  leurs  pots, 

quieftfubtile,toutainficommevne  peau.  VousalTeurat. 

qu'auecplomb&elhin  calcine,  Ton  vient  a  donner  e£ 

mail  a  leur  compofkion ,  &  fur  iceluy  on  vient  apeindre 

&  a  figurer  tout  ce  qui  plaift  le  plus  au  maiftre :  comme  ie 

vous  fcray  entendre  en  la  pra&ique  des  vales  &  pots  de 

terre.  Vous  certifiant  que  ie  ne  fuis  en  volontepour  cefte 

beure  de  paffer  plus  outre,  fi  ie  ne  fuis  prouoque  par  vous. 

Caril  mefqmbleauoirafTezfumTammentparledes mo- 

yens  mineraux,{i  que ien'aurayaucun  regret  de  mettre 

fin  a  ce  prefent  liurc. 
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PROLOGVE   
DV  TROI- 

SIESME  LI  V  RE  DE  LA  PIRO- 

THECNIE    POVR    ESSAYER  ET 

difoofer  la  miniere  des  metaux 

pour  eftre  fondus. 

TOut  ainfi  que  ie  vous  ay  d
it  eftre  chole  neceflaire 

d'elfayer  les  metaux ,  apres  les  auoir  trouuez ,  pour 

fcauoir  ce  qui  refide  en  eux ,  a caufe  que  le  iugement  de 

Toeil  n'eft  fuffilant  de  cognoiftre  quelle  quantite'  ou  fub- 

ftance  eft  contenue  en  eux.  Pour  a  laquelle  attaindre, 

il  eft  befoing  de  venir  a  Mfay .  Et  auec  la  cognoilfance
 

de  l'experience  proietcer  les  vertus  d'icelles,  pour  les  imi- 

ter  6c  fuyure:  ou  bien  fe  retirer  du  penible  trauail  &  de  la 

defoence.  Ec  encores  pour  fcauoir  obuier  a  leurs  defauts 

&  imperfections  ,ii  par  auc une  malig
nite'  ils  viennent 

a  eftre  offenfez .  Car  eft  ant  priue'  day  de  &  fecours ,  lors 

qu'on  en  feroit  indigent  &  necefsiteux  ,feroit  faire  perte 

totaledecequ'onvoudroit  employer,  Et  au  contraire 

trouuant  copieuiement  quantite'  &  fubftance  ayfee 

&  facile  a  fondre  ,  on  prend  volonte'  de  palTer  outre 

fans  auoir  reipedr  a  craincte  quelconque.  Pour  raifon  de 

quoy  ie  vous  diray  premierement  au  liure  fuyuan
t, 

comme  l'effay  de  tous  metaux  doit  eftre  faict  en  gene- 

ral^ pour  eftre  chofe  d'importance  grande ,  ie  m'ar
re- 

fteray  plus  fur  la  particularity  de  l'argent  que  fur  aucun
s 

des  autres.  Et  apres  ie  vous  diray  comment  les  mines  fe 

doyuent  preparer  pour  eftre  fondue
s.  Et  femblablc- 

iiient  comme  Ton  doit  former  creufets  &.  fourneaux 

Dd 
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pourcemefmeeffet.  Finalement  ie  vous  donncrayco- 

gnoiflance&:  appredray  a  leparer  toute  mixtion  de  me- 

tal par induftrie & puiflance de lart ,  &  comment leurs 

elpeces  1c  reduifenta  la  derniere  perfection  &  finefle. 

LA   M  AN  I  ERE  DE  F  AIRE  ESS  AT 

de  toutes  les  m'tnierts  de  metaU<&*  mefmement 
decelles  qui  tlennent en  Joy  argent or. 

Chapitre  I. 

DE  toutes  les  minieres  de  metal  eft  fait  eflay  par 

l'aide  &  moyen  de  la  fonte ,  &  auec  cell:  ordre  le 

tout  eft  conduit  a  la  finefle.  Mais  encores  que  k 

vous  aye  dit ,  parlantduplomb  &  deleftain,  du  cuiure 

&  du  fer ,  que  vous  enprinflez  quantite'  pour  Fondre,  & 

que  par  le  poixvous  viendriez  a  cognoiftrela  defen- 

ce quil faudra employer ;  d'iceux  &c  deceftuy,ienefais 

cas  commel  eflay  vienne  a  ce  faire ,  mais  a  celuy  de  Far- 

gcnt&  del  or  pour  eftre  chofe  devaleur  &  prix,ilne 

Faut  eftre  parefleux  d'y  auoir  1'ceil  auec  extreme  diligen- 

ce. Car  il  eftde  befbing  d'en  auoir  cognoiflance  plus 
terminee.  Parquoy  ayanttrouuee  lamontagnc,&  en 

icelle  le  fil  de  la  mine ,  &  encores  defcouuert  au  iour 

pour  l'auoir  fait  tirer  hors  de  la  caue.  Il  eft  done  de  be- 

foing  d'en  faire  eflay ,  afin  que  les  pra&iciens  puiflent 
auoir  cognoiflance  de  ce  qui  eft  contenu  au  dedans.  Et 

pour  ce  faire  il  eft  necelsite  enquelque  facon  que  ce  (bit, 

d'en  Faire  tirer  vne  quantite'  la  plusnette  &  meilieure 

qu'on  pourra  arracher  de  la  pierre ,  &  a  icelle  donner  Feu 

fans  1  accompagner  de  chofe  quelconque ,  pour  auoir 
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cogiioiflance  pour  voir  fi  elle  fera  facile  a  fondre.  Et 

fi  par  cas  fortuit  elle  ne  font  eftant  (eule  y vous  trauaille- 

rez  de  f^auoir  &  entendre  d  ou  cela  procede.  Vous  ad- 

uertiflant  que  plufieurs  fois  cefte  imperfe£tioneftcau~ 

fee  de  la  pierre  qui  i'accompagne,  a  caufe  qu'elle  cotient 

en  fby  fecherefle  &  terre  abondamment.  Au  moyen  de- 

quoy  il  eft  befoing  fe  mettre  en  deuoir  y  &  chercher  les 

moyens  de  molifier  cefte  mine5auec  laidc&  compagnie 

des  chofes  fudbles  :  comme  font  marbre,  verre  brife 

plomb^eicalles  defer,  loppes  d'autres  mines^Et  aux  cho- 

fes petites  on  peut  vfer  de  borras  r  (el,nitre,occre>&  leurs 

femblables ,  comme  ie  vous  diray  particulierement  lors 

que  ie  vous  parleray  comment  les  fufions  desminieres 

doiuent  eftre  preparees  >  &  finalemet  auec  1  aide  du  feu, 

ou  par  autres  moy  es  on  eflayera  de  pouuoir  vaincre  ce- 

fte mine  pour  lapouuoir  coduire  en  fel  fufible.Et  fi  par 

cas  fortuit  elle  y  eft  reduite  x.  Touurier  a  prefque  la  co- 

giioiflance de  ce  qu  il  vacherchat,  Mais  quand  par  for- 

tune les  cliercheurs  rencontrenc  les  mines  aigres  &  fau- 

uages ,  ou  pour  les  fondre  >  ou  pour  les  effaycr ,  ils  les  re- 

mettentdeuxoutrois  fois  au  fetir&  apres  les  arroufent 

d  eau  fort  abondamment:  Les  brifent  &  lauent  pour  les 

purger  de  la  terre  y  auec  laquelle  on  les  a  tirez .  Et  apres 

que  le  rout  a  efte'  conduit  en  cefte  fa^on  ,011  fera  le  pre- 

mier efTay  auec  le  mercure,&ne  voulant  venir  aupoint5 

ies  faudra  mettre  auec  plomb  en  la  coupelie,  ou  en  la 

compagnie  que  lexperience  vous  demonftrera  de  les 

pouuoir  mieux  faire  fondre.  Mais  pour  autat  que  ie  f^ay 

que  vous  ignorez  comment  le  mercure  doit  eftre  mis 

en  ccuure>&:  femblablement  nef^auez  qu  elle  chole  ceft 

A  a  ij 
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coupelle,ou  comment  elle  doit  eftre  mife  en  ceuure  pour 

ne  vous  en  auoir  fait  aucune  mention,  ie  fiiis  content  re- 

pliant a  vous  parler  du  mercure  en  fon  lieu ,  premiere- 

ment  de  vous  enfeigner  de  faire  les  coupelles  &  la  facon 

.  de  former  le  fourneaupour  faire  les  effays.  Puis  apres  re- 

prenant  la  mine  ie  vous  monftreray  l'ordre  qu'il  faut  te- 

nir  a  faire  tels  effays.Les  coupelles  font  petits  vales  difpo- 

fez  a  receuoir  certaine  quantite'  de  plomb  ou  d  autre  me- 

tal pour  eftre  afme,&  fontfaites  de  cendre  fan?  eftre  gra- 

dementprofondes ,  &  font  formees  de  plufieurs  fortes 

de  cendres:  comme  des  os  des  iambes  des  cheuaux,ames 

oumulets,&  femblablement  de  tous  os  qui  onteflj 

bien  calcinez  en  fournaife ,  &  depuis  mis  en  l'eau.  Et 

apres  les  auoir  lauez  &  recuits  4e  nouueau  ,  les  brifer  & 

mettre  en  poudre.Encores  en  fait-on  des  cendres  de  fer- 

ments, faules  &  petits  noyers ,  mais  qu'elles  fbyent  bien 

£uittes,Iauees,feichees,&  fut>tillement  paifees.  Puis  font 

mifes  dedans  vn  vale  de  bois  ou  d'autre  matiere ,  la  ou 

il  les  faut  arrouler  auec  quelque  quantite'  d'eau ,  fans 

cefler  de  les  manier  iufques  a  ce  qu'auec  le  point ,  le  touc 
viennent  a  fe  leuer  enfemble.  Et  alors  on  viendra  a  les 

mettre  dedans  vne  forme  de  bois  ou  de  bronze  faite  de 

la  grandeur  &  hauteur  qu'on  veut  rendre  les  coupelles: 
&  a  la  fin  empliifant  cefte  forme  yuide  de  cendres  fiu- 

mides,les  coupelles  viennent  a  le  former.  Et  auec  vn  pe- 

tit pilon  de  bois  on  vient  a  cauer  dedans  la  cendre,  tenat 

toufiours  vn  filet  a  l'entour  pour  n'exceder  la  grandeur 
delaquelle  on  les  veut  eftrecompofees.  Et  en  cefte  fa- 

con  on  vient  a  les  former,  fansoublier  pour  les  rendre 

plusnetteacaufederqfTay^e  mettre  au  fond  quelque 
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peu  de  cendres  fai6tes  de  la  pointc  des  cornes  de  cerf ou 

des  machoires  de  loup,ouvnpeu  d'emeril  puluerife, 

ayant  efte'  premierement  mis  trois  ou  quatre  fois  au  feu, 

&  depuis  trempee  en  vinaigre.  Encores  ft  peut  mettre 

vn  peu  de  borraz ,  puis  faut  mettre  les  coupelles  dans  la 

forme  du  bofs  pour  eftre  rabattue's ,  aim  qu'vne  des  cen- 

dres iepuuTent  bienvnir,  ioindre&  allieraueelesautres. 

Et  apres  on  vient  a  mettre  hors  les  coupelles  pour  les  fai- 

re  feicher ,  qui  leront  puis  apres  mifes  en  oeuure ,  commes 

vous  entendr  ez .  Mais  premierement  que  paflfer  plus  ou- 

tre, ie  vous  dis  auoir  veu  mettre  en  oeuure  plufieurs  fois 

en  lieu  de  coupelle  par  nece&te ,  vn  coupon  caue  auec 

vn  enchampre.  Mais  pour  autant  qu'ils  font  faciles  a  (e 

romprepar  I3  vehemence  du  feu,  onne  les  doit  mettre 

en  ceuure,ayant  la  commodite  dy  proceder  autrement. 

Si  eft-ce  que  ie  le  vous  ay  bien  vquIu  dire  afin  de  vous  en 

pouuoir  feruir  en  temps  &  lieu ,  ou  vous  n'auriez  le  mo- 

yen  de  faire  coupelles. 

Apres  les  coupelles  il  eft  de  necefsite'  auoir  vn  petit 

fourneaumure  &  fai&enfacon  d'vne  petite  tour  quar- 

A  a  iij 
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ree  y  &  faut  que  la  voute  fbit  large  quelque  peu  plus 

d  Vn  pied ,  haute  fur  la  terre  demie  braffe.  Et  au  pied  de 

ce  fourneau  fera  delaiflee  vne  ouuerturequarree  en  fa- 

£onde  porte^parlaquellele  vet  ait pouuoir  dy  faire  en- 

tree :  &  au  coupeau  ou  le  charbon  doit  eftre  mis  &  em- 

brafe7  y  aurez  vne  place  vuide  dvn  quart  de  brafle  y  &  vn 

piedau  deffous  fera  faidtevne  petite  feparation^nla- 

quelle  aura  entree  y  comme  fi  c'eftoit  vne  feneftre  quar- 

ree,  large  dequatredoigts>&  vn  doigt  au  deffous  fera 

pofee  vne  grille  de  petites  verges  de  fer  contigues  & 

ioignantes  lVne  al'autre  d  Vn  demy  doigt.Etau  deuant 

■du  trou  y  qui  eft  fur  la  grille  >  fera  mis  vne  tuille  pour  ef 

largirl  entree  de  la  bouche  du  fourneau.  Aupresceftuy 

cy  on  forme  vn  arc  de  terre  de  creulets,  pots,  ou  d  autre 

chofe  qui  refifte  au  feu.  Et  /era  la  voiite  de  ceft  arcau- 

tant  large  comme  eft  la  bouche  du  fourneau  &  quelque 

p£U  dauantage,&  a  caufe  du  feu  fera  ceft  arc  couuert 

pour  ne  laiffer  interefter  les  coupelles  qui  font  all  def- 

fous. Etie  tout  fera  bien  ferine  ̂ apres  que  les  fufclites 

choles  ferorit  efte'  ainfi  or  donnees^'l  ne  vous  reftera  tant 

feulement  fors  entendre  la  pratique  pour  faire  FefTay. 

Pour  aquoy  parueniril  vous  faut  premierement  met- 

tre  voftre  arc  au  lieu  vuide  du  fourneau  qui  eft  au  defliis 

<le  lagrile.  Et  lefaudra  droiclementpofer  contrela  bou- 

che y  laquelie  fera  bien  fermce  de  charbon  apres  y  auoir 

mis  le  feu  au  dedans.Lequel  eftant  bien  embrafe^  Tare 

&  four  bien  efchauffe,  on  ne  faudra  a  mettre  dedans  Jes 

coupelles  par  la  bouche  deuant,  dans  lefquelles  il  ne  fau- 

dra mettre  chole  quelconque  iufques  a  cequelardeur 

du  feu  les  ayt  r  endues  totallement  blanches.  Et  allien- 
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reles  faudra  remplir  dvne  telle  quantite'  de  plomb  qui 

ne  tienne  aucun  argent,qu  elles  en  foyent  remplies  a  de- 

my. Puis  fermanc  la  bouche  auec  vn  gros  charbon  les 

faudra  laifTer  repofer  iufques  a,  ce  que  la  couleur  noi- 

re duplomb  (ok  conuertie  en  blancheur  fubtille  &  bien 

claire.  Et  alors  vous  prendrez  de  la  mine  de  laquellc 

vous  voudrez  faire  1'efTay ,  &  auec  le  petit  tresbuchet 

vous  ne  faudrez  a  fonder  lape£mteur,pour  f^auoir  com- 

bien  ceile  mine  tient  d'argetpour  cent.Et  afin  que  vous 

enayez  plus  facile  intelligence ,  ie  mets  le  cas  que  vous 

enpreniez  vne  once ,  demie ,  011  vn  quart,ayant  en  pen- 

fee  que  la  chacune  d  elles  foitdela  pefanteur  de  centli- 

ures.Et  peu  a peu viedrez  ales mettre  au deflus  duplob, 

a  deux  ou  tr.oisfois,  dans  les  coupelles^La  oule toutfe- 

radelaifle^nonfeulement  iufques  a  ce  que  letoutfoit 

fondu , ains iufques a tant que  le plomb  sen foit du tout 

en  alle  en  vapeur.  Mais  fi  cefte  miniere  fe  trouue  dure  a 

fondre,  vous  l'accopagnerez  de  ce  que  cognoiftrcz  luy 
ellre  plus  duifant.Et  1  auoir  pefee,viendrez  ala  faire  fon- 

dre dans  vn  creufet  bien  couuertSt  ferine',  dans  lequel 

vous  mettrez  du  plomb  au  double,  nemettant  en  ou- 

blylors  que  vous  le  viendrez  a.  ofter  &  mettre  hors  du 

feu  auec  les  moles  de  fraper  le  fond ,  ou  en  donner  con- 

trequelquechofe,  afin  que  tout  le  metai  quia  efte' mis 

au  dedans  vienne  a  s'affembler.  Et  apres  que  vous  apper- 
ceurez  la  matiere  eftre  du  tout  fondue  defcouurant  Ie 

creufet  viendrez  a,  la  ietter  en  verges ,  tellement  quele 

metal  qui  fera  melle  auec  le  plomb  viendra  a  fortir,&  les 

loupes  refteront  atcachees  au  creufet.  Lequel  auoir  mis 

en  pieces ,  faudra  le  remettr e  en  la  coupellepeu  a  peu.  Et 
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H  par  cas  fortuit  la  mine  tenoit  du  cuiure
  fort  abondam- 

ment,  vous  ne  faillirez  a  y  adioufter  duplomb
  dauanta-^ 

ge,  vnpeu  plus  qu'au commen
cement ,  arm  quelle  en 

puifTe  eftre  mieux  purgee  en  deux  ou  t
rois  fois.  Et  en  ce- 

fte  facon  par  l'argent  qui  reftera  en  la  coupelle  >  cognoi
- 

ftrez  combien  la  miniere  que  vous  auez  trouue
e  dent 

pour  cent.  11  y  en  a  aucuns  qui  font  leu
rs  effays  fans  four- 

neaux  ainfi  ordonnez ,  n ayant  autre  chole  qu'vn  va.Ce 

bienferme'jOU  vn  petit  fourneau  compofe/  de  qu
atre  bri- 

ques  accompagne'degros  charbo
ns,&  iointes  auec  qua- 

tre fers  comme  ceux  qui  veulent  fonder,  mai
s  bien  ibu- 

uent  cendres,cliarbons  ou  quelque  au
tre  chofe  viennent 

a  les  empefcher ,  qui  me  faicl:  conclurre 
 que  la  voye  du 

fourneau  eft  la  plus  facile  &  la  plus  parfaic
te. 

LE  MOTEN  DE  TRET  ARER  LES 

meUHx  /want  que  de  les  fondre, 

Chapitre  II. 

TOutes  les  mines  ,  encores  qu'el
les  foyent  par- 

fai&es  en  leur  qualite  ,  doyuent  eftre  cogneues 

des  practiciens  eftant  experimentez  ,  &  aya
ns  co- 

o-noilTance 
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gnoiflancc  des  mctaux  :afin  qu'rn  la  prcparatio  ils  ayent 

pouuoir  de  fcparcr  les  bonnes  tomes  des  rnauuaifes.  Ec 

acela  il  leur  fera  facile  de  pouuoir  attaindre,  rcrrpat  ou 

taill ant  la  pierre ,  &  la  defpouillant  de  la  terre,  atin  que 

la  mine  qu'oncherche  ne  foit  abreWe  de  lcdeur  des 

autres  qui  pourroient  eftre  contraires  a  fa  nature.  Et  fi- 

nablemcnr  eft  de  befoing  pour  luy  aider  de  la  ietterdas 

la  flamme  du  feu.  Ec  puis  i'auoir  efteinte ,  lauee  &  net- 

toy  ecy\c  plus  qu'il  fera  potfiblc,  la  faudra  accompagner 

des  chofes  que  vous  cognoiftrez  luy  eftre  plus  duifan- 

tes  pour  la  faire,auquel  vous  la  voulez  employer  :pour- 

ce  que  les  mines  fans  les  mettre  en  fonte,n'auroient  non 

plus  d'effet  &  vertu  que  pierres  inutilcs.Parquoy  cftant 
certain  qie  les  minieres  font  ds  miftions  diucrfes  ,  & 

que  a  la  chacun  d'icelles  eft  befoin  de  donner  fecours  a 

caufe  de  la  participation  mauuaife,  en  laquelle  elle  de- 

faut ,  il  eft  ntceflaire  d'auoir  lc  confeil  d'vn  ouurierex- 

perimente'jqui  ait  fait  preuue  des  metaux  auec  lefeu.Et 

faire  tel  dt  uoir  qu'il  puitfe  trouuer  quelque  moyen  par 

lequel  l'aigreur  de  la  mine  foitmodere'c.Ce  que  l'o  ptut 
faire  auec  chofes  fufibles  &  coulaces  come  font  arenes, 

marbres,  &  autres  femblables  fimples  mineraux  de  na- 

ture aqueufe ,  qui  ont  merueilleufement  grand  pouuoir 

en  celt  affaire.  £t  pour  vous  declarer  le  tout  ,il  les  faut 

efprouuer  auec  diuerfite'  defourneaux*  maintenat  auec 

fea  de  bois,aceftc  heurc  auec  feu  dechaibons.  Etfina- 

blement  tant  par  vn  chemin  que  par  autre  y  faire  tant 

qu'elles  fc  viennet  a  bruller  ou  a  fondre.  Et  pour  venir  a 

la  particularite  des  pratiques  ,  les  mines  feichesfc  mal 

difpofees,  auant  toutes  chofes  doiucnt  eftre  roues  de- 

B  b 
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dans  vn  four  ouuert  pour  cftrc  euente'cs ,  auec  bois  dc 

chirbon  caufant  la  vapeur ,  tout  ainfi  que  ie  vous  ay  dit 

de  celle  dc  Tor  Hen  y  aaucunes  qui  veulet  eftre  eftcin- 

tes  en  1'eau  vne  fois  ou  deux,  &:  fi  eft  de  befoing,voulat 

bien  faire  fon  deuoir,qu  ellcs  foient  fubtdement  brifees 

&  mifes  dedans  vn  lauatoire  d'eau  courar.te  pour  eftre 

lauees  dans  larges  coupes  de  bois  fort  diligemmeDt ,  fi 

que  toutelibjnte  de  la  mine  vienneafe  redreaufour. 

Ec  fi  ta  y  veux  procedcr  autrement ,  ii  te  faudra  drefler 

vn  bain  femblablc  a  vn  cuuier  ou  Ton  met  les  cendres, 

&  peu  a  peu  tu  la  feras  fondre  dedans.  Puis  apres  nc 

faudras  alapurger  &  reduirea  fonperioic  &  fiaauec 

Taide  du  cuuier,  Et  fi  par  cas  fortuit  la  mine  eftoit  d  or, 

n  ay  ant  la  couleur  autat  belle  come  vous  auriez  la  volo  - 

te,  vous  ne  faudrez  a  luy  donner  vn  ciment comun  co- 

me ic  vous  enfeigneray  en  fon  lieu.  Si  que  le  faifant  vne 

fois  ou  deux,  vous  ne  faudrez  a  le  rcduire  a  la  finefte  ic 

couleur  qui  vous  fera  plus  agreable.  Encores  fe  tire  la 

fubftancede  largent  d'aucunes  mines  qui  font  pures 

en  les  brifaot^come  ie  vous  ay  dit,  &  apres  les  auoir  la- 

uees,les  faut  tremper  en  vinaigre ,  dedans  lequel  ail  efte 

mis  rofette,  ou  bien.i'arroufcr  auec  eau ,  en  laquclle  aye 

feiourne  fublime>vitriol,&  cuiure  vert.  Puis  teduifant 

le  tout  dedans  vne  coupe  large  de  bois  ou  de  pierre ,  y 

auoir  mis  vne  bonne  quantitede  mercure/audra  batre 

le  tout  auec  vne  petite  ma(Te>  tellemcnt  que  le  mcrcure 

viennea  cirer  a  foy  toute  la  fubftancc  des  metaux.  Puis 

apres  Tayant  fait  pafler  par  vne  bource  de  cuir  de  cerf, 

ou  euaporer  par  akimb  c,  largent  ou  or  viendra  a  de- 

mcurer  &  refter  totalement  attache  a  laboarfe^ouau 
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fond  de  la  chappelle.  Vous  aiTeurant  que  ccftc  faf  oneit 

la  plus  bricfae  &  vrilc.  Mais  pour  autai  tque  peufpu- 

uent  ou  trouue  peu  de  mines  qui  foyene  ians  compa- 

gnie  de  quelque  autre  metail ,  auec  lequel  merci  rc  ne 

sacofte ,  sM  prend  il en  efchange  la  voye  &  chemin  du 

feu  Et  ceux  icy  font  les  moyens  auec  lefquels  on  prece- 

de connmunement  Mais  qui  voudroic  particuliere- 

ment  vous  enfeigner  1c  tout ,  il  feroit  necelfeire  d'eftre 

plus  toft  accompaignerd'yn  efprit  diuin  que  humain: 

pour  autant  que  les  moyens  &  famous  font  en  audi  gra- 

de abon  dance ,  comme  font  les  iugemens  des  maiftres: 

Et  come  les  efpeccs  &  natures  desmincs^ncores  quel-* 

les  nefoyent  eflongnces  grandemet  les  vnes  des  autres. 

Il  y  a aucunes mines  encores  quellesfoyent fondue^el- 

lcs  demeurentaccompagnees  d'vne  certaine  chofc  vi- 

eieufe,  qui  leur  emportetoute  leur  vertuinterieure  :  8c 

eft  l'opinion  des  maiftres  que  fe  foit  Tarfenic.  Vous  ad- 

uertiflant  que  teflay  leur  en  donne  cognciflancc,  pour- 

cc  qu  a  Pceuure  grandc,le  premier  effay  eft  different  aux 

autres  quine  rendent  la  mefmefa^on.  Et  fcmblablt-- 

ment  le  tout  vient  en  lumiere  auec  les  fublimations  & 

bruilcmens ,  fur  la  fin  defquelles  on  met  deux  ou  trois 

fois  en  Peau  laminc  ,  puis  apres  Faccompagne  on  de 

chafes  contraires  a  la  malice  qui  la  tient  embralTee, 

comme  font  veines  de  piomb  ,  ou  loupes'-. &  autres 

pierres  fufibles ,  ainfi  que  vous  verrez  eftre  debefoing. 

Vous  alTeurant  que  la  veine  du  plomb ,  Parcne  blanche, 

louppes  de  fer,  occre*,  brolamini  ,  felnitre  ,bonacsv 

voirre  puluerife>&  autres  femblables  font  appellez  ma- 

tietes minerolcs ,pourautswt  quils  ont  que'queproxi- 

Bb  ij 
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mite  naturelle  aucc  la  chofe  qu  o  doit  fondre  :ioint  auf- 

fi  quils  out  force  de  pcnctrcr,  a  caufc  de  leur  abontante 

aquofite',  ay  at  lcur  faeilite  de  fondre  acoftceauec  la  fei- 

chedurte'  des  mines ,  aufquelles  les  matieres  mineralcs 

fufdites  font  changer  la  nature ,  les  difpofens  tellement 

qu'iLs  leur  font  perdre  ccfte  fcichereffe  &  durte' ,  &  les 
rontdzuenir  molles  &  teadres.  Ievous  veux  eacorcs 

direcequeie  vous  ay  dit  que  fouuentefois  labenigne 

nature  eft  couftumicre  produire  les  matieres  fufdittes 

en la compagnie  de telies  minieres aigrcs ,  ou d'autres 

pierres  &  terresatcl  effetdifpo  fees,  come  fi  elleprenoit 

plaihr  dc  fatisfaire  a  la  neceffite'  de  nos  apetits.  Parquoy 

il  eft  neceflaire  de  faire  tel  deuoir  en  preuue ,  que  l'aide 

qu'on  defire  fe  puifle  trouuer,  non  feulement  auec  cho- 

fes  communes,  ains  meflant  plufieurs  chofes  diuerfes  en 

quantice ,  arm  que  la  vertu  qui  fait  compagnie  a  la  mine 

ait  plus  de  pouuoir  de  fe  defendre  du  feu,&  de  la  malice 

&  vice  qui  fe  pcut  trouuer  aucunefois  iointc  auec  la 

mine,comme  ie  vous  ay  dit.  Vous  afliirat  la  maoierc  du 

plomb  eftre  chofe  fort  finguliere  en  ceft  effect  Et  vous 

vcux  encores  aduertyr  come  Ton  doit  proceder  de  fai- 

re les  feux,&  femblablement  les  fourneaux  qui  doiuent 

eftre  formez  felon  qu'il  eft  neceffaire  a  la  qualite  des  mi- 

nes. Sieit-ce  que  communement  les  fourncaux  doiuent 

eftre  largespar  Ie  haut,&  eftroits  par  Ie  bas,afln  qu'auec 

charbos  &  fouiflcts  le  feu  vienne  a  fe  renforcer  tat  pour 

eftre  en  lieu  fee  que  pour  auoir  retnpars  &  obftacles  a 

1'eacontFe  de  la  froideur  de  lair.  Vous  aduertiflant  que 

le  feu  vient  a  saugmeter  lots  que  tes  maiftretf  fe  tr  auail  - 

lent  d'augmencer  1c  vent,  faifant  mettre  a  Tefitour  deux 



DE   LA   V  I  R  O  T  HE  C  N  I E.  9? 

ou  tr&is  paires  de  foufflets .  Mais  chofe  tant  gentile  ne 

doit  eftre  cxercee  par  ccux  qui  n  en  out  aucu  iugemet: 

pource  que  aucuntfois  au  lieu  d  aider  ils  viennent  a  nui- 

xefi  que  la  vcrtu  de  la  mine  vient  a  fe  confommer  &  fe 

conuertir  en  fumec :  pour  raifon  dequoy  il  vientafuo 

ceder  plufieurs  fois  que  les  fours  bien  fermcz  pleins  de 

bois  &  charbons  font  beaucoup  plus  duifans  que  les 

fourneaux,  pourucuqu'ils  foment compofeztellement 

que  la  chaleur  vienne  a  reuerberer.  Mais  quand  on  les  a 

coftruits,  la  minierc  eft  premierement  bien  fumeerpuis 

eftre  brifee  6c  lauec  les  copanies  luy  font  acoftees ,  pit 

la  force  defquclles  la  durte  vient  a  eftre  vaincue.  Vous 

afTuratdauoirapperjeulcmcfme  effeten  Alcmaigne, 

en  laquclle  ceft  art  eft  plus  coerce'  qu  c  toute  autre  pro- 

uince  de  la  Chreftiente,  no  feulemet  en  ordre  des  four- 

neaux &  fours,  mais  en  la  preparation  de  la  fonte.  Car 

i'ay  veu  predre  la  mine  de  cuiure  tenat  argent ,  &  lay  at 

mis  en  pieces  Taccompagncnt  dvnc  quatriefirie  parric 

de  loupes  de  fer  y  Taut  re  quatriefme  par  tie  de  mine  pul- 

ucrifce  de  plomb,&  plusdVnc  troifieraepartie  de  mar- 

brfc  brifefubtillcment >  puis  le  tout  eftre  bien  mefle,  on 

le  venoit  a  mcttre  das  la  cafTe  pour  eftre  fondue^laquel- 

le  eftoit  enuironneede  charbons  pourrechaufer  la  co- 

pofition,  de  laquelle  la  cafle  eftoit  pleine,&  ainfi  quele 

charbon  venoit  a  eftr  cofomme  la  mine  fe  fondoit ,  on 

venoit  a  y  en  mettre  fans  ijitcrmiffion. Qui  me  fait  cofl- 

derer  &  tenir  pour  certain  que  toute  autre  minierc  nc- 

ilant  beaucoup  efloignee  de  la  nature  deflufdite ,  pour-r 

roit  eftre  reduiteparlemefmemoyenalapurgatiodc 

la  fonte.  Vousaffurant  pour  certain  qu  on  peutfcuro- Bb  if) 
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mentchcminerauxautres  voyes  &  arriuer  aux  tcrmea 

qu'on  dcfire,  voyant  les  moyens  auec  lcfqucls  lcs  aucrcs 

precedent  pour  le  feruice  dc  leur  cntrcprife. 

L  ̂ 4    I  OR  ME   DES    CESSES  ET 

fourneaux  four  fondre  les  Mines. 

c  h  a  p.   I  I  I. 

Gmme  chofe neccflaire , nous iugerons 

(pour  la  fin  qu'on  cherchc  aux  Mines  V 

eltre  la  fufion,  fans laqucllc toute  mine  & 

pierre  fcroit  inutile.  Et  fingulierement  la 

fuiion  eft  chercheepar  ceux,qui  prouo- 

quez  d'efperancejOnt  tire  abondance  dc  mine  auec  grad 

amas  &  defpencc.  Ec  pour  cefte  raifen  telfuiet  merite 

d'cmploycr  1'efprit  a  chercher  nouueaux  rroyens ,  (I  lcs 

ordinaires  n'y  font  fuffifans ,  pour  fondre  les  mines ,  & 

les  purger  de  la  terrcqui  les  accompagne,afin  d'en  tirer 

les  metaux.  Et  pour  cefte  raifon  ie  vous  parleray  main- 

tenant  des  Caffes  &  Fourneaux:Etvous  diray  d'auanta^ 

ge  pour  vous  aduertir,qu 'il  vous  faut  premierement  re- 

garder  pour  bien  faire  voftre  affaire, la  qualite'  &  nature 

de  la  Mine,,  dc  Jaquelle  vous  auezcu  cognoilfance  par 

Inexperience  du  (age  Sccflays  qu'en  auez  fait.  Suyuant 

laquelle  vous  viendrei  apouruoir  auxautres  necefliter 

felon  que  la  necelfite'  fi  offrira :pour  autat  que  le  fc r  de- 

mande  vne  chofe,  &  le  plomb  fouhaitteau  contraire. 

Mais  ie  ne  fuis  en  deliberation  de  la  repliquer :  a  caufe 

-^ue  i'ay  defia  fatisfait  aux  lieux  ou  i'ay  parle  de  leurs 

mines,  Mais  ie  vous  vjeux  tant  feulement  parler  icy  dc  la 

mine  du  cuiure,commccompagne  de  1  arget,&  de  Tor 
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&  la  ou  Tart  eft  plus  cherche ,  &  ou  les  difficultez  font 

plusapparentcs.Parquoy  prcmicremcnt  ilfaut  faire  vn 

edifice  pour  tenir  l'eaUjafinque  plus  facilement  Toeuure 

foit  continue', 8c  que  les  roues  foyent  grandes  &  facilcs 

a  fe  mouuoir :  ioinc  auffi  qu'il  faut  qu'elles  foyent  con- 

duites  &  (i  bien  ordonnees ,  que  la  force  de  l'eau  haufe 

les  foufflets ,  tellement  que  le  vent  puifle  cntrer  pac  la 

boucfie  des  cafses  ou  les  mines  doiuent  eftre  fondues. 

Et  pour  ceft  effet,  il  faut  auoir  l'oeil  a  la  fituati  on  de  I'e- 

dificeja  la  qualite  de  l'eau  &  a  fa  defcete,puis  au  bois  du- 

quell'edificcdoit^ftre  coftruit,&  le  charbondoiteftie 

faic.  Confequemmentaux  pierres  qu'on  doit  employer 

pour  la  compofition  des  caffes  Et  puis  apres  donneror- 

dre  de  recouurer  de  bons  foufflets  qui  foyent  larges  & 

longs,pour  autant  que  tantplusils  font  bons ,  tant  plus 

ils  vigourent  la  puiflance  du  feu  dsdaos  la  cafTe ,  &  viet 

a  fc  fondre  plus  grande  quantite'  de  mine.  Pour  faire  les 

caffes  ondoit  chercher  de  recouurer  pierre  qui  aye  pou- 

uoir  de  refifter  au  fcu,comme  eft  la  filice  noire,  tachee 

de  blanc  ou  dc  pourpre.  Et  fi  par  cas  fortuit  vous  n'auez 

la  commodate  d'en  recouurer,  vous  prendrez  celles  qui 

ont  pouuoir  de  faire  plus  de  refiftece  a  cet  elemcc.Pout 

ce  qu'autremet  la  violece  &16gueur  du  feu  viendroy  et 

alesmenger,  faifant  fort  grand  dommage  au  maiftre, 

&  donnat  fi  grand  trauail  aux  ouuriers,  qu'il  ieur  feroit 

bien  difficile  de  conduire  leur  entreprife  a  perfection, 

Parquoy  il  fera  de  befoin  prendre  de  la  meilleure  pier- 

re  que-la  comodite  vousprefentera,ou  que  l'experience 

vous  enfeignera  Mais  outre  ce  que  vous  aurez  drefse  le 

tout  ainfi  que  ie  vous  ay  dit  cy  deifus,fi  eft-il  ncceiTairc 
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que  ie  vous  monftrc  a  cet  beure  la  fa^on  come  de  faire 

lcs  cafTes  pour  fondrc ,  &  la  forme  d  aucun  attres  four- 

neaux,  afin  depouuoir  arriucra  la  fin  defireepour  fon- 

dre  &  purger  ltfs  mines.  Vous  aduertifTant  qu'on  eft  en 

couftumcd  en  faire  de  diuerfes  fa§ons,  felon  que  la  nc- 

ceffice  des  maticres  fi  offrira :  ou  bien  iouxtc  l'aduis  des 

ouuriers ,  qui  aucunefois  lcs  font  faire  fimplcs,  &  autre- 

fois doubles y  tout  ainfi  qu  on  veut  plus  ou  moins  don- 

ncrfcu  a  lachofe/^achant  foitbien  eftrenecefTaire  ad- 

iouter  chofe  de  grande  puiflancc  pour  vaincre  vne  ©b- 

ftinee  &  grande  durte.  Or  pour  rendre  les  mines  molles 

&  liquides ,  il  eft  de  befoing  d  y  adi outer  le  feu  felon  la 

matierc.  Car  fi  clle  eft  douce ,  il  luy  faut  donner  le  feu 

peu  violant:Et  fielleeft  dure^efaut  differer  a  luy  bail- 

lerapre  &  puiflant,  Ec  pour  conclufion  toutes  cafTes  a 

fondre  mines  font  ioignates  en  vne  muraille  fort  com- 

mode par  Taide  dcleau  qui  fait  tourner  les  roues  >  par  la 

force  defquelles  les  foufflcts  viennent  a  iouer  &  rendre 

vent.  Vous  adue  rti  flan  t  que  les  plus  profi tables  sot  ccl- 

les  qui  font  femblablcs  aux  roues  des  moulins.  Car  ou- 

tre quelles  rcleuent  les  ouuriers  d'vnpeniblc  trauail* 

vous  les  faites  aller  a  voftre  volonte,comme  ie  vous  di- 

ray  au  lku  propre  desadifices.  Et  pour  re  tourner  fui  lcs 

cafTes,  ie  vous  ay  dit  prcmieremert  qu  elles  font  ioin- 

tcs  au  mur ,  mais  aucuns  ouuriers  les  font  er  chaffer  de- 

dans* Mais  pour  euitcr  defpence  &  trauail  y  toute  caffe 

doit  eftre  pofec  cntre  deux  piiiers  eftoignezl'vn  de  iau- 

trc  deux  brafTes  y  &  doiuenc  cftre  de  la  hauteur  de  qua-; 

fcre.Or  pour  le  fon dement  d'icellc,on  fait  vne  place  au- 

cuncmec  pedece  en  auat/jui  eft  de  la  hauteur  d vne  de- 
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true  braffe ,  au  defEis  delaquelle  on  comence  a  murer  & 

f aire  vn  edifice  quarre  &  vide  de la largeur  dvn pied 

&demy.  Sur  les  quatre  coins  font  pofez&  tirez  deux 

jfils,qui  viennent  a  relpondre  a  la bouche^aquelle  eft 

orochaine  d  Vn  quart  de  brafTe  deceit  edifice,  qui  eftde 

lauteur  de  deux  br  affes  y  ou  peu  moins  felon  lopinion 

des  maiftres  >qui  veulent  que  le  tout  Ibit  clos  &  enceint 

demuraille,mais  non  fi  hautement  que  lemur  qui  eft 

pofe  fur  le  deuat  ait  pouuoir  d  empefcher  au  fondeur  de 

mettre  lecharbon  &:  mine  facilement.Vous  aduertifsat 

que  dautant  plus  que  les  mines  leur  font  longues/tant 

oluselles  demeurent  a  fefondre  aufeu.  Ai'endroitde 

a  caffe  fera  pofee  &  attachee  au  mur  (centre  lequel  font 

polez  les  foufflets)  vne  platine  de  cuiure^afin  que  le  venc 

entrant  par  le  troude  cefte  platine  y  vienne  a  relpondre 

dedans  la  caffe  de  l'autre  cofte'.  Et  tout  au  deuantd#k 

caffe  fera  pofee  vne  petite  porte  de  pierre,  tellement  ada- 

ptee,quonlapuiffe  facilement  poler  &  leuerpourac- 

couftrer  ou  regarder  dedas  la  caffe  fiir  le  dcpick  du  fond, 

delaquelle  on  fait  vne  petite  bouche,parl(iqueIle  lama- 

tiere  fondue  a  la  comodite/  defbrtir.  Et  ioignant  la  caffe 

fur  lendr  oit,  mefme  de  la  boucfie,  on  fait  vn  moule  auec 

platine  de  fer,&  lauoir  muree  &  enchaffee  en  terre,  tour 

aupresfe  fait  vne  foffe  en  terre  large  d  vne  braffe  &  de 

demieenprofondeur.  Etquand  veusLyoulez  mettre  la 

caffe  en  oeuure,il  vous  faut  prendre  poudre  de  charbon, 

terre  darfille  y  quelquepeu  de  cendres ,  &  letoutauoir 

mis  dedans  vn  mortier  de  boys  ou  de  pierre,  auec  vne 

maffe  de  boys ,  faut  le  tout  battre  enfemble  y  puis  auoir 

deftrempe'  cefte  matiere  ,1a  vous  faut  ̂ prendre  &:  enfai- 

C  c 
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re  le  fond  de  vpftre  calfe ,  fans  oublier  dy  former  vn  ea^ 

nal  en  pendant ,  qui  relpondra  a  la  bouche ,  afin  que  la 

mine  fondue"  puifle  facilementlbrtir,puis  apres  auec  la 
pierre  enchaffee  &  terre  fermerez  ce  fond  tout  al'en- 

tour,  hors  mis  la  petite  bouche,  qui  fera  referuee  pour  ti, 

reravoftreplaiur  hors  du  moule la  mine  &  loppe  fon- 

due*. Et  auoir  le  tout  paracheue'  de  eefte  mefme  compo- 
fltion  de  terre  &  poudre  de  charbon ,.  vous  emplirez  le 

moule ,  Iequel  vous  n'aurez  pluftoft  remply  a  fon  deu, 

que  vous  cauerez  iufquesa  ce  que  vous  aurez  rendu  vne 

place  vuideau  fpnd ,  faifontla  bouche  de  la  largeur  de 

demie  brafle ,  &  au  fond  dVn pied.  A  vn  des  coings  fe- 

ra delaiffe  vn  trou ,  par  Iequel  viendra  a  fortir  ce  qu'on 

voudra  faire  pafler  a  la  forfe  que  ievous  ay  dite.  Apres 

il  ne  faut  mettre  en  oubly  de  faire,  entre  lifliie  de  la  cafTe 

^  k  moule ,  vn  canal ,  par  Iequel  vous  verrez  le  fond  de 

la  cafTe  eftre  plein,  ,V  pus  ferez  palter  toutela  matiere  fo- 

due  au  mpule.Et  l'auoir  quelque  peu  latifee  repofer  vous 
apperceurez  quetoute  fubftance  de  metal,  come chofe 

plus  grand  3c  mpins  viqueufe  ?  ne  faudra  de  sailer  renr 

dreau  fond  dela  terre  fon^e  &  cornier  tie  enloppe,  & 

refter  au  deflus  comme  feparee,  Vpus  affeurant  que  ie 

ne  faudray  a  vous  faire  entendre  ce  (ecret,lors  queie 

vpus  feray  mention  comme  les  mines  fondues  viennet 

a  le  purger  &  nettpyer.  Et  la  facpn  que  ie  vpus  ay  dite 

font  appropriees  &  fakes  les  calTes  communes.  I'ayco- 

gneu  aucuns  ouuriers  qui  les  faifoyent  faire  doubles ,  y 

adiouftant  deuxpaires  defbufHets.Et  ordonnoyent  teL 

lementlescaifes,quela  matiere  fondue" venoit a paifer 

dela  premiere  en  la  fccpnde.  Ce  qui  me  femble  chofe  de 
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grand  trauail.  Et  outre  la  Hipcrflue  defpence ,  ic  me  rais 

a  croire  que  ce  (bit  vne  procedure  beaucoftip  plus  faper- 

fticieufe  que  profitable  &  vtile.  Aucuns  autres  font  qui 

forment  vne  manche  large  deuers  le  pied  &  tortueala 

fortie ,  &  le  demeurant  droit  tout  ainfi  que  vous.  pouuez 

aperceuoir  en  cefte  figure  pofee  aupres'de  l'autre. 

Vous  affeurarit  que  la  matiere  fortant  d'icelle ,
  vient  a 

tomberenvnefoflequ'onfait  au  delfous.  Etprend  ce- 

fte manche  foil  vend  pr  eiques  a  1  a  vuy  dage  de  cefte  toj;- 

tue  entree,ou  quatre  doigts  au  defsous.  Mais  t
elle facon 

ne  m'eft  beaucoup  agreable >  au  moins  lans  fermerle* 

trois  carres  de  la  bouche  deuant.  Car  il  me  femble  que 

le  charbon  &  les  flammes  chafsees  de  la  puifsance  du 

ventjdoiuent  fortir  par  la  bouche  deuat,&  en  plus  gran- 

dequantite'  que  celles  qui  reftent  dedans.  Aucuns  autr
es 

prennent  fantafie  au  lieu  des  manches  de  faire  drelser 

fourneaux  a  vent,  pour fondre  mines  douces :  &  aucuns 

autres  le  font  en  forte  quils  ayent  pouuoir  de  reuerberer 

y  mettant  du  boys  au  dedans :  pOurce  qu'ils  ne  veiilent 

donne*  les  &ux  {i  ̂rdants  conjrne  ceux  des  manches: 

Cc  ij 
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ioint  aufsi  que  n'eft  chofe-couenable  de  les  donner  ainfi 

aprcs  auoir  vent  &  charbon  au  plomb ,  eftain ,  &  a  cer^ 

tames autres  mines  aflez corrompues.  Et  dic-on quel- 

les  font  prefques  roties  auant  quelles  viennent  a  fe  fon- 

dre.  Vous  aduertiflant  que  tels  fours  fe  font  en  terre  for 

vn  creux  mure'  en  facon  dVn  cerne  de  h  largeur  de 
deux  braffes ,  &  de  la  hauteur  de  demie  fur  terrc.  Et  au 

centre  fera  faite  vne  bouche,c6me  eft  celle  d  Vn  moulin 

a  moudre,  large  de  trois  quars  de  brafle:  &  au  deuous 

d 'icelle  fera.  pofe  vn  lieu  vuide ,  qui  percera  prefques 

dvne  bande  a  l'autre ,  par  lequel  pn  aura  la  comodite/  de 

donner  le  feu  ainfi  qu'on  voudra  en  ee  fburneau,qui  fera 

enceint  &  enuirqnne'  tout  a  lentour  dvne  roiietoute 

plaine.  Au  defliis  de  laquelle  (era  pofe  vn boucal  eftroit 

en  facondVnetrompe,de  la  hauteur  dVnebraffe  &  de, 

mie ,  a  caufe  que  le  feu  viendra  a  en  fortir.  £t quand  on 

fera  arriue' ace  terme,on  formera  vne  plate  forme  fujr 

les  quaere  extremitez,  de  laquelle  feront  pofez  quatre 

auges  larges  dVn  tiers  de  brafle ,  par  lefquelles  les  flam- 

mes  viendront  a  fbrtir  ,  eftans  dedas  ce  fourneaujequel 

feracirconde  dVn  mur  d'vnquatriefmedebrafse.  Sur 
lequel  fera  conftruite  vne  votite  de  la  hauteur  dVne 

bratfe,qui  feruira  de  couuerclc.  Et  au  deflous  de  routes 

Jes  extremitez  fera  fait  vn  canal  pour  receuoir  la  mine 

fondue  qui  defcendra.  Et  au  de&us  d'iceluy  aura  vne 

foffe  pour  receuoir  les  matieres ,  ainfi  qu'elles  viendront 

a  fbrtir.  Et  trois  ou  quatre  doigts  au  deflus  du  couuercle 

dufour ,  feront  faites  deux  petites  breches ,  afin  qu'on 

puifTe  voir  &  manier  la  mine.  Et  vn  peu  au  deflous  de 

la  voute,  feront  faits  quaere  trous ,  afin  que  les  fiimees 
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&  flammes  fiiperflues  ayent  .la  commodite  de  fbrcir. 

Vous  adueftiflant  de  vous  auoir  declare  la  forme  du 

fourneau  >  duquel  ie  vous  auois  parle  cy  deffus  >  qui  a 

mon  iugenaent  ne  me  (enable  chole  fort  exquife. 

Tay  entendu  qu  aucuns  autres  voulans  fondreleS 

rpines  font  drefler  fours  communs  y  ay  as  pouuoir  de  re* 

uerberenmais  ils  les  font  longs  &.  per§ez  au  deisus ,  afin 

d  y  pouuoir  adiouter  mines,&  facilemet  en  tirer  les  lop- 

pes.  Aucuns  autres  fondent  les  mines  facilement  auec 

I'aide  des  fimples  flammes  de  bois,  leur  donnant  le  che- 

min&  entree  dans  les  fours  y  defquellesievousayvou- 

lu  donner  cognoifsance,  afin  d  en  pouuoir  parler  quand 

loccafionsbffriroit.  Mais  parmonconfeiliefuisd'ad- 

uis  que  vous  vfiez  des  manches,  pource  quelles  font  ge~ 

tilles  &  propres  9  &  mefinement  a  certaines  efpeces  de 

metaux  3  aufquelles  il  fautpar  necefsite'  fairefentirla 

^puifsancedu  feu  pour  les  fairefondre.  le  vous  ay  parle 

de  la  mine  du  fer  en  Ion  lieu  afiez  luffifamment,{i  eft-ce 

que  ie  ne  veux  donner  iin  a  ce  chapitre  fans  vous  en  par- 

ler &  dire  corame  les  moy ens,par  lelquels  on  le  vient  a Cc  iij 
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•fondre&purger,  font  les  manches,  encores  qu'on  les 

appelle  fours.  Ileftbien  vrayqu'elles  font  plus  grandes 

&  autrement'formees  que  les  communes ,  pource  qu*il 

luy  faut  plus  grande  quantite'  de  feu.  Pourraifon  de- 

quoyfontfaicsles.grandsfbufflets^  &  la  grande  conca- 

uite'pour  mettre  le  eh'arbon.  Vous  afleurant  d'auoir  veu 

manche  propre  a.  celt  affaire,cenant  cinquante  ou  foixa- 

te  facs  de  charbon,  &  fix  charges  ou  huid  mines.  Par- 

quoy  il  He  fe  faut  tfinerueiller  li  on  vient  a.  reeouurir 

ibuflets  de  grandeur-e^cefsiue,  car  il  n'cft  befoing  que  le 
vent  vienne  a  maTIquer,fi  on  veut  tenir  en  vie  vn  tel  feu , 

COM  ME  L  ON  DOIT  TKO  CEDER 

mx  fufions  des  mines  des  metaux  . 

C  HA  P  IT  RE     II  II. 

Ous  ay  ant  monftre  cy  defliis  comentlcs  mi- 

nes fonttrouuees ,  tirees ,  preparees  &  difpo- 

lees  aux  fu lions  f  &c  lemblablement  commet 

font  compofez.  manches,fours  &  fourneau  x, 

oourl'aide  delquels  on  vient  a  les  purgerde  laterre  qui 

es accompagne :  leme.ferois  trauaille'  en vain,liiene 

vous  monftrois  la  pratique  de  les  fondre.Premierement 

ie  vous  dy  qu'il  vous  faut  prendre  a  poix  ou  mefure  la 

quantite'  de  mine  que  vous  prendrez  en  volonte  de  fon- 

dre:Et  rnefmement  fi elle ell  de  telle elpece quelle con- 

tienne  argent :  puis  la  romprez  en  petite  piece,  vnpeu 

moins ,  ou  plus  grolTesque  febues.  Lefquelles  vous  po- 

lerez  au  dellus  des  pierres  pleines  &  viues :  Et  auoir  pre- 

parer le  four  ou  rnanche ,  y  ous  ne  faudrez  a  la  letter  de- 
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dans,  l'accompagnant  d  Vne  quatriefme  par  tie  de  vcine 
duplomb.Puis  apres  vous  y  adioufterez  encores  autane 

de  loppes  de  fer ,  ou  d'autres  mines  puluerifees.  Et  apres 
auoir  remply  le  four  ,  vous  ne  ferez  faute  de  larendre 

Lien  embrafee  aueccharbon,  donnantl'eauabondam- 

ment  parmy  l'edifice ,  ou  les  louflets  font  pofez  auec  le 

vent ,  defquels  vous  continuerez  iufques  a  ce  que  le  tout 

fera  bien  embrafe'.  Et  quand  les  flammes  commencent 

a  forth  ,  on  remply  vne  petite  meftre  de  nouueau  char- 

bon,puis  on  met  dedans  le  fourneauvne  autre  melure 

de  la  composition  de  la  mine,en  vlant en  cefte  faeo  iu£ 

ques  a  ce  qu'on  apperceura  le  fond  de  la  manique  eftre 
plein  de  matiere  fondue ,  &  alors  auec  vri  fer ,  la  bouche 

que  vous  auez  lahTee  au  pied  du  fourneau,  viedra  a  eftre 

ouuerxe ,  dormant  liberte  au  metal  &  aux  loppes  de  lor- 

tifjtpllemerit  que  par  le  canal  tputes  ces  deux  cliofes 

viennen;  a  fajre  entree  en  facon  d'huile  au-jnoulerpour- 
autant  que  tout  ce  qui  eft  dedans  le  fourneau  vient  ale 

vuider  &  alors  que  les  maiftres  appercoiuent  le  moule 

eftre  plein ,  ils  rebouchent  le  pertuis  qui  eft  au  deilbus 

du  fourneau,  lequel  ils  tournent  repk'r  denouuelle  ma- 

tiere, pour  pourlixyure  la  feconde  fonte,Et  tandis  la  ma- 

tiere fondue"  qui  eft  dedans  le  moule ,  vient  a  fe  departir, 
teliement  que  les  parties  terreftres  fi  grofTes  reftent  au 

deffus ,  &  les  fubtifes  defcendent  au  fond.  Vous  affeurat 

que  les  terreftres  fejournent  bien  peu  a  veue  de  1'oeil  fans 

deuenir  dures      alors  auec  vne  fourche  de  fer  aman~ 

chee  de  bois  on  vient  a  frapper  delfus ,  teliement  qu'el- 

les  viennent  a  eftre  rendues  a  quelque  coin ,  la  ou  elles 

lbntpriles&:  oftees  pour  laifler  vuider  &  eipuiier  tout 
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ce  qui  eft  contenu  de  inetal  dedans  icelle  piece.  Et  apres 

quelle  eft  froide ,  ils  la  mettent  a  part ,  &  de  main  en 

main  font  ainfi  des  autres.  Puisfe  trauaillent  deles  la- 

uer  iulques  a  ce  qu'elles  fe  conuertifTent  en  metal dcue- 

nantes  fi  fort  claires ,  qu'au  defTus  d'elles  n'a  aueune  ap- 

parence  dc  loppes.  Vous  aduertiftant  le  metal  qui  eft 

dedans  le  moule,eftre  de  trois  natures,  &  les  deux  plus 

fubtiles&  pefantes ,  qui  font  cellesduplomb  &:del'ar- 

-gentjviennent  a  fe  feparer  de  lanature  du  cuiure  &  vonc 

aufond.  Si  que  le  cuiure  refte  au  deftus  ,quin'eft  plu- 

Hoft  refroidy  qu'on  le  traitte  tout  ainfi  comme  les  lop- 

pes, fans  ceffer,  iulques  a  ce  cju'il  arriue  a  celle  partie 

^lombeule ,  qui  ne  refroidit  fl  facilement ,  comme  fait 

e  cuiure.  Et  al'heure  ils  deferment  le  trou  du  moule, 

laiflant  prendre  le  cours  a  cefte  liqueur  le  long  du  ca- 

nal,par  lequel  elle  fe  vient  rendre  en  la  foffe,  ou  elle  fe  re- 

froidy ,  &  ap^eile  dn  cefte  matiere  en  Allemagne  coao- 

lo}3.  caufe  qu  elle  c  orient  dargent  felon  la  quantite7  de  fa, 

mine :  &:  celle  du  cuiure  qui  eft  prife  au  deflus  de  l'eau, 

on  la  nomme  confruftagno.  Et  en  cefte  faconils  pour- 

fuyuent iulques  ace qu  ils  ayent  employe' la  mine  qu'ils 

auoyent  appreftee  pourlaiournee,ou  bien pour  toute 

la  fepmaine.  Vous  promettant  que  ie  ne  faudray  a  vous 

donner  cognoiffance  comment  il  faut  conduire  a  leur 

derniere  perfection  ces  deux  metaux  ,  qui  fe  viennent  a 

former  dedans  le  moule  ,  l'vn  tenant  de  la  nature  du. 

plomb  ,  &  1  autre  du  cuiure.  Ie  croy  encores  quece 

mefme  moyen  de  faire  couler  les  matieres  dans  le  mou- 

le, lepourroit  vfer  aux  fufions  des  fours  quireuerberent 

pour'  feparer  les  loppes  du  metal.  Maisfiieme  voulois trauailler 
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trauailler  en  tels  affaires ,  &  que  ie  voulufte  luyure  &  te- 

nirleschemins  des  fours ,  ie  penferois  trouuer  moyen 

par  lequel  les  loppes  viendroyent  a  eftre  feparees  du  me- 

tailors  quelles  feroy  ent  dans  les  mefmes  fours.  Lefquel- 

les  ie  viendrois  puis  apres  a  tirer  par  les  bouches  toutes 

purgees,ou  bien  ordonner  qaelles  viendroyent  a  for- 

tir y  ainfi qu'elles viedroyent  afe fondre.Ie vous ay  defia 

dit  qie  la  mafleque  vous  auez  faidte  de  confmftagno 

3c  couolo,eft  de  cuiure5plomb,  argent  y  &  force  quanti- 

te'  d'or  meile'  parmy .  Et  fi  par  cas  fortuit  vneteUe  mine 

contenoit ce que  deftus,  &  quelle  demeuraft  enteleftat 

feroit  chofe  inutile  y  &  leroit  necefsite'  de  venir  a  la  defi- 

nition de  la  feparation  defdides  matieres ,  delaquelle 

n'ont tant feulement les  mines ,  ains  les  netcoyetirs  dcs 

vieilles  loppes^d'oriers  &  bateurs  dor  vfent.  Les  moyens 

de  ce  faire  eocores  qu  ils  foyent  diuers  ̂  'cefhiy  queie 
vousveux  dire  au  chapitre  fuyuarit  eft  trds  boil  &  fort 

facile  y  &  fi  rend  plus  dv  tilite  quautre  qui  le  Colt  trouue' 

iufques  a  prefent.  II  en  y  a  aucuns  qui  Ce  lenient  de  far- 

gent  vif  en  la  purgation  des  loppes  y  la  ou  illertbeau- 

coup^mais  ll  eft  de  fort  grande  defence  y  &  en  fatidroit 

recouurer  grande  quantite'  pour  fatisfaife  a  Tabondan- 

cedes  matieres.  Vous  afTeurantque  iene  voudrois  les 

mettre  en  oeuures  ,  finon  la  ou  Tor  leroit  pour  fupporter 

la  delpence  luperflue  qu  on  y  veut  employer . 

MOT  EN  DE  SETARER  IE  TLOMB 

du  cumre  ><&*en  tirer  toute  fubfiance  £  argent 

oud \r^^uieficontenmenkeluy% 

Dd 
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C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

IE  vous  ay  dit  cy  deflus  qu'on  milt  a  part  le  metal 

qu'on  auoit  tire  de  la  fufion  de  la  mine  ,  lequeleft 
de  la  fubftance  de  cuiure  ,  plomb  ,  argent ,  &  par, 

auenture  de  Tor,  Mais  le  font  toutes  fiibftances  mell  ees 

en  vn  corps  fans  aucune diftinCtion,  Etpourlesreduire 

&  feparer  aleur  cure  &  qualite',  eft  de  belbing  y  proce- 
der  en  vn  chacun  deux ,  felon  leurs  propres  moyetis :  &: 

a  cefte  heure  pour  feparer  le  plomt> ,  pour  tirer  du  cui- 

ure j'or  &  l'argenteftde  beloing  faire  retour  a  la  fufion, 
&  fuiure  J  Vn  des  deux  moyens  deftufdits.  Le  premier 

delquels  eft,que  refondant  auec  adiouftemet  de  plomb, 

ou  de  la  mine,  vous  faciezpafTerle  tout  par  le  canal,de- 

dans  le  grand  moule ,  qui  eltpofe  au  deuat  dufourneau. 

Et  ainfi  qu'il  le  refrpidit,  onle  doit  leuer  commepur  a~ 

uec  lafprcelle,  &c  continuer  iufques  ace  qu'on  paruienc 

a  defcouurir  comme  auez  fait  la  premiere  fois ;  lequel 

faut  tirer  &  en  faire.  e/fey  pour  yeoir  fi  tien  d'argent, 

&  en  eftant  accompagne'  de  tant  pour  cent ,  &  qu'il  aic 

pouuair  de  porter  defence,  vousle  retournerez  dere- 

chef  a  la  fufion,  laquellevpus  Juy  continuerez  iufques  a 

ce  que  vous  l'ayez  totallement  nettoye'  de  toute  crafle, 

tellement  qu'il  vienne  toufiours  a  demeur  e'  couolo.  Et 

fi  par  cas  fortuit  ilfe  trpuuoit  au  contraire ,  ou  qu'ilen 

fuft  de  peu  accompagne,voys  ne  deuez  eftre  pareffeux  a 

vous  recopenfer  de  voftre  oeuure,ou  de  la  retourner  fo- 

dre  cje  nouueau,en  y  adiouftat  toufiours  plob,  ou  veine 

de  plomb  ,  &.  faire  tel  deuoir  qu'il  demeure  exempt  de 

toute  odeur  d'argent  &  de  toute  autre  compagnie ,  ex- 

cedanten  valeurcelledu  cuiure,  vous  priant  de  mettre. 
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apart  les  pieces  fubtilles  dece  metal.  Car ie  vous  diray 

puis'  apres  en  quoy  elles  vous  peuuent  (emir.  Lautre 

tnoyeneftdefondreledefliis  dit  metal  couolo,  &c  en- 

femble y  adioufter  tant de  plomb ,  ou  defa  veine quil 

vienne  a  excede  la  moitie' ,  ou  les  deux  tiers,  toute  la  qua- 

tite  du  cuiure ,  qui  eft  au  corps  du  confruftagno.  Puis 

faut  le  tout  pafler  dans  le  moule  de  la  fufion  pour  le  pur- 

ger  &  nettoy er  de  fes  loupes  s'il  en  tenoit  aucuaes :  &  a- 

pres  lenuoyer  par  fon  conduit  en  la  foffe ,  dans  laquelie 

le  mettra  vn  aneau  de  fer  au  milieu  pour  le  pouuoir  pe- 

(er  auant  quil  vienne  totallement  a  (e  refroidir .  Vous  aC 

fkirant  quil  s'en  vient  a  former  totallement  des  pains 

pelans  deux  cens  cinquante  liures,  &  d'iceuxsen  fait 

autantgrandequantite'  que  la  matiere  peut  porter.  Et 

apres  ces  pains  lerot  portez  en  vn  lieu  conftruit  de  pier- 

re  bien  logue/emblable  a  vnautrel,  vnpeu  moin^atiec 

le  deffus  duquel  fera  couuert  deplatines  defer  acoftees 

lVrie a  lautre^nais  non point  tant  prochaines^qu  vn  ca- 

nal d Vn  demy  doigt  ny  foit  delaiffe  entredeux.  Eten 

ce  lieu  feront  pofez  &  rengez  autant  de  pains  que  la  co~ 

modite7  du  lieu  en  pourrareceuoir,  eflongnez  toutesfois 

lvn  de  lautre  de  quatre  doigts  ou  plus.  Et  auoirefte 

aihfi  acoftees  les  faudra  enuironner  auecvne  grille  fai~ 

teen  croix de  verges  de  fer^pofees  &c  ferreestellement 

que  lecharbon  qui  fera  mis  au  deffus  nepuilfetomber. 

Et  aufsi  toft  que  les  pains  feront  efchaufez,  vous  verrez 

diftiller  le  plomb  clair  &  beau  dans  vn  grand  moule, 

que  vous  ferez  mettre  au  dcffous  pour  Ie  receuoir .  Dil- 

quel  vous  le  viendrez  a  tirer  auec  vne  cueiller  de  fer, 

pour  le  mettre  dans  certains  petits  autres  moules  oucit-r 
Dd  ij 
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ues ,  qui  pourront  tenir  ia  valeur  de  vingt-cinqliures  ou 

enuiron.Ec  ne  ceiTerez  decontinuer  ceftefaconiufoues 

a  ce  que  le  plomb  viennei,  fe  defifter  d  en  rendre  aucuv 

negoute.  Vous  afTeur  ant  qu'en  iceluy  ell  tout  1  argent 
&c  lor  qui  eftoyent  contenus  aux  mates  du  cuiure  &  du 

plomb.  Etla matierequieftdemeureeentrele^charbos 

&  cendres  eft  feiche,femblable  a  vn  elponge  pourreufe 

&  maigre, mais  en  fubftance  eeft cuiure,  &  la  retournc 

encores  de  nouueau  dans  le  fourneau  pour  eftre  refon- 

due,.&  derechef eflayee.  Et  Ce  trouuant  quelle  tienne  de 

urgent ,  on  luy  done  encores  vne  charge  de  plomb  par 

femblable  voye.  Et  fi  elle  ny  eft  ruffifante ,  on  luy  bailie 

la  troiflefme  &  quatrielme,  continuant  iufques  a  ce  que 

toute  fubftance  d  argent  en  foit  totalement  eftein&e  &. 

tiree. Puis  auoir  fait  fondre  ceite rnatiere ,  on  la  fait  con- 

duire  dans  le  mode  qui  eft  pofe  au  deuant  du  fourneau 

&  puis  on  la  retire  pour  la  mettre  en  vn  fourneau 

pour  eftre  euantee ,  afin  de  perdre  fa  vapeur ,  &  ne  cefle 

on  de  luy  cotinuer  le  charjbo  &  boys ,  iufques  a  ce  qu'on 

appercoit  qu  il  ne  contient  plus  en  foy  odeur  de  plomb, 

&  qu'on  voit  que  telle  rnatiere  eft  dilpofee  pour  eftre 
reduite  a  cuiure  fin,  lequel  ie  veux  eftre  mis  a  part,  & 

lemblablement  les  pains  qui  ont  efte'  formez  duplomb.' 

Car  pour  conclufion  tout  1'argent  &  l'or  que  tenoit  la 

mine  que  vous  auez  fondue,  qui  eftoit  plomb  &  cuiure, 

eftoit  de  la  propre  rnatiere  du  cuiure.  Vous  aduertnTant 

que  la  chacune  particularite  de  ces  chofes ,  eft  en  difpo, 

{Ition  de  Ce  pouuoir  facilemeilt  reduirea  la  derniere  qua- 

lite  de  fafinefTe.  Et  parlant  delargent  pour  le  reduirea 

.fjn ,  ie  vous  diray premieremeiit  le  petit moyen ,  8c  .puis 
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apres  la  grande  pratique ,  certainement  ingenieufe  & 

belle ,  &  mefmement  celle  ou  le  cuiure  eft  accompagne 

pourentirerl'argent  Sd'or  auec  laidedu  plomb, ex- 

traits  d'vne  raifon  que  iamais  il  ne  s'vnit  a  ceux  qui  ne 

lereflemblent,  encores  qu'on  le  mette  en  compagnie,. 

&:  auec  peu  de  feu  il  vient  a  fbrtir  ,laiiTant  le  lieu  vuyde 

eu  il  auoit  efte'mis/ailant  encores  le  fcmblable  al'arget 

Stale*.  Mais  pour  Ten  feparer  il  faut  employer  art  6c 

fubtilite  plus  grande  &  feu  plus  excefsi£  &:  abondant, 

comment  ie  vous  feray  cognoiftre  clairement  quand 

ie  vous  monftreray  le  moyen  d'aflner. 

LE    MOT  EN    D'AFINER  VAKGENT 

auec  la  coupelle  >  e>   faire  les  effays  det argent  0* 

del' or  qui  font  reduks  en  majfi  de  metaux. 

Chap.  VI. 

Ncores  que  ie  vous  aye  efcrit  cy  deflus Tordre  de 

faire  les  eflays  des  mines ,chofe  qui  neftde beau- 

coup  differ ente  a  celle  quen  ce  prefent  chapitrc  ic 

vous  veux  declarer  >  finelairray-ie  dele  vous repliquer 
Ddiij 
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en  lubftance^en  y  adiouftant  Ie  moyen  de  faire  1'efTay  de 

Tor :  ioint  aulsi  que  ie  vous  veux  declarer  vne  certaine 

regie  de  poix ,  chole  aflez  necelfaire  pour  eftre  f^eue  & 

melmement  pourmieux  retenirle  moyen  dafinerpar 

coupellelepeude  quantite'  de  l'argent.  Vous  aduerti£ 

fant  que  font  deux  leuls  moyenSjaulqtiels  lons'accou- 

ftumepour  conduire  l'argenc  afin  ,1'vn  defquels  eft  ce- 

luy  dela coupelle,& l'autre  la cendree/vnpour  la  qua- 
titepetke,rautre  pour  la  grande.  Mais  encores  qu  on  les 

mettc  deux  ennombre  (  com  me  le  fin ,  &  Tordre)  fi  eft 

cequecen'eft  qu'vne  lubftance.  Et  ne  cognois  entre 
eux  autre  difference  ,fors  la  facon  deproceder,  &celle 

de  quantite  grande  a  la  petite.  Vous  affeurant  que  telle 

chofe  eft  gradement  neceftaire  &  vtile  pour  la  cognoiC 

lance  deceluy  qui  manie  Tor  ou  argent :  Carnontant 

jfeulement  illuy  met  en  lumiere  l'ceuure  qui  doit  faire, 

ains  luy  demonftre  laverite7  8i  la  melure  certaine  des 

choles grandes :  tellement  qui!  vous  rend  plus  facile  la 

voix  pour  conduire  voftreccuu re  a  la  perfection  deter- 

minee,beaucoup  mieuxqu'6  n'y  Icauroit  paruenir,  par; 

cettemefmevoye  qui  conduit  la  grande  quantite'.  Et 

pourcefteraifbnon  fe  trauaille  a  faire  efTays  pourica- 

uoir  quelle  quantite'  &  iiibftn^ce  d  or  &  d'argent  eft 

concenue  au  cuiure,  au  plomb,  &  autres  mines,arin  que 

vos  ouuriers  ne  vous  puiftent  troper  &  inter eller :  ioint 

aulsi  qu'ils  feroyent  aucunefois  mal  leur  deuoir  s'ilsne 

craignoient  eftre  delcouuerts.  Vous  afleurant  que  les  cC- 

fays  ontpouuoirdevousrendre  beaucoupplus  alfeurez 

quelatouche.  Ievousaydit  cy  deuantle  moyen  com- 

ineijcl'on  doit  faire  le  fqorjieau ,  &  Ja  facon  en  laquelle 



CE    LA    PlROTHECNlE.  108 

lescoupelles  doiuent  eftre  diipofe:  Etmaintenaiitie 

vous veux  monftrer  a  bien  partir  la  petite  liure  auec  la 

commune  de  douze  onces ,  &c  diuifer  vne  once  de  dou- 

ze  envingt-quatrepartie :  &:  vnepartiede  vingt-quatre 

en  autres  vingt-quatre  qui  eft  vn  denier ,  &  ce  denier  ei* 

vingt-quatre  grains,&:  vn  grain  en  moitie,&  toute  moi* 

tie'  en  vn'autr e  qu  o  appellera  quart  de  grain.Et  ce  quart 
de  grain  en  vn  (ajzielme  de  grain  s  qui  le  diuifera  G  vous 

voulez  en  vn  trente-deuxieftne.  Vous  aduerttflant  qu'ii 

faut  prendre  vne  quantite'  &  pefanteur  de  poix  a  voftre 

fantafie  pour  vne  chacune petite  liure.  Mais  il  faut  pre- 

dre  garde  que  les  petites  balances  de  l'eflay  attachees  au 

trebuchet,  fe  puiflent  facilement  monter  &  defcendre, 

mettantle  casque  vous  auez  pris  la  pefanteur  de  trois 

deniers ,  que  vous  prefoppoferez  eftre  la  liure  de  douze 

onces :  puis  apres  vous  prendrez  leilay  du  cuiure  ou  ar- 

gent que  vous  voudrez  eflayer ,  &  en  couperez  auec  vn 

enchampre  en  trois  lieux  au  deux  extremitez  &  au  mi- 

lieu. Puis  apres  auec  le  poix  &  vos  trois  deniers  le  con- 

trepeferez  iuftement :  Sc  l'auoir  battu  for.  vneenclume, 

St  rendu  liibtil,  nefaudrez  (  apperceuant  voz  coupelles 

bien  rouges)  a  le  mettre  dedans ,  ou  il  lera  reduit  a  finet 

fe}  aufsi  toft  queleplomb  sen  fera alle'en  fumee.  Pour 

rauon  dequoy  vous  viendrez  a  mettre  voftre  eflay  auec 

les  molettes  hors  de  la  coupelle ,  &  lauoir  bien  nettoye 

vousle  mettrez  fur  les  petites  balances  d'-enay  ,  puis  ti- 

rant  toutbellement  le  trebuchet,  viendrez  ale  cotrepe- 

fer ,  &  auec  la  liure  que  ie  vous  ay  enfeignee ,  vous  vien- 

drez a  fair  e  voftre  preuue  d'Arithmetique,parl'aidede 

laquelle  yous  trouuerez  le  tout  eftre  veritable,  £t  apres 
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Teffay  deceft  argent,  vous  prendrez  du  lingot  la  quan- 

tity pefanteur  quil  vous  faudra,puis  Tauoir  fait  ba- 

tre  vous  le  rendrez  fubtil  auec  cau  forte  (commc  ie  vous 

diray  cy  apres )  en  le  mettant  dedans  vn  petit  tonneau, 

la  ou  Tor  que cefte  eau eniioye aufondfe trouue^quon 

viet  a  lauer  feicher  &  pefer :  vous  aduertiflant  que  pour 

1  inftrudtion  que  ie  vous  ay  baillee,vouspourrez  touC 

ioursauoir  cognoiffance  de  voftreargent,ouor,&  de  ce 

qu  il  eotiendra^en  yadiouftant  toutefoisvoftre  diligece. 

LA  TACON  DE  V AIRE.CEN- 

dree  four  afiner  argent  en  quantite. 

Chap.  VII. 

TOut  ainfi  que  ie  vous  ay  enfeigne  d  afiner  Tar- 

gent  &  en  faire  Teffay  y  ie  fuis  a  cefte  heure  en  la 

mefme  volonte'  (.au  lieu  des  coupelles  )  de  vous 

monftrer  a  faireles  cendrees  pour  afiner  Targent^ors 

que  vous  en  ferez  pourueuz  engrande  quantite'.  Eten 

ceft  affaire  ay  veuproceder  par  quatre  mbyes  rmais  a  la 

fin  ils  font  tous  reduits  en  vn  6c  bien  peu  different  les 

vns  des  autres.  Aucuns  ouuriers  prennent  plaifir  a  fe  fer- 

uir  dvnfourayantlavoulte  couuerte  de  pierres  pofees 

au  defliis  de  la  cendree.  Autres  le  trauaillent  de  faire  vn 

chappeau de  fer  en  fagon  de  couuercle  fort  grand.  Qui 

pred  vouloir  de  riiettre  en  ocuure  pieces  de  chelhes  fees 

ou  autres  de  gros  bois:  &  qui  le  dele&e  de  recouurer 

certaines  lances,  bardes  you  platiiies  deterre  cuitte^eftat 

tellement  longues  que  trois  ou  quatre  couurent  toutes 

les  cendres;  Si  que  ks-deux  qui  font  continues  &ioi- 

gnante
s 
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giiantes  lvne  a  l'autre,auront  au  milieu  vn  trou  qui  bat- 

tra  droi&ement  fur  ces  cendres,&  par  ce  conduit  la  ma- 

tiere  (era  mile  au  plomb ,  comme  ie  vous  feray  cognoi- 

ftre  la  pra£tique  cy  apres.  Carieveux  retourner  a  vous 

dire  comment  le plus  communement  fbnt  faites  les  cen- 

drees ,  lelquels  tout  bon  maiftre  voudront  faire  perpe- 

tuel  pour  en  auoir  commodtte plus  grande : Les  differen- 

ces de  tel  chemin  pour  faire  cendre  font  les  moyens  de 

les tenir  chaudes, afin quelles  puiflent  mieux  operer. 

Car  le  cendrier  eft  celuy  proprement  auquel  lamatiere 

eft  contenue ,  &  celuy  melme  qui  eft  cau/e  que  Targent 

vient  a  s'aflner  facillement,le  purgeant  de  toute  compa- 

gniequilfcauroit auoir,  excepte' celle  de  Tor.  Etpour 

atteindre  a  ce  que  ie  vous  dis^l  fauteflire  vnlieu  com- 

mode ,  auquel  fera  conftruit  vn  edifice  deauou  autre- 

ment,  pour  auoir  la  commodity  desire  ioiierles  {bu- 

llets :  Et  au  deuant  de  la  bouche  des  canons  lera  fai&e 

vne  muraille en  facon  d'vne roiie ,  en  lieu  tant  (pacieux, 

quon  aura  la  commodite'  de  pouuoir  aller  tout  alentour, 

ayant  fur  la  terre  de  hauteur  deux  tiers  de  brafle,  auec 

vn  canal  au  deuant,come  vous  verrez  eftre  neceflaire,& 

grand  a  voftre  volonte.Puis  quand  vous  voulez  ouurer, 

vous  prenez  cendres  &:  les  detrepez  dans  l'eau,tellernent 

que  vous  venez  a.  en  former  des  pains  que  vous  faites  par 

deux  fois  leicher  &  reduire  pour  encores  les  relauer^afin 

que  tout  ce  qu'il  tient  du  lei  en  puilTe  mieux  eft  re  vuide. 

Et  auoir  le  tout  ainfi  acouftre,vous  en  predrez  la  quanti- 

te' qui  vous  fera  belbing ,  &  auec  icelle  meflerez  la  qua- 

trielme  partie  d'arene  de  fleuue  bie  lauee,en  y  adiouftant 

autantdetuillepuluerife'.  Etmeflant  toutesces  chofes 
Ee 
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auec  les  cqndres  en  ferez  copodtion.  Puis  les  ayantefte- 

due's  au  del fus  des}  awtres  recuites ,  &  en  humiditi  re- 

duites  dans  vn  cercle ,  vous  ne  faudrez  a  le  rempl'ir  de 

telle  compoiition :  y  en  mettant  delepeffeur  de  quatre 

doigts,vous  trauaillerez  dela  rendre  efgalle  &  vnie  auec 

la  main  ,  puis  commencerez  auec  vn  marteau  a  la  batcre 

tpucaientour&au  milieu,  tellement  quelle  vienne  a 

s'endurcir,&  reduire  de  quatre  doigts  a  deux.  Puis.a- 

uecvn  fer  viendrez  a  la  pollir  &  rehdre  vnie  &  plaine 

fans  aucune  macule.  Et  apres  on  viendra  a  fortifier  le 

tout  auec  eau  fallee ,  &c  fe  trauaillera-on  d'y  aller  appli- 

quer  cendres  &:  glaire  d'ceuf ,&  prendra-on  peine  d'y 

mcctretufljebrtfe  &  chaux,  tellement  que  la  ioin&ure 

du  cercle  viendra  a  s'eflargir  &  ofter .  Au  moyen  dequoy 

on  viendra  mettre  tout  a  l'entour  pour  fortifier  d'autres 

cendres :  afin  que  les  pieces  de  boys  qu'il  faut  mettre  aux 

cendres,  n'y  puiflent  auciinentent  incommoder :  mais  ii 

feroit  beaucoup  meilleur  de  clorre  l'enceinte  de  murail- 

Ie,  Apres  que  le  tout  (ejraainfi  acouftre' ,  le  charbon  (era 

mis  au  deilus,&:  le  |euau milieu  d'iceluy,  qui  ;  viendra  a 

s'allumer  peu  a  peu,  fi  que  la  cendre  viendra  merueilleu- 

fement  bien  a  ferecuire.Et  s'il  en  aduenoit  autrement  ie 

vous  aduertis  qu'il  vouspourroit  porter  do mmage,pour 

ce  que  quelque  chantillon  del'argent  pourroit  voller  au 

dehors ,  ioint  aulsi  qu'il  feroit  perilleux  que  le  lieu  ne 

vint  a  fe  rompre ,  &.  la  cendre  a  le  defcouurir  perdant  (a 

croufte,  tellement,qu';il.faudroit  abandonner  Fceuure 

fans  l'acheuer  pour  efuiter  depcrdre  l'argent.  Vous  ad-i 

uertiifant  que  pourfeu'rete'  on  y  doit  adiouiler  charbon 

apres  la  premiere  recuite ,  &  dormer  feu  pour  la  feconde 
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fois^mefmemerit  au  propre  lieu  de  1  argent  qui  ne  vdu- 

droit  moins  de  huidt  ou  dix  heures  la  continuation  dVn 

bon  feu.  Encore  vous  veux-ie  aduertir  que  vous  deuez 

faire  la  forme  &:  compofition  des  cendres  (elon  les  ma- 

tieres  que  vous  voulez  affmer^tant  de  plomb  que  de  cui- 

ure.Or  vous  ayant  efquipe7  voftre  cendrier^ainfi  qu'il  ap- 

partient  y  ayant  faictmeitre  h  voute  muree  au  dellus^  & 

vn  chapeau  de  fer  oii  cepz>&  fai£i:  couurir  les  cendfes  de 

gros  charbon^ay ant  mis  le  feu^on  fai£t  iouer  les  Ibufflets 

auec  Paide  de  Peau^ou  celle  de  Phomme.  Puis  vous  pren- 

drez  trois fois  plus  qu'il n'y  a  de  matiere  que  voule£ affi- 

ner  y  du  plomb  que  vous  auez  tire7  ou  d  autre  3  &  le  met- 

trez  a  part  far  les  cepz  qu  auez  mis  dedans  les  cendres^ 

&  le  laiflerez  peu  a  peu  efpuifer.  Etquand  vous  apperce- 

urez  qu  il  eft  chaut,  vous  comment:  erez  tout  bellement 

afaire  mouuoir  les  fbufflets  eritre  le  chapeau'&r  cbarbon. 

Et  auoir  tranfuerfe7  fur  le  feu \  certaines  longues  buches 
de  cliefne ,  vous  mettrez  en  deuoir  de  faire  continuer  le 

vent  le  plus  doucement  &  longuement  qu'il  lera  pofti- 

bje/ans  mettre  en  oubly  de  tenir  toufiours  chaut&  bien 

couuert  le  cendrier5fi  que  vous  n  arreftcrez  longuement 

devoir  parmyJes  flammes  du  boys  y  que  le  plomb  lem- 

blera  eftre  de  couleur  azuree ,  puis  apres  noire  >  &  en  vn 

inftant  dcuiendra  clair  &  iuifant  comme  vne  eftoille. 

Et  a  Pheure  vous  prendrez  cefte  quantite7  de  couolo  y  ou 

dautre  matiere  que  vous  voudrez  affiiier  que  re- 

querra  le  plomb  y  que  vous  auez  tire7  des  grands  pains  de 

cuiure  que  ie  vous  ay  faidl  chercher  cy  delTus.  Puis  Pa- 

upir  pofee  fur  les  charbons ,  la  ferez  fort  bien  feicher^tei- 

Jernent  que  ce  plomb  viedra  par  kforce  du  feu  a  fe  con- 

Ee  ij 
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uertir  en  Kqueur,approchant  fort  pres  de  celle  de  I'huille, 
vousaduertifTant  que  voftre  bain  foit  toufiours  bien 

cliauc.Et  tout  ainfi  que  la  mer  fait  aux  ondes,le  vend  des 

fouflets  vienta  la  ietter  aux  extreraitez ,  fi  que  ce  metal 

eft  conuerty  en  cuiure  &  plomb,par  la  vertu  du  feu.  Tel- 

lement  que  quand  les  ouuriers  le  voyent  ainfi  reduic  en 

ce  point,ils  s'auancent  pour  le  couper  auec  vn  fcr :  &  l'a- 
uoir  fait  aucunement  efpuifer  &  rendre  fon  humidite>e 

faillent  a  le  mettre  au  dehors  des  cendres ,  appellant  telle 

choteghelta.Laquelle  auantque  deftre  refroidie  femble 

vne  liqueur  fubtile,qui  de  main  en  main  fe  va  engendrat 

par  la  frequentation  du  cuiure  &  plob  fans  prendre  fin, 

tant  que  la  fubftance  eft  en  ce  lieu.Et  quant  l'argent  pur 

s'eft  conduit  au  fond  des  cendres ,  encores  que^cefte  li- 

queur fe  trouuaft  fore  prochaine ,  on  cefTera  d'en  plus  ti- 

rer,afln  defaker  qu  on  ne  vint  a  tir  er  quelque  partie  d  ar, 

gent  auec  cefte  liqueur  .Mais  auec  boys  fee  on  viet  a  luy 

mettre  vn  puifTant  feu  a  dos,&  auec  le  vent  le  plob  vienc 

a  sen  aller  en  fumee  ,au  moyen  dequoy  on  iette  la  veue 

fur  l'argent.  Et  le  voyant  reluire  &  couuert  de  diuerfes 

couleurs  approchantes  du  noir ,  vous  empefcher  prefc 

que  la  veue  d'iceluy  .11  ne  vous  faut  differ  er  d'y  adioufter 
nouueau  plomb^ource  que  la  couleur  deffufdiclre  vous 

donne  indice  qu'il  n  eft  pas  encores  bien  purge.  Parquoi tenant  toufiours  voftre  oeuure  bien  chaude,  vous  irez 

ainfi  continuantjcomme  ie  vous  ay  dit,  iufques  a  ce  que 

vous  aurez  cognoifTance ,  que  l'argent  foit  totallement 

purge' du  cuiure,  oude  quelque  autre  odeur  qu'il  poiir- 

roit auoir.  Et  a l'heure  vous l'apperceurez, arrefter  blanc 
au  pofsible^tellernent  que  vous  aurez  conduit  voftre  ar- 
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gent  bien  fort  pres  de  la  derniere  fmefle ,  taut  plus  on 

moinsque  luy  aurez  efte  liberal  du  plomb ,  vous  afleu- 

rant  cefte-cy  eftre  la  voye  d'affirier  l'argent  quand  il  fe 

peut  faire  auecl'ceuure  &:  artdes  cendres.  Mais  pour  au- 

rant  que  rarement  on  le  vient  mettre  hors  nettemen^on 

le  vient  a  tirer  ainfi  chaut.Puis  l'auoir  taille  &  niis  en  pie- 

ces,le  mettent  aux  coupelles  auec  plomb,pour  le  reduire 

a  plus  grande  finefle,  ou  bien  fans  le  mettre  en  coupelle, 

le  fondant  en  vn  cafeul  de  fer  ou  de  terre  dans  vn  four-*. 

neau,luy  donnant  bon  feu  auec  vn  peu  de  verre  brife  ou 

defel  nitre.Puis  le  iettent  en  pains,ou  en  verges  Ci  leur  eft 

plus  agreable.Et  pour  vous  dire  a  cefte  heure  ce  que  i'ay 

ven,ie  vous  aduertis  que  i'ay  volonte'  de  vous  en  faire  vn 

autre  dilcours  ̂ attendu  que  i'ay  veu ,  comme  ie  vous  ay 

dit  cy  defliis  en  Allemagne ,  affiner  en  vn  fourneau  a  qui 

auoit  en  change  de  chappeau  vne  voute  muree,&  a  j ['en- 

tour  eftoyent  fix  maiftres  en  fix  feneftres  pourtrauaiU 

ler .  Et  ioignant  ce  cendricr  eftoyent  polez  trois  grands 

ibufflets  a  double  canons  longs  &  gros .  Et  a  la  bouche 

del'ifliie  du  vent ,  vn  chacun  auoit  vne  petite  porte ,  la* 

quelle  (onnoit  quand  le  vent  s'approchoit.  Et  quand  Ion 

ceflbit  de  faire  mouuoir  les  Ibufflets,  elle  fe  refermoit :  6c 

gardoyent  ces  portes  (  ainfi  que  fay  peu  coniedturer  ) 

que  le  fbuffletne  vint  a  tirer  a  fby  le  charbon  embrale, 

quil'euft  peu  brufler.  Ioint  au(si  que  tels  empefchemens 
mis  en  la  bouche  faifbient  batrele  vent  droicl:  au  milieu 

du  baing.  Et  fi  eftoient  encores  par  telle  facon  adaptez, 

qu'onlespouuoit  faire  tourner  d  vn  cofte'  &  d'autre :  Ec 

faire  que  le  vent  venoit  a.  donner  au  lieu  ou  il  lembloit  a 

l'ouurir plus  apropos. 

e  uj 
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Leslbufflets  eftoyent  polezau  deftus  dumur^&a- 

Hoyent  vne  breche  au  mefme  lieu,oules  canons  venoy  et 

faire  entree  >  de  la  hauteur  d Vne  brafTe ,  &  large  d Vne 

&  demie.  Et  iur  les  deux  flancs  eft oit  iointe  a  deux  an- 

neaux  de  fer  vne  grand'  piece  de  bois^for  laqueHe  les  (bu- 

Acts  eftoientfouftenus^tellement  que  facilementle  vent 

par  leuraydeeftoit  plus  frequent.  Vous  aduertifTantque 
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cefte  facon  me  lemble  fort  belle ,  &  en  conjficieraiit  i'ay 

cognu  quelle ne  pouuoit bien  feruir  finon aux chofes 

grandes&  continues, comme  l'on  faifoie  en  ce  lieu-la. 

ou  deux  fois  la  fepmaine  on  y  afinoit  cent  cinquante  ou 

deux  cens  marcs  d'arget  a,  chacunefois.Eten  cefte  meC 

me  facon  on  trauailloit  en  la  cite'deSpruch.  L'autre 

facon  ou  eft  mis  le  chapeau  de  fer  nueft  plus  aggreable, 

pource  que  plus  aifement  le  feu  fe  peut  diminuer  >  &c 

jpeut-on  affintr  peu  &  beaucoup ,  ainfi  qui!  plaift  le 

mieux  au  maiftre.  Et  comment  ie  vous  ay  die  cy  de- 

uant,  les  cendres  s  afinent  auec  certaines  platines  de  ter- 

re  cuitte  eipeiTes  de  trois  doigts ,  larges  de  demie  brat 
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aufsi  longues  comme  eft  le  cendrier.  Vous  afteurat 

quelle  me  plailent  beaucoup  mieux  qu'aucunes  des  au~ 

tres  que  i'ay  e  encores  veu  mettre  en  aeuuretpourcequ'el- 

les  fe  carrcnt  mieux  aux  cendres ,  aufquelles  la  chaleur 

eft entretenue felon quelle vient a. defaillir.  Le (embla- 

ble  fe  fait  encores  auec  les  pieces  de  bois  de  chefne :  mais 

non  pas  fi  facilement ,  ne  tant  bien  comme  auec  les  pie- 

ces de  terre  cuitte.  Mais  pour  autant  que  les  confidera- 

tions  font  grandesenceft  affaire,  il  fauteftre  aduerty 

pour  bien  conduire  Con  oeuure  a  perfection.  Car  qui  n'a 

veu  par  experience ,  ou  que  premierement  il  n'ay  t  efte7 

bien  aduerty ,  il  eft  bien  difficile  qu'il  le  puine  garder  des 

inconueniens.Parquoy  ie  veuxque  premierement  vous 

f^achiez,  fi  l'argent  ouplomb  que  vous  afinerez  tient  de 

Jeftain :  Car  vous  aurez  bien  fort  grand  peine  a  le  con- 

duire :  Etla  voye  qu'il  vous  faut  tenir  pour  le  purger,  fi 

cela  aduenoit ,  &  certes  il  vous  luy  faut  mettre  fort  bien 

le  feu  au  dos,afin  que  le  baing  (bit  pluftoft  efchauffe' ,  far 

lequel  voustnettrez  ducharbonbrife'.Puisluy  donnant 

le  vent  auec  les  fouflets ,  il  le  vient  a  efleuer :  pour  raifon 
dequoy 
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dequoy  il  vous  lc  fault  dccouurir,  &  aucc  quelque  bro- 

che  de  fer  vous  trauaillezdofter  1c  charbon  pulucrife', 

leqael  drant  dehors  ameine  quant  &  foy  Teftain,qui  ne 

s'eftend  aiofi  fubtilement,come  fait  le  plomb.  Mais  $il 

aduenoit  que  lc  cendrier  par  trop  grande  chaleur  vint  a 

boulogner,  voas  ne  faudrez  de  faire  eflargir  le  bois  qui 

eft  alencour ,  ou  fermcr  les  foufflets  iufques  a  ce  que  le 

tout  ay  t  efte'  reduit  en  plus  grande  attrempance.  Et  sil 

aduenoit  que  le  baing  t  mt  beaucoup  de  cuiure ,  comme 

font  aucune  fois  lc  refte  des  mines  ou  louppes ,  vous  Je- 

rez aduertis  a  vous  fupcrceder  a  ietter,  iulques  a  ce  que 

vous  verrezpredre  au  cendrier  vnbort  de  ce  qu  6  aura 

iette:pource  que  les  matieres  de  cuiure  les  font  tendres. 

A  caufe  dequoy  elles  font  a  ietter  pcrileufesrparquoy  il 

eft  neceffaire  a  celuy  qui  tailie  les  cendres  eitre  fubtil. 

Ioint  aufTi  qu  il  vous  eft  neceflaire  de  predre  garde  a  la 

pointe  de  voftre fer,&  a  la batre fouuete fois,  afin  quel- 

lene  vienneas'endurcir.  Aupres  de  vousne  faudra  ou- 

blier  d  auoir  toufiours  vneoudcux  cuilliers,fur  la  poin-^ 

te  dcfquellcs  faudra  attacher  vne  piece  de  drap  mouil- 

le',  pour  fcrmer  lors  qu  on  vcrra  fortir  du  baing  plus  de 

matiere  iettee  qu'dnne  voudroit:oubien  pour  baignrr 

a  la  fois  quelque  lieu  du  cendrier  attendry  a  caufe  du 

plombrou  bien  pour  redre  humide  &  plus  facile  le  lieu 

ou  vous  voudricz  couper  s'll  eftoit  par  trop  dur.  Vous 

fuppliant  encores  de  ne  mettre  en  oubly  de  rendre  vos 

cendres  femblables  a  lamatiere.Car  ft  elle eft  douce,  il 

fautqu  elles  foiet  douces:Et  fi  elleeft  dure,  iieft  necef- 

faire que  les  cedrcslefoientaufll  Et  a  tout cedrier  que 

vous  ferez,il  ae  vous  faudra  oublier  de  frotter  fouuet  la* 

Ff 
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verge  aux  pieces  de  chcfne,pour  faire  tober  cefte  pou- 

dre  de  c harbo  embrafee  fur  le  baing.  Et iiibiteme t  vous 

apperceurezouurir  ce  que  vous  aurez  ictte'  qui  vieira  a 

fe  dilater  &  eftendre,fans  celTer  de  fuiurc  iufques  a  cc 

qu'il  fera  arriue'au  terme  de  fmefle ,  qui  nc  paifera  plus 

outre  qu'eft  le  pouuoir  dc  )a  ce  Jre  Et  auez  volote  de  le 

forcer  vn  peu  d'auatage^faiiilfez  vous ,  quad  vou«  ferez 

arriuez  fur  la  fm/T vn  aix  ou  deux  qui  n'ayent  point  efte' 

aa  feu  &  qui  foiet  bien  feichez:pms  les  mettez  au  defus 

des  cedres,tellemet  qu'elies  puiflent  totale'met  couunr 

Target.  Puis  de  nouueau  viedrez  a  luy  rtdoacr  a  voftrc 

volonte  vnequatite  deplob.  Etaufli  toltque  le  verrez 

vny  a  Target,  vous  ne  faudrez  auec  vne  cuiliier  les  afse- 

bler  le  plus  fubtilement  qu'il  vous  fera  pofiibie.  Puis 

tout  bellemet  faifant  mouuoirles  foufflets  pour  faire  en 

ler  le  plomb  en  fume'e,  vous  aurez  la  patience  de  bien 

kiflfer  efclarcir  Targent.  A  lafin  duquel  vous  voyat  efire 

arriuez  ne  faudra  tarder  a  leucr  les  aix  pour  t  rer  voftre 

argent ,  lequel  vous  fondrez  pour  le  nettoy  er  des  cen- 

dres ,  ainfi  que  ie  vous  av  dit  cy  deuant  lay  encores  a 

a  vous  dire  comment  il  faut  proceder  a  leuer  la  cendie'e 

eeuure'e,  laqucllc  il  vous  fault  garder  demefler  auec  les 

cendres  des  aix  qui  fouuentcfois  reltent  audeflus  Vous 

aiuertiiTant  qu'ciles  vous  gafteroyent  toute  voftreco- 

poiition.  Et  fi  vous  adurrtis  d  auoir  en  memoire  qu'il 

ne  vous  fault  iamais  auec  fer  froid  charbon  ou  bois  qui 

ne  foyentcmbrafez  toucher  vollre  baing :  pource  que 

vous  aurez  fort grande  peine  a  le  conduire  afin  :  &  en 

lieu  de  vous  eitre  vtile  il  vous  pourroit  porter  dom- 

mage. 
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Z*A   T^CON   D  E    CON  D  VI R  E  LE 

Confrujlagno  en  cuiure  fin  &  man'table. 

Chap.  VIII. 

VOus  ay  ant  monftre  la  pratique  de  conduire  far- 

gent  a  fa  dernierc  fmeflfe  &  perfc&ion,  il  me  refte 

encores  a  vous  dire  comment  vous  trouuct  en  la  fu- 

uon  que  vous  auez  faitc  des  mines  deux  efpeces  de  me- 

taux,qu'il  faut  conduire  a  leur  fin.  L' vne  eft  cuiure ,  8c 

l'autreelt  le  plomb.  le  vous  ay  dit  que  l'vn  dcs  metaux 

s'appelloit  Confruftagno ,  I'appellant  ainii  en  lafacon 

d' Alemaigne,pourncluy  fcauoir  plus  propre  nymeil  - 

leur  vocable  pour  le  vous  monftrer.  L'autre  eft  ghetta, 

chofes  qu'on  aiettees  des  cendrcs ,  lefquelles  font  plen- 

ties de  plomb  &  de  quiure  Et  {1  par  cas  fortuit  on  les  de- 

laiflbitainii ,  elles  feroyent  corps  inutiles  &  fansaucu- 

ne  perfection.  Mais  ie  vous  vcux  dire  comment  I  on  y 

doit  proceder  pour  le  conduire  en  cuiure  fia.  Ie  vous  ay 

defia  dit  que  ceftoient  deux  matieres  metaliques.  L'vnc 

eft  le  confruftagno,  &  l'autre  la  ghetta,ay  at  toutes  deux 

au  premier  afpedfcapparece  dcs  chofes  a  demie  brufle'es 

L'vne  aefte  defia  metail  finy,5d' autre  eft  en  chemin  de 

l'eftre.Mais  felon  monauis^c  cofruftagno  eft  plus  pro- 

chain  de  fa  purete ,  pour  autant  quil  a  ette7  pour  la  puif- 

fancc  du  feu  refeiche ,  3c  d'vn  autre  corps  reforme.  Or 

laijffons  le  difcours  de  telle  chofe,cc  Confruftagno  fe 

prend  bicn  euapore'  pour  eftre  conduit  en  vne  fournai- 

ie,la  bouche  de  laquelle  fcra  faite  des  pierres  qui  ne  vie^, 

ncnt  point  a  brifer  ou  a  fondre.  Et  pour  ce  faire  il  la  faut 

bien  recuire  auec  charbon.  Puis  l'auoir  reduite  a  voftre; 

Efij 
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fantafie ,  faut  fake  al'entourde  la  bouche  vn  cerclc  de 

pierres  pour  rctenir  lcs  charbons,  defqucls  vous  empli- 

rez  voftre  edifice.  Et  apres  que  lc  tout  fera  bien  embrafe 

park  force  du  vent  qui  viendra  des  foufflcts,  vousirez 

iaiiirvn  vafepourmettre  voftre  matiere,  lequelauoir 

bicn  reply,vous  mettrez  dans  la  fournaife,  pour  le  fair.^ 

fond  re  peu  a  peu.  Vous  prendrcz  garde  que  le  vent  des 

fouffiets  foit  portedrokemetfur  lemetaibtellemetque 

la  pointc  d'iceux  vienne  a  frotter  fur  le  bort  s'il  eft  pof- 
fible.Et  encores  que  la  matiere  foit  promptement  ion- 

due,commc  ic  vous  ay  dit,ll  veut  elle  eftre  longuement 

maintenue  dans  le  feu ,  par  1'aide  duquel  &  de  celle  du 

ventjlodeur  du  plomb  quelle  tient,  vient  as'euaporer: 

&  doit-onfouuent  chager  decharbon  frais,le  maniatSc 

nettoyat  auec  vne  cuillcr  de  fer  de  toute  loppe  de  terre. 

Etl'auok  ainfiaccouftree,apperceuant  que  la  fumee  du 
plomb  sen  eft  du  tout  allee ,  vous  ne  faudrez  de  la  def- 

couurir  pour  voir  fi  ellc  eft  clake,  luifante  &  fine.  Et  fi 

vous  n'en  pouuez  auoir  autre  afleurace ,  vous  en  tirerez 

auec  boys  3c  fcr ,  pour  cn  fake  relfay  auec  i'ceil  &  mar- 
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teau.Et  l'ayant  bicn  rcduittc  a  voftrc  volonte,vous  l'ar- 

roufcrezauecquelque  peu  deau.  Au  moyen  dcquoy 

vouslavoircz  couurir  fubittement  d'vnepeau  froide. 

Et a lneurc vous prcndrez  vnc  force dc  fcr  pour  enccr 

&  mcttre  hors  ce  qui  eft  dedans  lc  vafc,ne  faifant  autre- 

ment  que  ie  vous  ay  monftre' ,  tirant  les  loppes  hors  du 
fourneau.Et  en  cefte  faco  vous  recouurcrez  cuiure  tre£ 

fin  &  beau  au  poflible ,  appelle'  cuyire  pelous ,  lequel 

vientcommunement  d'Alemaign£,  qui  eft  bon  a  faire 

bronze  pour  artillerie,  oupour  faire  figure,  ou  metal 

pour  faire  cloches. 

L  ~4   MENIERE    DE    FOND  R  E  L*4 

hetttt ,  pour  ejlre  reduite  en  Vltmh  fin. 

Chap.  IX. 

Ombien  qu'il  ne  foic  grandement  ne^ 

ceflaire  a  ceuxqui  trauaillenc  aux  Mi- 

nes de  retournerla  ghetta  en  Plomb, 

pouree  qu'ils  s'en  feruent  en  lieu  de  mi- 

ne de  plomb.  Et  d'autant  plus  .quelle 

tient  dor  ou  dargent ,  tant  plus  ils  en  vfent  volontiers, 

pourautantquelacendre  ne  fe  pourroit  fi  nettement 

faire, que  quelque  peu  ne  vienne  a  y  demeurer  Mais  qui 

voudra  conduire  fonlabcur  afin,&enrecouurcrfa  def- 

pence,il  pourra  encores  recouurer  le  plomb,en  prenant 

la  ghetta  &  en  la  battant,&  £i  e'eftoiet  cendres,  lies  auoir 

battues ,  il  les  faut  encores  lauer :  &  les  auoir  baignees 

auec  eau  (allee  &  reduites  en  pafte ,  vous  en  fercz  pctits 

pains,lefquels  vous  mettrez  fcicher ,  pour  puis  apres  les 

faire  paiTer  dedans  lefourneau,  afin  que  tout  le  plomb 
Ffiij 
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qui  en  viendraa  fortir ,  &  lcs  loppes  foycnt  reduites  en 

vn  vafe,  qui  fera  pole'au  pied  du  fourneau  pour  le  rece- 

uoiiyla  ou touc le  plomb  l'era  efte  rcfroidy ,  &  reduit  en 

vn  pain,ou  en  plu£ieurs,ainfi  qu'il  fcra  plus  agreabieaux 

mailtres.  Vous  aduertitfant  q  a'on  en  doit  faire  eflay  ,  a 

caufe  qu'il  a  efte'a  la  compagnie  de  l'argent ,  pour  voir 

s'iLen tiendroit aiTezpour meriter la defpencc quil  fau- 

droit  faire  pour  Ten  tirer,pour  ne  perdre  le  plus  vtile  par 

ignorance  ou  parelTe.  Ie  vous  ay  fait  voir  la  feparation 

de  ces  trois  metaux,,parquoy  il  refte  encores  a  tirer  Tor 

de  l'argent,Ce  que  ie  vous  veux  monftrer  auliure  fuy- 

uantrcar  pour  le  prefent  ie  vous  veuxparler  du  charbo, 

chofe  qui  eft  a  tout  exercice  de  feu  gran  dement  necef- 

faire. 

D  E  L  ~4  FORCE  ET  DIFFERENCE  BV 

Charbon^  par  quelmoyenon  s' accouflume  de  le  faire, 

Cff  A  F.  X. 

Ous  ayant  recite  plufieurs  diuerfitez  de  fu~ 

fions  &  feux,ic  fuis  cotent  dc  vousamenet 

la  facon  de  faire  quatite  de  charbo,  fans  le- 

quel  il  feroitmal  aife  aux  ouuriers  de  pou* 

uoit  mettrefin  a  leur  oeuure.  Parquoy  ilrne  seblc  chofe 

necefTaire  dc  vous  en  dire  quelque  chofe :  tant  pour  la 

commodite  de  tels  erercices,  que  pour  autant  qu'on  en 

trouuc  plus  aifement  que  du  bois&  en  plus  grande  qua- 

tite.  Car  les  mines  viendront  pluftoft  a  manquer  aux 

homes  que  le  charbon  ne  viendra  a  dcfaillir:pour  autat. 

que  nature  nou*  produ  it  des  pierres  en  plufieurs  lieur 

qui  ont  Jc  mefme  eiFegt  que  le  char  ban:  &  aucc  lefquclr 
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lesceux  de  ce  pays  fonder t  lefer ,  &  autre mctaux  :  & 

fi  en  cuifent  les  autrcs  pierres  pour  faire  chaulx  a  met- 

tre  aux  murailles.  Le  charbo  eft  vne  des  premieres  ma- 

tieres,  qui  eft  plus  duifante  aux  fufions,  &  mefmement 

eft  requis  quil  ioit  de  bone  qualite.Et  pour  cefte  raifoa 

il  faut  choifir  &  eflirc  bois  pour  le  faire :&fifaut  enten- 

dre lemoy  en  pour  yatteindrc.  Pourraifon  dequoy  ie 

vous  feray  entendre  tous  les  deux,  Et  premierement  ie 

vous  diray  les  differences  de*  bois,defquels  tout  prsti- 

cicn  doitauoir  la  cognoi(fance  :  pource  que  toutes  !es 

operations  qui  ont  difettc  &  neceftite  defeu,  long,  vi£ 

&  puifTant,  llfaut quelles foient  aide'es  du charbon  fait 

de  bois  vert  &  puiflant ,  &  non  pas  de  celuy  qui  eft  fee 

&  leger,pource  qui!  ne  pourroit  feruir  Car  il  faut  auoir 

charbon  fort  qui  vient  a  fortir  du  chefne ,  de  Forme,  & 

autres  jfemblables  arbres  grids  &  durs.  Vous  affeurant 

que  tout  charbon  ,n'eft  autre  chofe  que  propre  fubfla- 

ce  de  bois  chaude  8c  feiche ,  conuertie  par  lavertu  de 

celle  introduction  &  entre'equelefeu  afaite  en  luy, 

defeichant  la  plus  grade  panie  de  celle  humiditc  aeree 

&  vn£tueufc ,  que  tout  boys  eft  couftumier  de  tenir  en 

foy  ,  encores  qu  il  ait  efte  long  temps  garde,coupe7  & 

reduiten  lieud*effuit  au  foleil,ou  en  vn  fouralacha- 

leur  du  feu  pour  le  rendre  fee.  Iamais  Phumeur  tant 

quileft  boys,  n eft  tranfmue en cendre,  &  eftproprc- 

ment  celuy  qui  vient  a  rendre  flamme  au  milieu  du  feu. 

De  mefme  fa^on  eft  la  propre  vertu  des  fubftances 

elementaires,  qui  ont  produit  ce  bois ,  qui  eft  feu  n*r 

turel ,  lequel  augmente  de  Paccidental  vient  a  eftre  
de- 

uore  3c  conueny  en  foy  s'll  attend.  Mais  Thumidite  qui 



LIVRB  TROISIESME 

eft  meflee  vicnt  a  fuy r  &  fe  couertir  cn  fume'e,  fi  que  la 

partie  de  la  terte  vient  a  refter  en  cedrc.  Cc  que  ie  vous 

ay  recite  du  bois  ie  vous  dy  du  charbontlequel  encores 

quil ne  rende  flammesainfi  viues^fine  dclaifle  il a  ren- 

dre  le  feu  plus  vehement  que  ne  fait  le  bois,a  caufequli 

eft  plus  exempt  d'humidite,  Vous  aduertiffant  que  la  ou 

les  foufflcts  font  mis  en  oeuurc  aux  fufiors ,  le  bois  fans 

compagnie  de  charbon  ne  fert  aucuncment.  Et  fi  faut 

encores  eflire  le  bois  &  chaibon  a  propos  felon  la  ma- 

tiere  que  Touurier  a  de  pourfuyure.  Car  fi  Ton  failloit  4 

y  proceder  en  cefte  fa^on,  ils  ne  fcauroiet  paruenir  a  la 

fin  de  leur  entreprinfe.  Ioint  auffiqu  ils  viedrot  a  s  aug- 

menter  cn  trauail  &  defpence  Et  de  ce  ie  vous  en  vcux 

doner  exemple,prenat  le  cas  corne  fi  vous  vouliez  fon- 

dre  or^argent,  cuiure,  ou  autre  me  tail,  &  vous  prieffiez 

charbo  de  bois  duquelon  fait  balets ,  voftre  trauail  fe- 

roit  employe  en  vam.Et  fcmbiablemet  fi  vous  vouliez 

faire  boiiillir  vn  fer  vn  peu  gros  auec  charbon  de  faux, 

ou  autre  seblablcs,  Il  s'en  brulleroit  plus  de  deux  char- 

tees  fans  auoir  force  de  le  faire  boiiillir.  Et  gcneralemet 

ie  vous  dy  que  celuy  du  chaftegnier  ou  darbre  confor- 

me  a  fa  nature,  ne  peut  fcruir  aux  orfeurcs,  Et  de  cefte 

heure  parlat  generalcmet  ie  vous  dy  que  ce  neft  chofe 

bone  de  faire  charbo  de  tout  ajbre,encores  qu  6  nedoit 

auoir  ce  refpecSb  en  lieu  ou  Ion  a  indigece  Gar  celuy  qui 

eft  force  de  pourfuyure  fon  ceuure,  doit  prendre  de  ce- 

luy qui  peut  recouurcr.  Vous  adaertiffant  que  tout  ar- 

fore  qui  eft  de  bone  nature  ne  fait  pas  toufiours  bo  char- 

bon ,  &  cela  procede  aucunefois  de  ne  garder  1  ordre  a 

le  faire  cuire:car  Ton  voit  en  iceluy  difference  grade,  & 

mefme-
- 
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nrefmement  fi  le  bois  eft  icune  ou  viel :  fendu  ou  plain  dc 

neufs :  fit  la  coupe  eft  viue  >  &  Ci  le  charbon  eft  fait  de  bois 

vertou  fec.Encores  y  a-  i  l  de  grande  difference  quand  ilfe 

iait  des  arbres  qui  naiftent  fur  les  ha.utes  montagnesla  ou 

le  Soleil  habite  tout  le  iour ,  qui  eft  la  lauie  qulls  font  en- 

uironnez  de  plus  de  pouuoir  que  ceux  qui  naiifent  aux  v& 

le'es  ou  aux  lieux  bas  &  pleins  d'humidite'.Mais  pour  ceux 

qui  ont  neceftitede  charbon  >  neft  toufiours  obferuee  ce- 

fte  facon,deflire  & choiGr  le  bois.Et  mefmemet  quand  la 

neceflue  fi  prefente ,  a  caufe  de  l'indigence  qu'onaa  re- 

couurer  des  arbres  pourfairc  charbon^uquel  ie  veux  fai- 

feentree,&  vous  dire  coment  il  eft  neccflaire  qu  il  en  foit: 

pourcequec'eftlapropreamede  plufieurs  exercices  de: 

feu.  Etfic'eftchofe  tresnotbirequece  bois  brufle,  ay  ant 

cefte  propriete  entre  les  autres^u'il  eft  de  fort  longue  du- 

reeJ&  difpofe'  de  fe  maintenir  bon  non  feulemcnt  durant 

plufieurs  annees,ains  a  perpetuite' s*il  eft  reduit,  loge & 

misen  lieu  iec.Et  encores  fe  garde  il  en  lieu  humide,  mats 

il  n'eftpuisapres  bon  pour  eftre  misen  ceuure  al'exercice 

du  feu,a  caufe  de  rhumidite  qu'il tire  a  fby,Car  il  s'abreu- 

ue  d'eau  ,tout  ainfi  que  fa  it  vne  efpog&Les  Architefteurs 

font  en couftumeaucunefois,aeau(edela  longue  duree, 

de  le mettreenaucunsfondemensdesedifices, &aucuns 

autres  le  mettent  pour  (Igne  aux  con  fins,  bornes*  &  limi- 

tes de Ieurs  polfeftions.  Et ay cn memoire den auoir veu 

tirer  d Vn  certain  edifice ruy ne ,  qu'on  cftirnoit  auoir  efte 

foustcrre  plus  de  quatre  cens  an  s,  ay  ant  encores  la  forme 

dccharbon,eftantauflipeucorrompu  commefiluyeuflr 

mis  le  iour  precedent.  Chofe  certainementquime 

rend  arTe<Stio&ne  a  vous  enfeigner  les  moyens  de  le  faire 
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ainfi  durable,  qui  font  deux  en  nombre.  Le  premier  qui 

eftlemeilleurdetouss'appelle  paliier.  Etpour  lefaireil 

fauteflirevn  lieu  comodeaubois  qui  fera  tailie  pour  cet 

effctvny&plrin,  qui  faudra  mettre  au  milieu  de  quatrc 

picquonsoudctroisjpofezentfianglejfaifant  de  circuit 

vnpeunioinsdedemiebraffe.  Etal'cntourd'iceluy  on 

viendra  a  pofer  le  bois,le  rengeat  cercle  pour  cerde ,  &  en 

couurant  les  picquons  ou  perches  en  fac,on  de  piramide, 

oud  Vnpallientourainfiquonleiiomc.  Erpourenfaire 

bon  charbon ,  il  feroi  t  de  neceflite  que  le  bois  euft  efte  fe- 

chc ,  pour  le  moins  fix  mois  ou  vn  an.  Et  faudra  mettre  dc 

ce  bois  vne  piece  fur  rautre,auec  quelque  peu  d'interuallc 

iuiques  ace  que  vous  ierez  paruenus  a  la  largeur&  hau- 

teur de  voftre  charboniere,au  m  ilieu  de  laquelle  entre  les 

perches  n'aura  chofc  quelconque.  Et  apres  que  vous  au- 

rcz  ainfi  compote  cefte  charbonniere ,  vous  la  couurirez 

des  fueilles ,  au  deflus  defqudles  vous  poferez  encores  de 

laterre,luyen  faifantcouuercledelefpeffeurd  vn  pied, 

tellcmentclos&fermequerien  ncpuiflc  refpirer,finon 

les  troux  qui  (eront  dix  ou  douze,  delaiflez  fur  lecoupeau 

de  la  charbonniere  pour  donnery  flue i  a  la  fume'e  &  a Thu- 

midite  qui  eft  contenue  dedans  le bois  &  la  terre  Etauoir 

le  tout  ainfi  accouftre,  vous  ietterez  au  fond  par  vne  en- 

tre'e  que  vous  aurezlaifTee  entre  les  perches,  qua  mite' de 

feu, &auxcouppcau5fVousmettrez certain  n ombre  dc 

petits  ra  meaux ,  touu'f arit  depuis  le  pied  iufques  au  coup- 

peau  des  fueilles  feches,  &lerrtblables  ra  meaux,  a  fin  que 

le  feu  fe  prennent  plus  faeillement  :fans  mettre  en  oubly 

defermerauecterrc  l  entree  par  laquelle  vous  aucz  iette 

le  feu  fatisrieh  laififet  d^oauert/ors  les  petits  troux>&  pro? 
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cedant  peu  a  peu  en  cefle  facx>n ,  dans  fix  ou  hui£  iours, 

tpute la charbonniere fe rendra embra fee.  Et  alors  quon 

apperceura  que  la  fume'e  ne  fort  plus  par  Jes  y  flue's  &  per- 
tuis^ilferaa  coniedurer  quelacharbonniereeft  cuite.  Et 

al'heureauec  terrefaudrafermer  tous  les  conduits,  telle- 

ment  que  chofe  quelconque  n'aye  pouuoir  de  refpirer, 
aim  quele  feu  qui  eft  au  dedans  nay  t  aucun  air,ne  vienne 

axftrefuffoque&eftaint.  Si  que  voftrecharbonreftera 

compoleTansauoirdelanTe'aucunc  cendre  ou  humidite. 

Et  (i  vous  n'auez  la  patience  de  ielahTer  refroidir,  vous  en 
pourrez  faire  tirer ,  faifancleuervnebandedela  tcrre,  & 

hqos  le  trouuerezdu  toutcfteinr,. 

Encores  peut  on  faire  le  cbarbon  en  autre  fa$on ,  fai- 

font  en  terre  vne  fofle  large  d,vnebrafle&demie,& 

profonde  d'autanc  jl'emplifTant  d'efclas  &  pieces  de ou  d  autre  bois ,  delaiflanttoutefois  au  milieu 

vnevidange,depuis  la  fommiteiufquesau  centre  pour 

y  ietter  le  feu.  Etayant  le  tout  couuert  en  la  propre  %on 

de  l?au  tie  grande  charbonnicre,  &  proceder a  donner  feu 

Ggij 
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&  aretcindrc,cn  la  propre  manicre  le  fautdelaifler ,  mak 

non  pas  fi  longuement  comme  celuy  du  palicr.  Carcau- 

fantlcpeudequantiteiUera  cuit  dedans  huid  ou  dbc 

he u res  Mais  iln  eft  aucunement  bon  pour  les  fufions ,  nc 

feroit ,  encores  qu'dfuftfait  de  bois  fort  lingulicremcnt 

bon :  Geo  qu  on  vint  a  I'allumer  auec  iouflets  puiflans.  Et 

ne  fert  cechatbonfors  aux  Orfeures.  Sielt-ce  qu'il  main- 

cient  longuement  Ton  feu.  Concluant  ̂ ue  lc  charbon 

qu'on  doit  appcller  bon  a  veuteftre fait  debon  bois  fee 

bien  cuic/ans  eft  re  recuk ,  a  caufe  qu'il  deuiendroit  petit 

&  debile.  Et  s'vl  eft  cuit  par  raifon  il  fera  gros  &  fort,  &  lc 

faifantchoquerlvnauecl'autre,  il  ne  faudraarefonner 

comme  vn  verre.  Parquoy  celui  qui  le  vcutmettreenceu- 

ure  doit  auoir  cgard  a  toutes  ccs  c  holes ,  fans  oublief5  s'il 

cnveuteftrc  bicnieruy  dele  f aire  mcttre  en  lieu  quifoit 

couuert ,  afin  qu  il  ne  vienne  a  prendre  I'humidite  de  lair 

ny  de  l'eau  qui  en  totnbe.  Carlemettant  puisaprcs  au  feu 

ildeuient  venteux  iferompt  &  pert  quad  eri  petites  (cm- 

tilles ,  comme  i'experience  fe  prefeme  iournellement  au 

deuant  de  nos  yeux. 
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PROLOG VE  DV  QVA- 

TR1ESME  L1VRE  DE  LA  PJRO- 

ROTHECNIE  :  DE  SEP  ARE  R  L'OR  D'AVEC 

largent :  &commeil  doiteftre  conduit 

a  fa  derniere  perfection. 

E  vous  ay  demonftre  le  mieux  qu'il  m*a  cfte  pofii- 

blcjcommentles  mines doiuentcftre  conduires: 

Etfemblablettient  comrnent  lesmetaux  font  pa- 

fez  &  red  u  its  au  dernier  termedeleur  perfection ,  pat  le 

moyen  des  fufions  &  autres  artifices  du  feu ,  excepte  Tor, 

lequel  demefir^  in^orpor^eh  i  argent:  poureequela  pro- 

cedure quern vfeemiers les autres ne {crtaceft effect.  Et 

encores  qu'il  le  peuft  faire,ce  ne  (eroit  fans  penible  trauail 

&  fans  gt  addon-image  d'iceluy.  Parquoyitefr  neceiTake 

('voulahtle  tirer  des  1  tens  del  tnterie u re  fubfta nee  d e  1  ar- 

gent) y  procedetfpafVn autre  art-  mduftHeufem
entrcar  il 

demeuietoutainfien  luy  com'c'fait  1'ame  dedans  le  corps 

des  viuans.Si  eft-ce  qui!  ne^ous  faut-ieruir  enicduy  de  la 

vigueur  du  feu,  come  aux  autres oemj res ,  ains  deiubftan- 

cetire'ed'vnecorcjpofitiondedeux  matieres  puiffantes, 

reduitesen  femblacedeau  par  force  defcu.  Liqueur  fort 

efmerueillablc  a  caufe  de  fes  grands  effects  &  vertus.  Et  ce 

fait  par  artifice  auecdiftillationsjayant  propria?  forte  & 

puillante  de  rcduire  en  foy  Targent &  tout  autre  mttajl, 

excepte  Tor  >  qu  on  mcttra  enclle  fa&s-a'uoir  autre  appa- 

rence  que  d'eau  pure.  Chofe  certaiDcroeritfogf  riieu'c  ,  dc 

dclaquelleonreftegrandement  oblige  a  eel uy  qui  eri  a 

Gg  iij 
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cfteinuenteur.  En icelle yous mettrez I'argent q  u i tient 

dc  1W,  &  fubitemenr  le  verrez  combattre ,  tellement  que 

ceftc^au  viendraaledeuorer&confomme*,ii  quen'y 

auraautreapparencequcd'eauEt  toutcela  fe  reduit  en 

bk n  peu  d  el  pace ,  &  a.uec  peu  d'aide  de  la  chaleur  du  feu. 

Etlorqui  eftok  parmy  largenr  fera  entieremet  au  fond, 

comme  fable,  {iqu'auoiroftee  leauvous  viendrezare- 

couurer  ce  que  i'argent  en  aura  rendu,  fans  y  faire  aucune 

perte:&  encores  vousrendraelle  I'argent  a  voftre  volon- 

te':combien  que  vous  le  iugiez  du  tout  eftre  confonime'  & 

gafte.  Au  moyen  dequoy  ic  ne  veux  faillir  a  yousmorr- 

ftrer  l'ordred'vn  art  tarn  fingulier  pour  le  cognaiftre,vti- 
le  &  profitable  aceluy  qui  en  leak  vfer,&pouFfuiurc  ce 

que  i'ay  commence'.Ie  vous  veux  premierement  declarer 
Jafacon  de  faire  telle  eau:Et comment  ilkfautmettrccn, 

ceuure,  fans  oublierde  vous  aduertirdes  plus  grands  in- 

conucniens  qui  vous  pourroient  fiiccedcr  en  chemin :  Et 

femblablementcomrrantiedoiuent  faire  les  cflais  de; 

lior :  &  generalement  toute  autre  pra&ique  ordinaire,  la- 

quelle  pcut  aider  parart  adonner  perfection al'or ,  le  ci~ 

mentant  &  reduifant  enfav.raye&  propre  couleur. 

LA    V  A  Ct  0  H    D  E    FA  IR  E    VE  A  V 

forte  commune  four  departm. 

G  H  A,  P  I  T  R  E  l\ 

CEluy  qui  fs  veut  trauailler  a  faire  leau  ,  qui  du 

vulgaire  eft  appellee  eau  forte  &  commune  a  de- 

partir  l'or  &  I'argent  ,  ,fe,  doit  trauailler  a  fe  pouruoir  de 
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fioles&alambics,  pourreceuoir&  y  metrre  ia  cpantitc 

dematierequevousvoudrez.  Puis  apres  feirevhfour- 

neau  long  &fifuffifamment  large  qu'onypuiife  mcttre 
trois  ou  quatre  paires  de  fiolcs,ou  bien  autant  comme  on 

voudra.  Mais  ayant  a  faire  telle  chofe  par  art,  pour  plus 

diligenter&  hafterrceuure,  vous  pourrez  fairs  dreffer 

plufieurs  fourneaux.  Car  metant  plus  de  trois  ou  quatre 

paires  de  fioles  en  vn,feroit  trop :  le  fond d'icelles  par  de- 

hors fera  couuert  de  Ia  terre, de  laquelle  on  faitlespors.& 

y  adiouftera  on  vn  bort  pour  bien  former  le  tout ,  qui  fera 

iouftenu  par  vne  verge  defer,  mifeatrauersdu  fourncau 

pour  plus  rendre  affeure  le  lieu  fur  les  deux  coins ,  duquel 

&  au  milieu  feront  fai&es  petites  brefches  en  faeon  de  fc- 

neftre  pourdonner  commodite'ala  fumee  de  pouuoir 

fortirhorsdufourneau.  La  figure  duquel  ie  vous  ay  fait 

icy  tirer. 

Et  faut  que  vousayezvnequanritedcecs Holes  de 

verre  bien  faiftes  au  poflible routes  d  vne  grandeur, 

fans  quelles  ioient  couuertes  de  veflies:  car  ell?sferoieht' 

Ferileufes&'peufcurts..  Ht  IcS  faudra  couurit'  iufqu.es  ai 

trois  doigts  lurJeedl^auecterrefeicHd^aqtfendfeVi 
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fcichec,  ayanc  refped  #  foin  de  ny  laifler  aucuncs  femes. 

Et  pour  plus  en  auoird'aflfeuranceou  choifi  d'vnc  terre 

maigre.  Et  apres  on  en  f  ait  compofition  auec  lizieres  dc 

drapdelayne}enyadiouftantla  quatrie'me  partie  de  la 

fiete d'aine ou cheual,ou  d'autre animal,  pourueu quelle 

fuft  leiche :  &  ces  chofes  mefle'es  &  incorporees,  faudra 

batre auec  vne  verge  defer  ceftecompoficion,  que  les  Al- 

chumiftesappellent/«/«w/^»//<e,  auec  laquelleon  for- 

tified couure on  le  cul  des  fioles  qu'on  veur  mettre  en 

Q2uure.il  y  en  a  aucuns  qui  luy  adiouftent  tuilles  brifez  &z 

cifailles  de  fer:&  pour  les  feicher  ils  font  faire  vn  banc,au- 

quelilsfontfairequantire  de  trous,laouilsmettent&: 

plantent  les  Holes  par  le  col,puis  toutes  enfemble  les  met- 

tet  au  SoleiljOU  en  quelquelieu  chaut  pour  eftre  feichees: 

&  apre  s  qu'on  les  apperceura  eftre  fermes ,  vous  en  pren- 

drez  le  nombre>lequel  vous  voulez  mettre  en  ceuure* 

Puis  apres  faudra  prendre  vne  partie  de  fel  nitre  bien 

faflne ,  &  autant  d'alun  de  roche  bien  laue :  &  auec  iceux 

Vous  mettrez  en  cpmpQfition  la  hui&ie'me  partie  de  ta- 

ble ,  chaux ,  ou  tuilles  reduits  en  pafte :  &  de  celle  com- 

rempli- 
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pofition  remplirez  vos  fioles  iu{qu  a  quatre  doigts  pre$ 

du lieu  que  vous  auez  couuert  de  terre.  Et  apres  les  met- 

trez  auxfourneaux  en  leurs  lieux.  Et  fai&e  mettre  des 

cendres  deftrempees  la  largeur  de  deux  doigts  entrele 

culdesfioles  ,  &  le  chappeau  que  vous  auez  pofe' pour 

couurir  &  boucher  Tentree  des  fioles,  Ieiquelles  vous  fe- 

rez  couurir  defHittes  cendres  iulqu  au  col.  Puis  a  la  cha- 

cuneprefenterez  vn  alembic,  £ms  oublier  de  faire  vn 

cercle  alentour  du  col  de  la  Hole  auec  vn  peu  de  cendres 

meflees  auec  glaire  d'ceuf ,  afin  que  Ie  toutpuifle  eftre 

vny  &  ferre'.  Et  le  femblable  vous  mettrez  au  nez  de  Ia- 

lembic,  vous  prenant  garde  que  la  boucne  dxceluy  qui 

^oitreceuoir  la  matiere  k>it  bienfermee.Et  apres  recou- 

urez  vn  fuleau,pour  auec  la  pointe  duquel,  pouuoir  tirer 

&  efoaporer  ainfi  qu'il  fera  debefbin.  Puis  apres  auoir 
polees  les  bandesdedrap  far  les  fantes,  afin  que  rienne 

vienne  a  refpirer,ne  faudrez  a  donner  feu  au  fourneau,y 

mettant  charbon  &  bois  tout  bellementjafin  que  les  ma- 

tieres  ayent  pouuoir  de  s'efchauffer.  Et  vous  doit  fuffire 

fi  dans  fix  heures  la  matiere  commence  a  fe  couertir  en 

liqueur.  Etalorsvous  ne  faudrez  a  augmenter  bois  & 

charbon,durant  fix  autres  heures/;  6  tinuant  d  augmen. 

ter  la  flame  de  fix  en  fix  heures,  iulcju  a  ce  que  vqus  aper- 

ceurez  fortir  l'eau  &  les  flammes ,  qui  vous  donneront 
indicedevoltreoeuure  :  lors  quellescommenceronta 

atteindre  &  couurir  les  alambics  dVne  fumee  iaune  a 

1'heure  vous  augmeterez  le  feu ,  &  auec  bois  fee  qui  ren- de  bonne  flamme,continuerez  a  luy  chauffer  le  dos  led 

pace  de  fix  heures.  Si  que  par  la  vehemence  &  force  de 

ce  feu  ,  viendrezafaire  fortir  tout  interieur  &  puuTant 
H 
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ffprit.Ce  que  vous  cognbiftrez  auoir  fait^quand  au  defc 

fus  des  alambics^neparoiftra  plus  aucune  teinture  de  fu~ 

mofite :  &  que  luy  &  celuy  qui  doit  receuoir  la  matiere, 

commenceront  aferefroidir.Mais  encores  quetousces 

fignes  fe  prelentent  a  vous ,  vous  ne  delaiflTerez  a  conti* 

nuer  le  feuparl'efpace  d  Vne  heure,mettant  au  deflus  de 

la  Hole  (qui  doit  receuoir  la  matiere)  vne  piece  de  lange 

moui'lle'  en  eau  froide  y  afin  que  les  efprics  vagabonds 

tenans  de  lair  ,  allans  par  le  corps  de  celuy  qui  rejoir, 

ientant  riiumidke  &  froideur,  viennent  a  fe  laifler  torn- 

ber  dans  1'eau  y  laquelle  fans  eu  x  refteroit  fans  vigueur  8c 

vertu.  Et  a  llieure  que  vous  fentirez  que  les  fioles  &  aiW 

tres  inftruments  appropriez  a  cela  feront  facilesa  ma# 

nier  y  vous  arrouferez  auec  eau  commune  toutes  les 

ioin&ures  des  fioles  y  &  du  vale  qui  doit  receuoir  la  ma- 

tiere,  lequel  vous  defuelopperez.  Puis  1  ay  ant  rii  is  hors  de 

l'alambic,  le  mieux  ferine  qu  il  vous  fera  pofbible ,  le  po~ 

ferez dans  vn bafsinplein  d'eau  froide y  afin defub mer- 

ger les  efprits  fufdits3qui  fe  pourroient  eftre  arreftez  alen. 

tour  de  ce  vafejequel  vous  laiflerezrepofer  trois  ou  qua- 

treiours :  puis  mettrez  toute  l'eau  des  vafesqui  auront 

receu  la  matiere  en  vnou  deux  pour  la  peler.  Mais  fou- 

haittant  quelle  foit  bonne  y  &  quelle  ait  pouuoir  de  bien 

ouurer^il  vous  fera  necefTaire  de  mettre  au  dedans  vn 

demy  denier  dargent  fin.  Et  pour  ce  faire,  il  faut  pr  en- 

dredeladite  eau  en  vne  petite  fiole  d'vne  liure  ou  deux, 

tout  ainf  1  qu  il  vous  plaira  le  mieux  y  &c  mettre  au  dedans 

tout  le  poids  de  l'argent  que  vous  aurez  battu^  en 

la  quantite  que  peut  porter  Teau  que  vous  aurez  faicT^ 

laquelle  viendra  promptement  a  deuenir  trouble  &  a  re-* 
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ientir  favertu,apres  que  vous  aurez  mis  l'argent  dedans.' 

JEt  encores  que  vous  viniiez  a  la  delaifler  en  cefte  facon, 

fi  ne  laiffera-elle  afaire  l'effed  de  foti  operation.Mais  el- 

]e  le  fera  beaucoup  plus  promptement  &  mieux  en  la 

mettant  defTus  les  cendres  cliaudes ,  la  ou  en  bien  peu 

de  temps ,  vous  pourrez  veoir  que  l'argent  viendra  tota- 

Jement  a  fe  refoudre  en  eau.  Et  eftre  ainfi  conuerty  en 

eau,apresl'auoirmiferepo(er  quelquepeu,  vousverrez 
gu  fond  vne  blancheur  efpaiilejaquelle  auoir  meflee,& 

l'eau  fai<5te claireauec cefte  lubftance  d'argent,  la vien- 

drez  a  diftiler  tout  bellement  dans  le  yafe,auquel  eft  tou- 

te  l'eau  forte :  laquelle  vous  verrez  alterer  tout  inconti- 

nent :&  feioumant  quelque  peu ,  apperceurez  aller  au 

fond  vne  matiere  grofTe  &  blanche,  tout  ainfi  que  la 

premiere  ,  laquelle  apres  auoir  efte'  repofee  &  deuenue 
claire,  vous  vuiderez  dedans  vn  autre  vafe  toutbelle- 

ment,auquel  vous  ferez  bienfermerla  bouehe,afin  qu'il 

ne  puiffe  aucunement  refpirer.  Vous  aduertiflant  que 

c'eft  l'eau  forte  qui  eft  diipofee  a  departir  ,  &  laquelle 
fans  cefte  purgation  eftoit  imparfai&e  :  &  cefte  blan- 

cheur femblable  a  chaux  qui  fera  demeuree ,  vous  ferez 

mettre  a  part  dedans  vn  autre  vafe  de  verre.  Gar  ie  vous 

enfeigneray  en  autre  lieu  le  moyen  de  retirer  targent 

que  vous  auez  employe'  pour  la  purgation  de  la  (iifdite 

eau.  Aucuns  prennent  plaifir  d'adioufter  a  la  composi- 

tion de  cet  eau  du  vitriol.  Chofe  qui  ne  m'eft  aggreable. 

Autresy  mettentde  l'arfenic,  dilantqu'ilpeuttirerhors 

de  l'eau  les  efprits  des  autres  matieres.  D'autres  Q  trou- 

uent  qui  n'y  mettet  aucun  alun,  ny  mettent  (able  ny  au- 
tre chofe  en  compagnie.  Piufieurs  autres  ne  fe  veulent 

H  ij 
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trauailler  de  receuoir  leau  dela  diftilation3  ains  en  chan- 

ge d  icelle^prenant  alitant  d  eau  de  pluye,comme  ilspe- 

lent  pouuoir  tirer  de  telle  matiere.Puis  a  discretion  pour 

la  chacune  liure  mettent  du  fel  nitre.  Et  apperceuas  que 

les  efprits  commencent  a  fbrtir  ̂ ilsfe  trauaillent  de  bien 

fermer  toutes  les  fantes  &  ioin&ures  auec  terre/ellemec 

qu  ils  les  forcent  a  fe  fubmerger  en  leau  froide,  Les  aU 

chumiftes  font  par  leur  refblution  de  plufieurs  fortes 

deaues  fortes,  en  y  adiouftant  fublime7  >  &  autres  matie- 

res  corrofiues  a  leurs  opinions.  Concluant  les  efprits  de 

telle  mauere^eftre  leschofes  qui  operent.Et  certainemec 

fen  ay  veu mettre  en  ceuure  entr -eux  de  puiHantes^ 

que  nonfeulement  elles  auoiet  pouuoir  de  refoudrelor 

&  largent :  ains  croy  pour  certain  qnelles  auoient  pou4 

uoir  de  calciner  les  diamants.  Encores  ie  vous  veux  dire 

comment  toutes  les  eauespeu  fortes  >  peuuent  eftreac- 

couftrees, leur  faifant  receuoir  les  efprits  des  matieres  re-* 

centes^dedansle  receptoire  de  lalambicCar  elles  en  cec 

affaire  fbntbeaucoup  meilleures,&  auec  plus  grad  gain 

elles  fe  peuuent  faire.Vray  eft-ilque  les  eauespeu  fortes 

ont  demonftrance  dauoirlonguementtrauaille',  mais 

fi  elles  nont  perdu  totallement  leur  efprit  >  quelque  peu 

devigueur  &  force  leur  faid:  compagnie.  Or  toutes  Jes 

eaues  fortes  a  intention  de  departir  Tor  auec  largent  3  el- 

les ont  toutes  befbing  d  eftre  purgees  de  la  crafle  &  fece 

qu'elles  ont,par  le  moyen  de  largent^fi  vous  voulez  par- 

fai6tement  departir  voftre  matiere, 

LE    MOTEN    DE    T  AIRE    ESS  AT 

dune  quantke  d Urgent  tenant  or. 

y 
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C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

VOus  ay  ant  monftre'  la  fafon  de  faire  leau  forte  y  ie 

prends  maintenant  la  volonte  (  auant  que  de  vous 

enfeigner  a  departir)  de  vous  moftrer  de  faire  effay  dvn 

argent  tenant  quantite' d  or rafin  que  vous  alliez  pourfoi- 

uant  voftre  oeuure  les  yeux  ouuerts  >  qui  fera  caufe  que 

vous  cognoiftrez  voftre  erreur ,  quand  vous  ferez  tom- 

bezenfaute :  ou  bien  de  vous  apperceuoir  fi  vn  autre 

Vous  aura  trompe'  &  deceu,  Et  pour  en  auoir  cognoifl 

fence  >  il  vous  eft  de  necelsite'l^auoircombienpefant 

dorpeut  auoir  au  lingot d argent.  Pourceque  fivous 

auez  a  le  rendre  a  autruy ,  ou  que  le  voulufsiez  achepter> 

vous  puifsiez  auoir  cognoiffance  dugain  ou  de  la  perte. 

Car  y  proceder  autremet^vous  iriez  parmy  loeuure  tout 

ainfiquvnaueugle.  Premierement  il  faut  prefappofer 

que  voftre  arget  foit  fin.Et  pour  d'iceluy  auoir  cognoiC- 

lance ,  vous  ne  faudrez  a  1  eflayer  par  voye  de  coupelle 

ou  de  cendree .Et  apres  en  auoir  couppe'  auec  vn  echam- 

pre  aux  deux  bouts  &  au  miiieu ,  vous  ne  faudrez  a  re- 

mettre  le  tout  en  vn  creulet  neuf/il  vous  femble  bon  de 

le  fondre  y  ou  bien  en  vne  coupelle  3  accompagne'  dvn 

peu  deplomb,pour  le  reduire  a  plus  grande  finefle.Mais 

ilfautpremierement  auoir  pefe',8^  en  faire  tout  quand 

vouslemettrezhors  du  creufetou  de  la  coupelle,  pour 

veoir  fi  feroit  decalle'  aucunement.Car  fi  largent  eft  fin, 

il  doit  retourner  a  peu  pres  deibii  premier  eftat,Etfipar 

cas  fortuit  vous  le  trouuiez  par  trop  decalle7 ,  vous  aurez 

encores  recours  au  poids  pour  en  f^auoir  la  difference* 

Et  pour  ce  faire  il  levousfaut  fubtilifer  auec  le  marteau 

lur  1  enclume ,  afin  qu'on  le  puiffe  mieux  cifailler  pour 

h  n 
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eftre  pefe .  Tellement  que  p  ar  ce  moy  en  plus  facilemene 

la  raifbn  darithmetique  lera  fai&e  iufte.  Pour  aquoy 

paruenir  il  fauc  prendre  dudit  argent  vn  denier,  &  vn 

hui&iefme  grain.  Car  le  tout  lera  conuerty  envingt- 

quatre  grains  &  vn  hui&iefme  :  pource  que  voftre  fon- 

dementdoic  eftre  raid  tant  ieulement  flir  vingt-quatre 

grains,ainfi  nommez  come  font  les  carats  de  l'or,quand 

il  eft  conduit  a  fa  derniere  purete'  &  fineiTe.  Puis  apres 

vous  prendrez  vne  petite  hole  tenant  vne  pinte  &  de- 

mie,laquelle  vous  remplireza  moitie' ou  peu  moins  de 

voftre  eau  forte ,  y  mettant  la  petite  piece  d'argent  que 

Vous  aurez  pefee.Puislapoferezfur  les  cendres  chaudes, 

ou  defTus  vne  quantite  decharbons  embrafez.Au  moye 

dequoy  vous  verrez  promptement  boiiillir  l'eau  faifant: 

transformer  1  argent  en  elle,&  lor  vous  le  verrez  defcen- 

dre  au  fond,tout  ainfique  (able  noir.Mais  vous  aurez  la 

patience  iufqu  a  ce  que  l'eau  boiiillante  moriftre  auoir- 

apparency  de  clarte :  Et  qu'alentour  du  col  de  la  fiole 

viennent  a  le  monftrer  fumees  fi  iaunes  qu'on  les  puiile 

iuger  totalement  roufles ,  figne  certaine  ment  que  l'eau 

n  a  plus  pouuoir  de  pafler  outre.  Au  moye  dequoy  vous 

ofterez  la  fiole  ,&  apres  l'auoir  laiflee  refroidir ,  n'apper- 

ceurez  autre  chofe  que  l'eau  toute  verte:  &  au  fond  le  fa- 

ble noir  que  ie  vous  ay  dit.Alors  vous  mettrez  hors  de  la 

fiole  l'eau  tout  bellement,  tellement  que  lor  qui  eft  au 

dedans  ne sen  vienne  a  fbrtirpar aucun  mouuement. 

Puis  derechef  prendrez  autant  d'eau  forte  pour  depar- 
tir,&  la  mettrez  dedans  la  fiole,  la  faifant  reboiiillir  fur 

les  cendres  chaudes,  iufqu'a  ce  que  vous  verrez  deuenir 

jaune  le  demeurant  de  Tor,  qui  auparauat  fembloit  eftre 
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terre  noire.  Et  en  apres  vous  tirerez  femblablernent  cet 

eau,laquelle  vous  mettrez  apart,  a  caufe  quelle  ell  bon- 

ne pour  departir,comme  ie  vous  feray  entedre  cy-apres: 

Car  pour  le  prefent  ie  vous  veux  aducrtir  qu'il  vous  faut 

letter  eau  commune  aucunemet  chaude  fur  la  terre  dor, 

qui  eft  dedans  la  Hole,  en  continuant  par  trois  ou  quatre 

fcis  iulqu  a  ce  que  l'eau  en  viendra  a  (brtir,  fans  auoir  au- 

cune  apparence  ny  couleur  deau  forte.  Et  apres  vous  y 

mettrez  fi  grande  abondance  d'eau  claire,qu'en  renuer- 

fantla  fiole ,  l'or  viendra  a  tomber  tout  a  vn  coup  en  vn 

cul  de  Hole,  ou  d Vn  autre  vafe ,  &  l'ayant  conduit  en  tel 

lieu  ne  faudrez  a  le  releuer .  Apres  l'auoir  fckhi  le  met- 

trez fur  les  cendres  chaudes  das  vncreulet  ou  culdefio- 

\eyfi  bie  accouftre'  &  couuert  qu'on  enpunTe  Vuider.  tou- 

te  l'liumidite'  &  l'efchaurfer ,  tellement  qu'il  vienne  a  re- 

prendre  fa  couleur  iaune ,  de  forte  qu'il  ny  aye  rien  a  re- 

dire.  Et  apres  auoir  le  tout  ainfi  reduit,  vousprendrez 

vos  petites  balances  d'eifay  pour  le  peler .  Au  moyen  de- 

quoy  vous  pourrez  fcauoir  la  pefantcur  de  Tor  que  vous 

auez  tire'.Et  le  femblable  gardat  tel  ordre  t  vous  ferez  de 

toutela  quantite.  Car  ayatla  cognoiffance  d'vn  denier, 

vous  viedrez  a  entedre  le  seblable  de  l'once  &  de  la  liure, 

MOT  EN   ET   TROTKE  <PRA  CTIJ^FE 

de  feparer  tor  de  t argent  en  quantite  auec  eau  forte. 

Chapitre  III, 

APres  vous  auoir  monftre'  le  moyen  d  eflayer  vne 

quantite'  d'argent  tenant  or ,  ie  mefuffe  bienpaffe' 

de  me  tr auailler  pour  vous  enfeigner  a  departir .  Mais  ie 



L  I  V  R  E     Q_V  ATRIESME 

m'en  (uis  voulu  diftraire  pour  vous  garder  de  tornber  en 

quelquesaccidens  qui  vous  pourroient  porter  domma~ 

ge,  Pour  aulquels  obuier  ,  ie  vous  repliqueray  de 

nouueau  (  outre  le  moyen  de  reduire  en  corps  l'argent 

leconde  partie  de  cet  art )  la  pratique  entierement.  Et 

foiuant  les  aduertiftements ,  vous  pourrez  comprendre 

que  cet  art  eft  fu  j  e£t  a  plufieurs  perils  &  dangers;Et  me£ 

rnementqn'ilfautmanier  grands  vafes  de  verre  pleins 

d'eau,  &pefans  acaule  delor&  de  1  argent  qui  eft  de» 

4ans,le(quels  venants  a  (e  rompre  ou  a  ver(er,pourroient 

rendre  merueilleufement  grand  dommage.  Parquoy 

vous  deuez  entendre ,  que  non  feulement  les  effects  ex-* 

traordinaires ,  mais  les  ordinaires  fans  aduertiftement, 

viendroient  a  vous  fake  perdre ,  par  quelque  (ubtilite,6u 

par  le  feu  qui  vicnt  a  rendre  fes  exhalations :  tellement 

qu'il  en  demeure  vn  peu  en  vn  vale ,  &  autant  en  vn  au* 

tre,(i  que  celuy  qui  n'eft  difert  &  experimente  en  r  ecoic 

honte  &  donimage.  Et  fi  par  cas  fortuit  il  luy  faut  ren- 

dre l'or  a,  fonmaiftre,  &  qu'il  nereuienneal'eflay  pre? 

niier,il  reftera  charge  defbnhonneur,&  dira^on  qu'il  l'a 

defrobbe'.  Pour  a  qupy  remedier ,  ie  vous  ay  bien  vou-? 

lu  faire  ce  difcours  auant  que  d'entrer  en  pratique.  Or 

vous  eft-il  necefsite  apres  auoir  compote  voseauesfor-? 

tes,d'auoir  route  la  quantite  de  l'argent  que  vous  voulez 

departir  qu'il  fbit  fort  fin?pour  le  moyen  de  cendree.Le- 

quel  vous  mettrez  dedans  vne  calle ,  ioignant  laquelle 

Vous  ferez  drefter  les  (bufflets :  ou  bien  mettrez  l'argent 

en  vn  creufet  de  terre  ou  de  fer  que  vous  porterez .  Puis 

apres  eftre  fondu  dans  vn  fourneau ,  auant  &  auisi-toft 

qu'ilferareduiten  matiere  fondue ,  vous  ietterezdans 

vn 
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vncouponduboisou  de  pierre,ceft  argent  fondu>& 

l'auoir  broye  quelqueefpacefortfubtillement  ne  ferez 

faute  deleverfer  dans  l'eau  pour  fiiyrtrauaii  de  la  platir 

auec  lc  marreau.  Et  quand  il  fera  efte  mis  en  petites  pieces 

&  grains,  vous  les  mettrez  dectans  vn  chauderon,eftrefei- 

ehe'furlefeu.  Etapresqu'ilaura  perdue  fon  humidite, 

ayans  vos  fioles  equipecs ,  comme  ie  vous  ay  dit ,  en  met- 

trez en  chacunetroisliures:fur  lefquellcs  vous  en  ietterez 

neufd'eau  forte.  Puis  apresauoirmifes  les  fioles  far  les 

cendreschaudes,ferezletoutboiiillir  iufques  ace  que 

l'argentlefoittotalementconuertyeneau.  Etpourau- 

tanrqu'ellefepourroitperdre,  a  caufe  des  exhalations 

vous  la  pourrezmettre,(  encores  quelle  nef9auroit  iet- 

ter  hors  les  ef  mts  qui  importent  grandement)mr  la  Iam- 

bic, paty  tftre  puis  apres  coulee  &paflee  dedans  Ie  vaie 

qui  la  doit  receuoir.  II  y  en  aaucuns  qui  en  fbntpafler  la 

moitie  par  l'alambic ,  pour  aleger  les  les  fioles ,  &  les  ren- 
dre  plus  facile  a  manier.  Autres  fans  mettre  les  fioles  fur 

lescendreschaudeSjleslaifTentrcpoferjtellement  qu'en "3 

deuxoutroisioursonapper^oitlamatiere  qui  vientafc 

refoudre.  Vous  prendrez  iceluy  des  deux  moyens,auquel 

vous  aurez  plus  de  fantafie.  Mais  celuy  des  cendres  chau- 

des  mc  (atisfait  le  plus,car  l'operat  ion  en  eft  meiUeure ,  & 

nvicnt  a  fe refoudre  plus  promptement.  L'ordre  qu'il 

faut  tenir  eft  de  lauTer  boiiillir  voftre  eau  iufques  a  ce  que 

vous  la  voyezaucunementverte  :  Et  que  vousapperce- 

uiez  fortir  la  fume'e ,  ay  ant  apparence  de  couleur  verte  & 

iaune.  &  en  cores  que  vous  voyez  diminucr  le  mouuemet 

de  I'eaujVous  ne  prendrez  la  hardieffe  de  vous  hafter  iuf- 

ques  a  ce  qu'il  ny  aura  plus  maciere,pour  fe  re/budre,  que 

Ii 
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l'argcntleratout  conuerty  en  eau ,  &  Tor  fe  fera  alle  ren- 

dreau  fond  de  la  fiole.  A  i'heure  vous  mettrez  hors  dcs 

eendres  Mole:  puis  la  repofercz  en  quelque  lieulEt  apres 

quelle  lera  aucunement  repotee,vous  la  viendrez^  vider 

ayant  egard  toutesfois  quel' or  ne  vienne  a  fortir  par  vo- 

ftre  negligence ,  puis  vienctrez  a  departir  voftre  
eau  e'gai- 

lement  aux  autres  fioles.  Car  fi  vous  y  procediez  autre- 

mentjlesvnes  feroientpluftoft  defeicheesqueles  autres: 

(I  que  vaus  contraint  defchauffer  quelque  quantite  
d'eau 

forte ,  &  par  le  bee  de  l'alambic ,  la  mettre  dedans  la  fiole 

qui  en  auroit  neceftite ,  arm  qu  elle  vint  a  eftre'  ieichee  
au 

mefme  tempsdes  autres.  Vous  aduertiUant  depouuoir 

mettreaux  lieux  vides  que  vous  auez  lahTez  aux  
four- 

neaux ,  fioles  pleines  de  matieres  nouuelles  pour  diftillcr 

&  faire  encores  eau.  Erie  fablenoirqui  eft  demf  are  au 

fond  des  fioles^ous  k  mettrez  dehors  auec  eau  ,le  pofant- 

&faifantboiiillirparrefpaccdVneheureiur  les  cecdres 

chaudes.  Et  apperceuant  que  cefte  couleur.  
noire  fe  con- 

uertiten  iaune  prenant  couleur  d'or,  ne  tarderez  a  mettre 

horsdufourneau&  des  cendres  la  fiole  >  hors  de  laquelle 

vous  mettrez  Teau  forte ,  laquelle  vous  y  auez  mife  pour 

doner  couleurj&la  remettrez  en  la  fiole ,  laquelle  ie  v.ous 

fis  mettre  a  part,pour  eftre  garde'e  pour  faireiefTay.  Vous 

aduerthTant  que  cefte  eau  eft  bon  ne  pour  departir  3  mais 

elle  ne  peut  plus  feruir  adonner  couleur.  Et  
comme  vous 

auez  veudella faire,  vous  mcttrez  hors  ceftefablc  
noire, 

quie&au  fond  de  la  fiole  auecques  
eaU  tiede.  Puisl'auoir 

reduit  dans  vn  canal deverre,&rauoif 

mettrez  dans  vn  crefeul,  lequcl  vous  poferez  
fur  les  char-- 

bons  pour  le  faire  feicher,  puis  le  mettrez  
au  milieu  de 
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hbraife ,  afin  qu'il  reprenne  fa  belle  couleur :  &  aprcs  Fa- 

uoir  conduit  &  mene  en  cefte  fagon ,  le  mettrez  fondre 

dans  vn  crefeuL  auquel  vous  ietterez  quelque  peu  de  bor- 

racs.  Et  apres  que  le  tout  fera  efte  fondu ,  vous  nefau- 

drez  a  le  ietter  en  verge :  &  par  ce  moyen  vous  refrouue- 

rez  tout  voftreor.  Aucuns  pour  fuyr  trauail,  auoir 

faite la leparation  de  I'eau ,  viennent  ale  lauer , puis  aucc 

borracsfansluydonner  couleur,  fe  mettent  ale  fondre. 

Maiscommeilfevok  appertement,vous  auez  engage 

Largent&expofe'alamercydvnverre  fragile.  Etenco- 

res  I'auez  fait  conuertir  en  eau ,  qui  peut  eftre  facillement 

rcpandue.  Pour  a  quoy  obuier  il  fe  faut  trauailler  de  lere- 

tourner  en  corps  pour  sen  pouuoir  feruir.Et  pour  ce  faire 

il  eft  neceflaire  de  (eparer  par  voye  d'exhalati6>les  parties 

fubtilles  des  gr  ofles ,  &  les  faires  tant  boiiillir  que  toute  li- 

queur seftreabfente'ejargentviedra  atoberaufond  de 

la  fiole ,  la  ou  il  fe  defeichera  &  fera  dur.Et  pour  attaindre 

ace  que  deffus,vous  recouurererreaalaquelle  vous  auies 

mife  au  fourneau  dans  les  floles.  Et  pour  alitat  quelle  eft 

chargec  d'argent ,  vous  les  mettrez  ioignant  les  vafes  fur 

leurs  alambics.  Puis  auoir  bien  ferme  toutes  les  iointa- 

res,  commenccrez  tout  bellemsnt  a  donner  feu ,  y  proce- 

danten  lamefmefa^on quauez fait ,  quand  vous  auez 

mislesefpritshorsdcreau.  Vous  aduertiflant  que  de 

cefte  procedure  viennent  deux  erfeds  de  grand  impor- 

tance ,1'vndefquels  eft  recouurerl'argcnt,  &  l'autre  eft 

maintenir  t'eau  forte  ea  fa  premiere  vertu,  en  Iuy  coofer- 

uant  les  forces  de  fes  efprits.  Etfe  font  ces  deux  cholcs 

par  la  vehemence  du  feu  ,  lequel  pour  defeicher  rhumi- 

diteleur  doit  eftre  donne  quaere  ou  fix  heurcs,  non  pas 
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tellement  que  la  fiolc&  largent  vinffent  a  fondre  Pour  a 

quoy  obuicr  vous  mettrezle  tout  horsdu  feu.  £t  aprcs 

que  vous  fentirez  que  la  fiole  fera  refroidie,  vous  ne  fau- 

drez  a  la  rompre,  pour  mettrc  ce  qui  eft  dedans  en  vn  cre- 

feul  ou cafle auec  vn peu  de  fel  nitre  brife ou  bie de  fauon 

noir  ou  borracs,auec  leiquels  vous  fondrez  voftre  argent 

Lequel  par  ce  moy  en  fera  rendu  en  {on  propre  corps  fi  en 

fa  plus  grande  finefle ,  &  femblablement  les  quatre  me- 

tauxqui  eftoientconfus&meftezenlafufion  de  la  mine 

dc  cuyure, vous  les  trouuerez  (epare  en  leursfinefTes.  Pre- 

mierementlecuyure,puis  apres  largent,  confequem- 

ment  le  plomb>&  a  cefte  heure  Tor:  fciencc  certainement 

tres-  belle,tres- vtile  &  de  grand  efprit. 

LE    MOT  EN    DE  RETIRER  V  ARGENT, 

&  la  bonnt  €4tt  s  de  la  purgation  de  teau  forte. 

chapitre  i nr. 

E  mieux  qu  il  ma  efte  pofftble  ie  me  fuistra- 

uaille'  a  vous  faire  entendre  &  monftrer  la  prati- 
que Ordinaire  de  departir  auec  Teau  forte.  Par- 

quoy  auant  que  de  paffer  plus  outre ,  ie  vous  veux  enfei- 

gnerlemoyen qu auez  atenirpourvousretirerdes  pur- 

gations calcineufes  de  cefte eau,&  encore  retirer  tout  l'ar- 

gent  que  vous  y  aurcz  mis.  Pour  raifon  dequoy  ie  vous  fis 

mettre  en  vne  Hole  a  part  de  cefte  eau ,  laquelle  eft  par  les 

maiftres  departeurs  appelce  eau  &  blanchufement.  Vous 

alfeurant  que  cen  eft  autre  chofe  que  purgation  de  flcu- 

mesd'eaux  fortes  blanches  comme  chaux ,  le  (quel  les  ne- 
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ftant  retiree  de telle  cau^lcs«fprits:dcsfafeilaons
.inatieriaI- 

le$,comme'kezrefferoknt  prefquefans-aucune  force
.  Et 

encores  qu'ilsvinfent  a  operer  par  cas  forcntt,  lesefTays 

n'en  pourroient  eftre  fai&sparfai&ement.  Parquoy  il  eft 

neceflaire  devenir  atelle  purgation.  Mais  pour  fcirtant 

que  l'argent  doit  eftre  recouure  par  les  maiftr
es ,  il  cftbe- 

foin  d'auoir  quantite de fioles:&  en  prendrez lc  nombre 

que  penferez  eftre  fuflifant  pour  voft
re  matiere,  de  la- 

quelle  vous  remplirez  a  demy  les  fioles,  lefque
lles  doit^t 

auoir  le  col  long, & l'entree  de. leurs  bouches  larges.
  Ec 

apres  que  vous  les  aurez  ainfi  remplicSjVous  
les  irez  loger 

en  leurs  lieux  au  fourneau  pour  diftiller,  mettant  tout
  a 

rentour,fivouseftesenceftevolonte,lescendr
es :  Etau 

deftus  approprierez  1'alambic  &  vafe
  gardant  l'ordre  ac- 

couftu  me  par  ceux  qui  veulent  diftiller. 
 Puis  apres  com- 

mencerezjadonner  lefeupourenfairefoTtir
  vne  partie 

del'eau,  continuant  iufques  ace  que  1'alambic  vien
ne  a 

prendre  couleur  roufte  caufant  la  fume'
e  qui  en  foriira?Ec 

alors  abandonnant  lefeuporterez  1'alambic
  repofer  en 

-quelque  lieurEc  apperceuaiatxflre  refro
idy  ,viendrez  a  en 

tirer  par  diftillatron  l'eau  claire  qui  viendraa 
 fortir  de  la 

fiole,fans  prendre  la  hardiefledele  remu
er,  acaule  de  la 

bonne  eau  &  claire  fera  tout  au  defTus  fepa
re'e:  vous  alTeu- 

rant  en  icell-e  eftre  tout  voftre  argent.Pour  raifon  dequoy 

vous  la  mettrez  en  vne  autre  fiole  retour
nant  cefle,  des 

blanchiflemensau  fourneau  ̂ continuant  en  ceftefac.on 

tant  que  vous  cognoiftrez  den  pouu
oir  tirer  eau.Puiia  la 

fin  l'auoir  retourne'e  au  fourneau  &mife  fur  Y&\ambic3
Sc 

bien  ferme  les  iointuresne  faudrcz  a  donn
erfeu,tellemet 

puiffant  pour  en  tirer  tous  le
sefprits , hkpth  voi-s  fercz 

I  i 
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rendrc  l'cau  quia  efte  diftille'ela  premierc,arm  qu  elk  d<£ 
uiennevigoureufe  &puiflante.  Etles  feces  qui reftcront 

au  fond  des  fioles  vous  Les  mettrez  au  moneeau  au  feront 

efte  reduittes  les  cendrcs,  ctmans,  &  autreschofes  tenant 

odeurd'argentoud'oCjque  vous  pourrezretirer  auec  la 

fufion  du  fourneau.  Gar  il  eft  impoflible  qu'elles  ne.tiei> 

nent  quelque  chofe  dere  deux  metaux* 

+4rD  V  E  RT  I  S  SE  M  E  NT    Qr'ON  DOIT, 

mtklors  quart  >vettt  dqartk  attec  hm  forte^ 

C  »A  P  i  T  R  E  V. 

Fin  que  vousfoycz  experimentez  en  toutes 

les  parties  de cet  art,ie  vous veux  noter dou^ 

ze  efpeces  d'aduertiflemens  tous  neceflai*-' 

res:afin que  vous  ayez  pouuoir  de  remedier 

ace  qui  vous pourroit iueceder,  &  preuoir  I  ce  que  vous 

auez  affaire,  attendu  que  lVtilitequon  vient  a  tirer  decet 

art^nc  gift  en  autre chofe  qu  a  faire  fon  ceuure^uecad-' 

uantage :  &  mettre  telle  diligenccqu'on  ne  vienne  a  per- 
dre  or  ,  argent  ,  ou  autre  fubftancedevaleurv  Car  on  ne 

fcauroitperdre  tant  peu  d'argent ,  ou  or ,  que  le  pris  n  en 

foit  regretted  Etcommei'onvoitpeudequanatedeccs 

deux,fait  croire  alVtilite'3&augmenter  kpette  a  la  perte. 
Parquoy  nefaudrezachercher  de  recouurer  les  matieres 

defquelles  il  vous  faut  feruir  pour  faire  l'eau  forte ,  &  qui 

foient  de  nature  le  plusque  vous  pourrez  parfai&e.  Vous 

difantcecy  pour  raifon  que  leieL  nitre  eft.  fouuentesfois 

plus  debile&de  plus  mauuaife  quahteque  n'eft  l'alun; 
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Pourquoy  ileftncceflairede  lauoirnon  (culcmem  rea- 

fine  &  purge  de  terre ,  ains  de nature  puiflante  commeeft 

celuy  qui  vient  de  leuant  ou  de  Carthage ,  qui  eoufte  en- 

cores moins  que  ne  fait  lefel  nitre.  Vous  aduertifTant 

qu'il vous  faut auoir vnbon  nombre de  Holes,  non  pas 

trop  grandes,mais  toutesfoisegale  en  grofleur,fans  auoir 

aucunes  veffies  au  fond,  ou  au  corps :  car  dies  feroient  fa- 

ciles  a  rompre :  pource  que  la  grande  force& nature  dc 

l'eau  viendroient  ales  percer.Et  pour  ceftcraifon  on  fai<3: 

quatre  rangs  de  fioles.  Le  premier  pour  y  faire  l'eau  forte, 

lefecond  pour  fcicher  les  eauesquand  ellcsfontcharge'es 

d  argent  ,le  troifie'me  pour  retire  r  l'eau  des  calcinations, 

1c  quatrieme  rang  des  fioles  eft  comme  inutile.  Car  com- 

tne  perilleufes  elles  fc  refulent,  ou  gardent  pour  {errer  les 

blanchifTemens  ou  faire  autre  feruice.  Aduifant  celuy  qui 

veu  t  fuyure  ce't  art  qu'il  ne  mette  en  oubly  de  faire  bonne 

munition  defioles,vafes&alambics.Letroifiemeaduer- 

tifTement  eft  de  les  bien  fermer,&  que  la  terre  ioit  tellc- 

ment  bonne  qu'ellenelc vienne  a  fendre  en  ia  feichanr: 

&  encores  qu'elle  ayt  pouuoird©  refHterau  feuEt  pour  la 

faire  bonne ,  il  la  faut  premierement  faire  bien  fcicher. 

Puis  apres  1'auoir  brifeVlaferezpaflerjafinqu'aucune 

F'erre  ne  vienne  a  demeurer  dedans.Puis  l'auoirarroulee 

&  battue  auec  vne  verge^de  fer,  onlaccorapagnera  de  la 

mefme  com  pofition  que  ie  vous  ay  dite,faifant  mentiea 

de  lutofapientia.  La  quatrieme  eft  de  couurir  auec  cefte  ter- 

re les  culs  des  fioles,  &  les  corps  iufques  a  trois  doigts  pres 

du  col,  lequelfera  mis  dans  vn  banc  perfe ,  afin  qu  elles  fe 

puiflent  feicher  plus  ailemenr. 
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La  cinquicme  eft  regarder  que  les  fours  foyent  bien 

fairs,  &  que  les  chapelles  foient  feurement  faides  de  terre 

qui  refifteau  feu  pourfupporter  la  pefonteur.  Ioin&aufli 

que  lescendres  jfurleiquelles  les  chapelles  feronr  pokes, 

foy  en  t  eftendues  fukii^ment :  afin  que  les  fiolespuiiTcnt 

eftre  mieuxaflifes  pour  prendre  la  chaleur. 

La  fixieme  eft  conduire  le  feu  ainfiqu'ilalpaftient: 

tanc  aa  commencerntritiau  rriili^Vqu'alarin^pource 

que c eft le principal a&eur  :  VousaduertnTant qu'ileft 
neceifaire  de  le  fjauoir  accommoder.  Car  au  commen- 

cement 
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cement  il  le  faut  tellement  moderer  qu  on  le  puifTe  apres 

augmenter,  afin  dentirerles  efprits  materiaux :  ou  bien 

pour refeicher largent depar ty , y procedanc  tellement 

pourlafeuretedes  Holes  que  la  matiere  np  vienne  aucu- 

nement  a  fe  refpandre,  Et  deuez  auoir  eft  memoire  de 

regarder  au  col  de lafiole ,  pour  en  ofter  eefte  pointe  de 

fufeau,  que  vous  auez  mile  entre  le  bee  de  lalembic  &c  la 

bouche  du  vafe  qui  doit  receuoir ltt  matiere :  Et  propte- 

ment  vous  verrez  que  le  tout  ̂ iendra  a  prendre  fon  chc- 

jiiin  au  fond.  Au  moyen  dequoy  pour  vous  rendre  plus 

affeure,  vous  viendrez  a  refermer  auec  la  pointe  du  fu^- 

feau.  La  feptiefme  eft  de  ne  mettre  iamais  eau  forte  qui 

(bit  trop  chaude  dans  vn  vafe  de  verre  qui  foit  froid.  Ne 

femblablement  eau  froide  en  vafe  qui  foit  chau^pource 

que facilement  ils  fe  mettroient  en  pieces. Le  hui&iefmQ 

pft  de  vous  pouruoir  d Vn  grad  vafe  de  verre  piein  d  eau 

claire,  ayant  la  bouche  large  pour  y  mettre  fr?utes  les  la- 

lieures.Et  ioignant  iceluy  en  poferez  vn  autre  plus  por-> 

tatif  pour  y  mettre  1  eau  des  fioles^qui  par  infor  tune  vie- 

droient  a  fe  rompre  >  &  par  ce  moyen  vous  ne  faudrez  a 

trouuervoftre  argent  au  fond  fans  faire  autre  per  te  que 

de  l'eau  forte.  L,a  neufiefme  que  vous  iettcrez  tout  verre 

ou  autre  cliofe,  enlaquelle  largent  aura  efte  mis ,  dans  le 

monceau  des  cendres,  ayant  en  memoire  dene  mettre 

en  cefte  pra&ique  verre  qui  ait  efte'  autrefois  mis  en  oeu- 

ure  pour  eau  forte.  Gar  encores  que  vous  les  eufiiez  bien 

lauc  >  vous  ne  les  f^auriez  priuer  de  cefte  quantite  d'eau 

mal  purgee.  La  dixiefme  eft,  que  (1  par  fortune  aucune 

ftole  fe  venok  a  rornpre :  Et  que  pour  faute  de  bafsin  qui 

fuft  au  delfous  la  mature  vint  a  fe  refpandredas  les  fours 

K  K 
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ou  autre  pare ,  vous  nefaudrez  auec  vnc  eifchampre 

a  leuer  de  la  terre  par  tout  ou  elk  aura  touche';  &  l'a- 

uoir detrempee  &  paftee,  ferez  vn  cendrier  auec  vn 

baing  de  plomb.  Et  apres  l'auoir  bien  efchaufe'  auec 

force  chacban^  vous  ne  tarderez  a  mettre  peu  a  peu 

dedans  eefte  terre  paftee  ;  laquelle  auoir  efte'  afinee 

vous  rendra  tout  l'argent  que  vous  aurez  peu  recueillir, 

Lonzielme  eft  quel'or  &  l'argent  foit  dans  l'eau  fort; 

i'vn  comme  fable  noir ,  &  l'autre  tant  ftbtilqu  il  eft  im- 

polsible  a  l'ceilde  le  de/couurir.  Ie  vous veux  aduertir  de 

la  quantite  de  for  qui  plufieurs  fois  va  tournant  dans 

l'eau,  tellement  que  la  force  de  l'eau  envienta  efleuer 

quelque  petite  partie.  Et  a  l'heure  vous  ne  mettrez  en 

oubly  de  retourner  la  Hole  fur  les  cendres  chaudes.  Et 

apres  quelle  aura. bouiily  l'elpace  d'vne  demie  heure, 

vous  1  ofterez  pour  fa  mettre  en  quelque  lieu  fur,,  pour 

eftrerefroidie.  Et  apres  quelle  aura  efte' repofee ,  vous 

apperceurez  que  voftre  or  eft  alle  au  fond.  Et  fi  vous  le 

trouuez  autrement  ̂ vous  ferez  retour  a  ce  qu  auez  faiclt 

encores  vne  fois  fiiyeant  l'ordre  que  ie  vous  ay  dit  de  la 

manche.Et  ne  fautqueles  departeurss'arreftent  fi  vient 

a  leur  faillir  de  leuror.  Car  l'eau  ne  faudraaleu*  rendre 

le  demeurant  aux  autres  fournees.  La  douziefmc  eft  de 

fcprendre  garde  que  la  fiole  ou  l'eau  chargee  fait  refid£. 

ce^ieibitaucunement  fondue.  Car  encores  quelle  fuft 

bien  couuerte  de  terre,/!  n'auroit-elfe  aucun  pouuoir  de 

febien  feicher.  Etl'arene  &  fable  qui  feroit  dedans  refte- 

roit  touiiours  noire.  Ie  vous  veux  aduertir  devuider  la 

£ole :  &  puis  l'auoir  rinfee  d'eau  commune  la  ietterez  au 

lieu  j.oM ont  efte'  mifesles  autres  laueures  t  &  la  Hole  vous. 
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lamettrezaurang  desautreschofesrompues.  Or  ay-fe 

encores  a  vous  dire  lemoy en  qui!  vous  fauc  cenir  pour 

cegnoiftre  quand  les  fioles  chargees  font  vuidcs  d'eau 

&  d'elprit.  Premierement  le  chapeau  de  falambic  vous 

en  rend  aflez  clair  telmoignagerpource  qu'il  vient  a  per- 

dre  (es  couleurs.Mais  le  voulant  mieux  certifier,  il  le  fauc 

leuer  &  ietter  dans  Weftoupes  qui  aucunefois  ne  nous 

fontcognoiftrelaverite'.  Parquoy  pour  plus  d'afleuracc 

illefaut  poferfur  la  pointe dVnbafton  quisle mettrc 

Je  long  de  la  bouche  de  1'alabic  iulques  au  milieu.  Vous 

afTeurantquelecotonen  fbrtira  aucunement  humide, 

vouspriantde  vouloir  mettre  fes  aduertnTemens  auec 

les  autrcs  enfeignemens  que  ie  vous  ay  donne. 

IE  MOT  EN  DE  SETARER  VOR  DE 

I  argentyar  le  moyen  du foufre  oh  d'Antimoine. 

Chapitre,  VI. 

VOus  auez  peu  comprendre  la  grande  delpence  qu'il 

faut  eftre  faite,par  ceux  qui  entreprennent  a  depar- 

tir  quantite'  d'argent  par  i'ayde  de  l'eau  forte,  pour  a  la- 

quelle  obuier  certains  Alchumiftes  voulas  fuir  vn  fi  pe- 

nibletrauail,ont  trouue' vnevoye  moins  pcrilleufe  &  de 
moindre  delpence,  fi  elle  rendoit  la  fobftance  de  la  ma- 

dere,aulsiapointcommefaitreau  
forte.  Si  eft-cequek 

voulant  fuyure  elle  ne  vous  trauaillera  tant  come  l'autre. 

Et  pour  y  proceder ,  il  faut  auoir  vn  fourneau  a  vet  pour 

fondre,tout  quarre,pofe'  dedans  terre  ou  elleue'  en  haut. 

Maisil  eft  neceffaire  qu'il  foit  grand  felon  l'ceuure  que 

vous  auez  euenvolonte  d'entreprendre.  Puis  faudra 

KK  ij 
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prendre  vn  creufet  de  terre,  lequel  vous  remplireziu£ 

qu'au  bord  de  cet  argent  taille  en  pieces  qui  tient  de  Tor, 

Et  au  deflus  faudra  mettre  vne  tuille  de  la  grandeur  du 

fond  du  creufet,lequel  il  faudra  mettre  au  deltus  des  bar- 

res^  droit  au  milieu  du  charbon,pour  faire  fondre  Tar- 

gent  qui  eft  dedans.  Et  alors  que  vous  apperceurez  Tar- 

gent  ertre  deuenublanc,a  caufe  de  la  chaleur,vous  pren- 

drez  vn  canon  de  foufTre  ou  vne  petite  piece  d'antimoi- 

ne  que  vous  mettrez  dedans :  &  quand  ces  deux  efpeces 

feront  fondues,leuant  la  tuille  vous  ne  ferez  faute  d'y  en 

remettre,  continuant  iulqu  a  ce  que  Targentfbitfondu 

&  bien  incorpore'  auec  ces  deux  matieres ,  &  alors  vous 

y  adioufterez  vne  demie  once  de  cuiure,  pour  chaque  li- 

ure  d'argent  que  vous  y  aurez  mife.  Et  apres  que  le  tout 
fera  bien  fondu  auec  les  molettes  ou  tenailles,vous  met- 

trez hors  voftre  creufet :  le  tenant  for  la  braife ,  luy  bat- 

trez  le  fond  par  deux  ou  trois  fois ,  afin  que  Tor  pour  fa, 

grauite'  &c  pefanteur  vienne  a  tomber  au  fond  du  creu- 

fet, hors  duquel  vous  viendrez  a  verfer  tout  bellement 

1'argent  fondu,que  vous  efpuiferez  iulques  fort  bien  pres 

du  fond :  &  aufsi-toft  que  vous  aurez  reduit  1'argent  en 

quelque  cliofe  a  part,  vous  remettrez  ertion  lieule  creu- 

fet .  dans  lequel  vous  mettrez  encores  de  Targent.  Puis 

apres  dufbunre  ou  d'antimoine ,  continuant  &  gardant 

le  meime  ordrequ  auez  faict  au  commencement,  fans 

ceffer  a  le  refaire  iulqu  a  ce  que  tout  l'argent  fbit  palfe'  en 

cuitte  de  foufrre  ou  d'antimoine ,  &  que  Tor  fbit  au  fond 

du  creufet.  Lequel  pour  eftre  mieux  feiche'  du  fbuffre  on 

de  Tantimoine,faudra  mettre  dans  vne  coupelle.  Et  ad- 

uenant  qu'il  ne  feremiften  la  belle  couleur ,  &  qu'il  ne 
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Vous  femblaft  totalemenc  net ,  vouslebattrez  &  luy 

donncrez  le  anient  real  vne  ou  deux  fois ,  iuiqu'a  ce  que 

vous  1'aurez  conduit  au  terrrie  que  vous  fouhaittez :  &  le 

lcmblable  vous  pourrez  faire  quand  vous  aurez  defir  de 

retir  er  voftre  argent,fai£trit  faire  par  le  moyen  d'vn  cen- 

drier ,  &;  Vn  bain  de  plonib>  cn  y  mettant  toutl'argens 

c6rf  ompu^ufoufFr^de  l?antimoinepttdu  cuiure:  &  lie 

faudrez  del  affiner  en  laibrte  que  ie  vous  ay  enleignee: 

~&apres  I'auoir  purge'  du  (bufe&  plomb,  tournerez  en 

faire  cflay,pour  veoir  fi  au  dedans  (eroit  demeuree  quel- 

que  fubftance,laquelle  peuft  porter  la  defpence,  le  tour- 

nantrefaire :  &  file  tout  faccedoit  ainfi  que  ie  vous  dii 

auecfouffre  &:  antimoine,  releuerez  le  tout,  continuant 

tant  que  l'ceuurele  requerraj,  y  adiouftant  toufiours  du 

cuiure  ou  bas  argent :  pource  que  laibturedu ibufFre  & v 

de  rahtimoine,  veut  toufiours  eftre  nourrie  de  quelque 

chofe.  Et  ne  trouuant  matiere  indigne  &•  diftolee  a  (a 

fantafie,s'attache  a  celle  quieft rcncontfce.  Apres que 

vous  aurez  trouue' voftre  argent  eftrepurge'de  1  or,vous 

lemettrez  a  la  cendree  pour  eftre  affine'.  Vous  aduertit 

fant  que  le  cuiure  n'eft  misfors  pour  (auuer  &  garder  le 

IbufFre  &  Tantimoine ,  afin  qu'il  ne  vint  a  confbmmer 

l'argeht :  ioinft  aufsi  quil  donneoccairon  de  mieux  e£ 

chaufFer  le  bain  &  de  rendre  la  maciere  plus  (ubtiie.Con- 

cluant  que  par  ce  moyen  vous  pouuez  (eparer  Tor  d  auec 

largent,fanseaunefans  grand  trauail. 

K  K  iij 
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IM  M0TEH  J>U  CLMENTEK  L'OR*  BT 

<le  Uredftkejifw  dernier  pint  de  pHrete&finejft, 

C  h  a  P  I  T  r  e     V  I  lf 

I "Erne {ws  raauaille  le  mieux  qu'fl  m  a  efte  po&k 
cble  de vous rnpnftref'  lie  moyen  4e  conduire  a  la 

derniere.  finefle  ̂   les  metaux  de  vos  mines.  Mais 

pQurautantqu'ilneftpeutfairede  l'or,letrpuuant  en 

icelles,tjQutainfi  qati  desautres  metaux/a  caufe  qu'if 

n'efttoufiour s,;adcompaffne  auec  argent  fin,  ne  &mblar 

blement  a  cofte! en  te|  degre  qu'il  puifle  eftre conduit 

( fans faire autre  chpfe ) a  I  eau  fort.  Parquoy  les  Phi- 

lofophes  Alchumiftes  ,ont  trouue  auecques  la  force'  dti 

feu  vne  mixtion  de;  certains  minetfaux  atratifs ,  faiiant 

.effect  miraculeux.  Mais  voulant  abandonner tel  di£ 

cours  y  ie  vous  dis  I,  yl  voulant  proceder  ,  qu'il  vous 

fautfaicevn  fourneauala  femblance  deceluy  a  vent 

&  du  cofteou  fe  met leguille  faudra  pofer  deuxfers 

gros  &  larges  d Vn  doigit ,  qui  tieridront  en  diametre 

tout  le  fond ,  &  fera  de  hauteur  d'vne  brafle  &  demie, 

ayantforlapartie  delabouche,par  laquelle  le  feu  doit 

eftremis ,  vne  grille  de  fer  qui  tiendra  le  bpis  lulpendu 

en  lair  lepare'  de  la  braife..  Puis  on  laifira  vn  creufet  ou 

pot  de  t erre ,  qui  refifte  au  feu ,  de  la  grandeur  que  vous 

cognoiftrez  eftre  necefTaireppur  voftre  befongne.  Puis 

apres  vous  ne  faudrez  a.  prendre  vieilles  tuilles ,  defouels 

vous  fdrez  poudre  fort  fubtile,Et  en  y  adiouftat  la  quan* 

tite'  que  vous  cognoiftrez  eftre  necefTaire ,  &  vne  troi- 

iielmepartiedece  qui  contient  le  tout  du  £1  commun, 
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pour  eftre  l'vn  auec  lautre  bien  incorpore',  amir  qu'ii 
appartient.Aucuns  prcnnent  fantafie  de  mettre  encefte 

compofitio  vnehuicliefme  partie  de  vitriol.  Mais  com- 

munement  on  y  met  autre  chole  que  le  tuille  pulueri- 

le  &  le  (el.  Et  auoir  apprefte'  &  battu  Tor  que  voulez  ci- 

menter  &  reduit  en  lames  fubciles  c6mme  papier ,  vous 

mettrez  au  fond  vn  vafe  auec  aucune  quantite'  de  la  fiik 

dice  compofition  depoudre.  Laquelle  vous  eftendrez, 

&c  au  deflus  mettrez  vn  rang  pour  la  couurir,  de  petites 

pieces  de  voftre  or  battu ,  qui  aye  eftepremierement 

trempeenvinaigreouen  vrine>en  laquelle  ait  efte' 

fbult  fel  armoniac.  Puis  couurirez  ceft  argencdes  iiifdi- 

tes  poudres,8c  m  cefte  facon  continuerez  de  mettre 

vn  Hcl  dor  &  vn  autre  de  poudre ,  iufques  a  ce  que  vq- 

ftre  vafe  foitdu  tout  remply ,  ou  bieil  que  Tor  vous  vint 

a  defaillir.  Puis  auec  vne  couuerte  de  tuille  ou  terre  ex- 

prefTemerttfaidejayant  le  tout  bourne'  &  veftu  auee 

Ltum  fapietiar ,  mettrez  voftre  matiere  a  parr  pour  eftre 

lichee.  Et  apperceuant  voftre  vafe  reduit  end'equipage. 

que  vous  (buhaitcz,vous  ne  fatrdrez  a.  le  mettre  au  four- 

neau  far  les  deux  fers ,  le  couurant  fort  bkndvn  tuil- 

le fans  luy  laifler  que  deux  ou  trois  trou* ,  aim  que  la 

fumee  procedant  des  flammes  ait  co  modite'  de  pouuoir 

refpirer.  Et  pour  commencer  on  mettra  feu  tout  belle- 

ment  auec  bois  doux  &  fubtil ,  lequel  on  continuera. 

d augmenter  durant  vingt-quatreheures :  mais  non  pas 

fl  vehement  que  1'or  &  les  matieres  vinffent  a  (e  fondre- 

Car  outre  lepeud  auancement ,  le  trauaii  y  feroit  acres; 

&augmente.  Et  vous  doit  fiifiire  de  le  continuer,tant 

cpe  le  vafe  fera  rouge.  Et  alors  qu'ii  viendra  a  perdre 
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cefte  couleur^vous  le  mettrez  hors  du  feu.  Eti'ayantde 

couuert,l'yrez  verier  dans  quelque  licu^ou  (bit  pofee  vrk 

neoueaufraifche  commune.  Et  apresxju  il  fera  tellemec 

efteint  qu  on  le  puifle  ipanier ,  lauer  &  faire  net ,  vous 

prendre?  des  fuftlittes  pieces  dor,  &  les  parangpnnant 

&:  froctant  a  la  touche  ,vous  cognoifttez  Ci  voftre  or  re- 

uientau  carat  que  vous  auez  deiire^Et  (uccedantquilne 

reticontraft  ,  vous  luy  retournerez  bailler  vn  autre  ci- 

fnent  ou  deUx,  auec  les  poudres  rnenues,  (uiuantlemeA 

aiQ  *>rdre  qife  ie  vous  ay  monftre'  cy-de(Ius,  Et  apres 

auoir  conduit  voftre or  au  point  que  vous  defirez,auec 

vn  peu  deborracs  le  fondrez  •  puis  le  ietterez  en  verge. 

Et  en  cefte  fajon  vous  aurez  rcduit  voftre  or  a  fbn  der- 

nier poind  de  perfection  &  fiiicfle ,  fans  que  (a  couleur 

ibit  aucunenient  dimiriiiee ,  ny  fa  valieur  (emblablemet^ 

encores  qui!  s'en  faille  le  poids  de  Targent  ou  cuiure  qui 

eftoient  premierement  afa  compagnic  r  ny  lansperdre 

aucun  argent  x  pource  qu  il  refte  dedans  les  poudres  que 

Ton  met  aux  laueures,  arm  qu  o'nle  puiffe  recirer  x  le  fon- 

dant comme  ie  vous  ay  die ,  &  le  paflant  au  fourneau 

auec  les  cendres,  Vous  afTeurant  que  par  ce  nioyen  vous 

retirerez  a  peu  pres  tout  largem  qui  eftoit  en  Tor  que 

Vous  auez  cimente'. 

PROLOGVE 
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PROLOGVE   DV  CIN- 

QVIESME  LIVRE  DE   LA  PI- 

ROTHECNIE ,   DES    ALIAGES    QjV  I 

fe  font  entre  Ies  metaux. 

;Ous  auez  defla  peu  voir  &  cognoiftrele  era- 

uail  que  i'ay  pris,  pour  vous  monftrer  les  mo- 

|yens  de  conduire  en  leurs  propres  &  purs 

corps  tous  les  metaux.  Leiquels  £  maintenant 

ils  ne  pouuoyent  feruir  aux  operations  humaines,  tous 

les  eflais  defences  &  pennes  leroyentinu tiles  &  vaines. 

Parquoy  il  eft  neceflaire  que  ie  vous  parle  de  toutes 

leurs  operations,  &  felon  que  les  oeuures  viendront  a  fe 

prefenter,ie  vous  enfeigneray  a  bien  diipofer  les  metaux. 

Etpourcequaucunsd'euxreduitsaleur  rmelTe  &  per- 

fection, feruiroyent  mal-aifement  en  certaines  ceuures, 

les  doreurs,  orfeures ,  &c  autres  artifans  voulans  fuyr  de£ 

pence ,  fe  contentent  beaucoup  plus  d'auoir  en  grande 

quantite'  de  la  chofe  qu  lis  demandent ,  qu'ils  ne  font  de 
fa  perfection.  Au  moyen  dequoy  ils  fe  deleitent  a  meC 

ler les  metaux ,  comme  Tor  auec  l'argent  ou  cuiure ,  Tar- 
gent  auec  le  cuiure,&  femblablement  le  cuiure  auec  1  e- 

ftain  ou  plomb :  &  auec  Main ,  pour  gafter  du  tout  fa 

nature,eft  accopagne'  le  plomb.  Etle  tout  auec  certaine 

proportion  depoix,  &  non  a  Taduenture :  &  s  appellent 

les  alfemblemens  par  ceuxqui  font  profe&on  de  ceft 

eftat,caracs  en  Tor ,  &  en  Targent  aliagcs,qui  en  effect  ne 

vueillent  dire  autre  chofe  qu'vn ailbciement dvn  me- 

tal auec  l'autre.  Et  femblablement  vn  gaftement  de  leur LI 
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purete&  finefTe.  Mais  voulant  abandonner  celangage, 

ie  vous  veuxparlerle  plus  brauement  qit'il  mefera  pot 

fible  en  celiure,comment  lor  s'alie  auec  1'argcntou  cui- 

ure:puis  apres  vous  declarer  le  femblable  de  l  arger  auec 

k  cuiurejComment  vous  pourrez  voir. * 

DE  V  ALI  AGE  DE  L'OR\. 

I 

C  H  API  T  RE  I, 

E  vous  ay  dit  en  autre  lieu  qu  aliage  ne  veut  dire  autre' 

chofe,  qu  vn  aflfociement  amiable  d Vn  metal  a  autre** 

Mais  il  faut  premierement  confiderer  la  fin  qui  vous 

nieut  a  ce  faire^fi  elle  eft  pour  augmenterla  quantite'  >  ou 

pour  corruption.  Puis  apres  faut  prendre  ce  que  par  na- 

ture a  plus  de  conuenance  auec  ceque  vous  voulez  alier, 

&c  auec  la  fufion  luy  en  donner  la  portion  que  voudrez^ 

ou  qu  elle  pourra  lupporter:  afin  qu  elle  ne  vienne point 

a  softertotalement  delarpremiere  nature  3  cdmmefaiefc 

l  eau  mife  dedans  le  vin :  oulb  blanc  melle/  auec  grande 

quantite'  de  noir.Parquoy  le  tout  le  doit  proportionner 

auec  certaine  raifcn  de  poix^fin  que  voftre  oeuure  puiC 

fe  eftre  conduitte  a  la  perfedlion  que  vous  defirez.  Car 

qui  va  auec  les  yeux  fermez ,  neft  feulement  en  danger 

de  choper  ou  tresbucher  ,  ains  detomber  toutaplato- 

Pouraquoy  obuiervoijs  deuez  premierement  (Jauoir 

que  Tor  nes  alie  auec  autres  metaux  qu  auec  Targent  &: 

cuiure  y  tellement  que  fi  vous  voulez  faire  vn  ouurage 

d'or^  &  quela  defpence  vous  foit  fafcheufe,  ou  que  vous 

n'ayez  la  quantite  de  lor ,  vous  auez  a  conclure  de  com- 

bien  decaraczxmoinsqueparfaictementfii\vous  vou~ 
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lez  qu'il  foit,  ou  en  quelle  quantite',  vous  auez  defir  qu'il 
foit  acreu:  &  pour  ce  faire  vous  peferez  iuftement  Tor  fin 

que  vous  auez,  &  de  mefme  facon  raccompagnerez 

d'argent  ou  de  cuiure  fin :  &  ayanc  le  tout  mefle'  enfem- 

ble  viendrez  a  le  fondre.  Mais  afin  que  ie  vous  donne 

mieux  a  entendre  ma  conception ,  ie  prefuppofe  que 

vqftre  or  foit  tenant  vingt-quatre  car acz  ,  &  que  vous 

ayez  en  penfee  que  toute  la  quantite'  foit  diuifee  en  vingt 

quatre,pource  que  c'eft  le  dernier  terme  de  la  perfection 

de  Tor.  Or  aduenant  que  fuft  ainfi,vous  en  mettrez  vne 

partie  proportionneede  vingt-quatre,  qui  eft  la  quanti- 

te' du  tout :  en  ayant  ofte'  de  la  verm  de  fa.  finefle  vn  ca- 

rac,&  augmente  d'vn  autre  en  quantite.Et  le  femblable 

vousfaudroit  faire  fi  vous  en  mettiez  deux,trois,  quatre 

ou  fix,  continuant  iufques  au  terme  de  voftre  periode  & 

limite,vous  auez  toufiours  or,felonla  denomination  d'i- 

celle  quantite':  &  paflant  outre  &  qu'il  y  euft  vnze  partie 

d'argent,  &  treize  d  or ,  il  s'appelleroit  argent  a  vnze  qui 

tientd'or:  &  le  femblable feradu  cuiure,  felon  qu'il  re£ 

pondra  a  1'efTay,  &  fuccelsiuement  ainii  va  procedant 
auec  les  autres  metaux,fpecifiant  Tor  (bus  le  nom  de  ca- 

racz  par  vingt-quatre  degrez,&  l'argent  a  douze  d'aloy, 

pour  auoir  cognoiiTance  des  termes  &  perfections  des 

vns  des  autres. 

COMMENT  S'ALIE  L'ARGENT 

auec  le  Cuiure. 

Chapitre.  II. 

£E  mefrne  ordre  que  vous  auez  fiiiuy  en  aliant 

jjjTor,  ilvous  faut  tenirpour  alier  l'argent.  Mais 

Tallage  d'iceluy  eft  cuiure  fin ,  lequel  vient  a  di- 

Llij 
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minuer  &  abbaiflcr  lafineffe  dc  l'argent ,  tout  ainfi  que 

1  argent  a l'or , &:  fi vient a le multiplier  en quantite' , tel- 

lement  quefilamoitie/  en  eft  excedee, largent  vient  a 

perdre  Con  nom>&  s'appelle  cuiure  qui  tient  d'argent, 

tout  ainfi  comme  ie  vous  ay  die  de  l'or :  &  felon  mon  iu- 

gementil  fe pourroit encores  appellor  argent  a  cinq, a 

quatre ,  &  a  trois .  Mais  telks  denominations  n'empor- 

tentaucunementen  noftreef$et:&  fuffitque  vouspro- 

pofiez  que  route  la  quantite'  de  voftre  argent  Ibit  diuifee 

en  douze  parties  r  &  ft  en  le  fondant  vous  mettez  au  de- 

dans vne  partie  du  cuiure,  vous  appellerez  voftre  argent 

a  vnzed'aloy  le  (emblable  ferez  en  mettant  deux  a 

dix,a  quatre  huid"trconrinuantcefte  denomination  d'ar- 

gent fin ,  tout  ainfi  comme  vous  auez  fait  a  l'or,  nom- 

mantles  poix  du  partiment  de  la  liure  d'or  vingt-quatre 

earaczy&  de  l'argent  douze  d'aloy . 

DE  L* ALT AGE  DV  CVIVRE. 

Chapitre    1 1 1. 

EN lemblable fac/6 on s accouftume d  alier le  cuiure,, 

non  pas  pour  le  multiplier  comme  l'or  ou  l'argent,, 

mais  pour  le  corrompre  &  ofter  vne  certaine  vifauofite 

naturelle  ,pour  le  relped  de  ceux  qui  font  profefiibn  de 

l'art  de  letter.  Et  pour  cefte  raifbn  &  effet  il  s  accompa- 

gne  auec  l'eftain ,  &  aucunefois  auec  leton.  Vray  eft-ii 

que  fa  propre  &  vraye  aloy  eft  l'eftain  finrnon  pas  quand 

vous  voulez  faire  ouurage  fujet  au  marteau.  Car  pour 

ceftefied  il  eft  neceffaire  qu'il  foit  pur  &  fans  aucune 

©deur ,  aurrement  il  ne  fe  pourroit  reduire  a  fiibtilite'  ne 
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durer  au feu ,  ou  faire  vafes.  Mais  quand  il  eft  acofte'  de 

feur  compagnie  „  il  change  de  nature  &  afped ,  felon  la 

proportion  del'eftain  qui  luy  eft  donne,&  fi  change  se- 

blablement  de  nom , fi  que  il  eft  appelle'  bronze  ou  me- 

tail,a  caufe  de  I'eftain  qu'il  tient.  Dequoy  on  a  facile  co- 

gnohTance  a  la  blacheur.Iointaufsi  qu'il  eft  (iijet  arom- 

pre  come  verre  r  &  de  doux  il  deuient  duntellement  que 

ceft  aftbciement  d'eftain  luy  ofte  totallement  (a  premie- 

re nature.  Si  que  ceux  qui  fcauet  quelle  chofe  eft  matie- 

re  compoiee,  (e  font  accroire  qu'il  laic  engendre  de  na- 

ture au  nombre  desmetaux.  Or  afinque  vous  puilsiez 

bien  entendre  ie  vous  aduertis  qu'il  s'en  fait  de  plufieurs 

fortes,  pour  fetisfaire a  ceux  qui  en  font  ftatues  &  figu- 

re,qui  ne  le  veulent  tout  ainii  comme  ceux  qui  font  l'ar- 

tillerie :  ou  comme  ceux  qui  font  les  cloches ,  mortiers, 

lauoirs,  &  autres  fcmblables  ouurages.  Or  pour  le  redui- 

re  en  elpece  de  bronze  on  met  huit,  neuf,  dix,  &  iuiques 

a  douzeliures  d'eftain  eneentliures  decuiure.  Etceux 

qui  en  veulent  faire  cloches  y  en  mettent  vingt-trois,, 

vingt-quatrejvingt-cinqjvingt-fixpourcent^caufedu 

{on ,  ou  felon  qu'elles  font  grandes ,  ou  petites  'y  ou  felon 

qu'oiileur  veut  donner  le  Ion  pefant  ou  hautain  &  clajr,. 

comme  ie  vous  diray..  Vous  aduertfftant  qu'il  vous 

faut  ordonner  l'aliage  ,  (elon  que  vous  prcfappoferez 
voftre  labeur.  Et  autre  regie  ie  ne  vous  l^aurois  don- 

ner en  ceft  affaire,  hnonvous  direquevousauezavfer 

auec  le  poix ,  de  difcretion  lelon  voftre  iugement  &  ex- 

perience. 

DE  L'ALIAGE  DV  TLOMB  ET  EST  A  IN,. 
Chapitre  IV. Ll  iij 
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LE plomb & l'eftaiarneflez enfemble  s'aident  lvn  a 

1  au  tre  par  vne  affinite'  naturelle  qu'ils  one  <3lfemble: 

tellement que quandils font  meflezlbn  nepeutles  co- 

gnoiftre lvn auec l'autre qu  a  bien grande  difficulte , fi 

on  n'a  paffe^'eflence  de  leur  qualite.  Et  ft  auoin  vient  a 
lesfcauoir,  il  aura  premierementcognoifTan.ee  de  Pe- 

rtain:;! caufe  que  outre  fa  durete'  &  blancheur  il  rend  vn 

certain  odeur  fort.  Vous  affeurant  qu'il  eft  beaucoup 

meilleur  qu'il  n'eft  en  fon  efpecepropre.  Mais  ie  ne  veux 

pafTerplus  outre.  Ie  vous  aduertis  qu'il  rue  Mfo  <fc  vous 

auoir  donner  l'inftrucliion  de  pouuoir  cognciftre  quand 
il  fera  pur  ,ou  mefle.Les  Marchans  Grangers  difent  qu'il 

fe doit  alier  auec le  plomb ,  &  qu'il  eft  meilleur  a  mettre 

en  ceuure  quand  il  en  tient  quatre  ou  fix  liures  pour  ce  t 

affeurant  qu'il  eft  plus  douxau  marteau  &  plus  fluide 
coulant  &  net  au  ietter.Mais  leur  rapport  ne  m'eft  au  te- 

nement aggreable :  pource  que  ie  voy  celuy  qui  vient 

d'Angleterreexcederenbeaute'&bonteWuy  
qui  viet 

deVenife.  Et  croyparfai&ement  qu'il foit  meilleur  en 

tout  ouurage  eftant  pur  qu  e  mefle.  Si  ce  n  eft  pour  l'ay- 

de  du  maiftre,  qui  veut  le  plomb  pour  eftain.  Et  trouue 

feulement  qu'il  fert  a  deux  cliofes  quand  il  eft  mefl  e'.L' v- 

ne  ft  eft  quand  il  veut  fbuder  le  cuiure :  l'autre  quand  Ies 
maiftresverriers  viennent  a  le  calciner  pour  faire  leurs 

verres,&  donner  blanchiffement  a  leurs  vafes.  Vous  af- 

feurant queie  tiensle  plomb  en  tout  autre  ouurage  de 

metal  pour  chofe  inutile,  comme  celuy  qui  ne  s'accom- 

pagne  d'autre  metal  que  de  l'eftain. 
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PROLOGVE  DV  SIXIES- 

MI  LIVRE  DE   LA  PIRO- 

THECNIE  DE  LART  DE  IETTER, 

&  mouler  vniueriellement  Sc 

particulierernent, 

E  croy  certamement  que  ce  que  i'ay  feme' 
^ourroiteftrefansfruicl^fi  iene  me  trauail- 

ois  de  vous  declarer  Tart  de  ietter ,  qui  eft  ne- 

ccflairc  aplufleurs  effets,&  fois  prouoque  a  ce 

faire ,  a  caule  que  ie  vous  ay  monft  re'  la  pradique  de  co- 
gnoiftre  les  matieres  8c  lieux  desmetaux,de  les  fondre  6c 

reduire  aleurs  cferrueres  perfections , .&  ie  vous  ay  enfei- 

gne'  Ie  moyen  de  les  allien  Vous  aduerriiTantqiie  ceil:  arc 
&c  exercice  de  ietter  eft  peu  cogneu  aux  perfbnnes ,  & 

mal-aife'ment lepeut  faire  celuy  qui  l'entreprent ,  fi  de 

ieunelTe il n'a efte  nourry  dedans.  Encores  faur-il  qui! 

foit  de  b«n  eiUendement  aecompagne'  dVrtiugement 

fort  grand.  Pour  raifon  dequoy  ctftart  eft  fort  eftiniee, 

outre  quelle  a  grande  proxim  ice'  auec  frnfculture ,  les 

bras  deiaquelle  font  le  fouftenement.de  fa.vie.  Et  pour 

vous  endcicwre  Ie  tout,ie  vous  d&qu'au  comencenient 

milieu  &  fin  fe  tcouuent  grands  trauaux  d'eiprit  5c  de 

corps  eri  ies  operations.Mais  pour  auoir  en  foy  vne  cer- 

taine  attete  de  nouueauteproduittepar  la  grandeur  dvn 

artrattendu  le  defir ,  conuertit  en  plaiiir  la  peine.  Si  que: 

l'ouurier  comrae  affedione  ne  fe  peut  retirer  de  fon  ou- 

urage,cognoiifant  fortbienfon  arteftrenon  feulement 

loue  par  les  d.o&es  5c  vertueux,  ains  Lappercoit  eftre 
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plaifant  &  aggreable  aux  imbecilles  &  ignorans.  Or 

pour  conclure  ceft  art  eft  fu  jet  a  plufieurs  inconueniens: 

&  { 1  ces  moyens  ne  font  conduits  auec  grande  confede- 

ration &  diligence,  tout  fcconuertira  enrien,&  deuie- 

dra  1'erTet  femblable  &  coforme  a  Ton  norn .  Pour  raifbn 

dequoy  confiderant  plufteiirs  fois  tous  les  empefche- 

mens  eftre  ordinaires ,  ie  prens  vouloir ,  au  lieu  de  paifer 

outre  auec  lotiange  de  vous  direqu'vn  homme  noble, 

encores  qu'il  (bit  de  gentil  elpric ,  bien  que  leplaifir  1'af- 

fecl  ione  a  ceft  art,  ne  s'y  doit  adoner  pour  n'eftre  accou- 

ftume'alachaleur  ,laquelte  ilfautfouffrirentepsd'Efte', 

&.  rhumidite  &  froideur  en  Hyuer.  Vous  aduertiflant 

qu'il  faut  eftre  ieune&  Fort  pour  manier  chofes  pefantes, 

comme  bronzes,  fer,bois,terres,eau,  pierres  &  autres 

chofes  (emblables.Et  s'il  veut  le  tout  bie  cofiderer,  il  co- 

gnoiftra  en  icelle  auoir  quelque  apparence  de  brutalite, 

pource  que  ceux  qui  ft  exercitent,  ont
  toufiours  leur  ac^ 

couftrcment  plain  de  poudre  &  a  demy  brufle ;  &  de 

terremolle&  tendre  le  vifage  &r  mains  brouillees.  Et 

s'il  eft  neceftaire  que  lliomme  y  employe  toute  fa  force 

:>our  obuier  aux  dangers  qui  pourroyent  (ucceder ,  tel- 

ement  que  ceft  art  tient  touiiours  l'efpr
it  de  l'ouurier 

fufpendu  &  trouble  iulques  a  la  fin  de  fon  ceuu
re.  Pour 

railbn  dequoy  ils  font  appellez  fantaftiques  
&.  tenus  en 

reputations  d'hommes  legers  &  de  peu  de  (ens.  
Si  eft- 

ce  que  ceft  art  ne  delailTe  a  eftre  vtiie  &
  dele&able,com- 

me  ie  vous  veux  faire  cognoiftre  parfapractique,  vous 

declarant  que  ceft  art  eft  encores  plus  
fubiet  a  dece- 

ption que  ne  font  tous  les  autres  exercices ,  fi  qui  par
oift 

plus  eftre  fubmis  a  la  fortune  qu  a  l'inge
niofite  ou  pra. clique 
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tique delart, ainfi commeles  luiets & accidens  d'icelle 

le  monftrent  Ibuuentesfois.Parquoy  n  ayant  pouuoir  a- 

uec  les  mains  des  lionimes  donner  fecours  aux  propres 

lieux  de  l'ceuure ,  eftant  offenlee  dVn  fi  furieux  &  pui£ 

iant  element^ou  pour  perdrele  coeur,  apperceuant  la  fu- 

reur  dVn  metal  embralerou  bien  pour  manger  quelquc 

chofe  nccelTaire  y  tellement  que  lentedement  n'a  aucun 

f^auoir  de  pouuoir  donner  ordre  a  ce  qui  le  prelente.  Si 

quefe  voyant  priuede  toutlecours,  il  lemble  que  tels 

efFe&s  loyent  produits  de  fortune  y  pour  fucceder  a  l'lm- 

per fe&ion  de  l'ceuure ,  tellement  que  le  trauail  &  temps 

viennent  a  eftre  totallement  perdus  y  la  delpence  fai&e. 

En  forte  que  le  condudeur  &  maiftre  y  demeure  fafche' 

aupolsible,  &  bien  louuent  mine' :  &  ii  la  conftance  5c 

fermete^ne  vient  a  exceder  le  marbre  en  fermete',  ou 

qu  il  ne  fe  veulent  eigaler ,  parangonner  &  eftimer  en 

patience  a  vn  autre  lob ,  il  ne  le  pourra  tenir  de  maudire 

Tart  &  la  fortune :  chargeant  aucunesfois  fa  negligence, 

la  oupk*(ieurs  fois  il  ne  lera  auounement  tombe  enfau- 

te.  £t  a  la  fin  n  ayant  autre  remede  commencera  a  pen- 

ier  le  moyende  reparer  &c  remedier  au  malheur  c^ui  luy 

•eft  aduenu:ou bien  de  redonner  commencemet  a  I'rcu- 

ure ,  ayant  en  penfee-de  le  bien  gar der  d  eftre  (urpr  is .  de 

la  chofe  qui  luy  a  caule  vne  telle  perte :  &  a  ce  lera  enco- 

res prouoque  d'vne  certaine  honte  ,  quon  vient  a  luy 

imputer^e  iugeant  peu  pra&icien  ou  experimete'  
en  fori 

art^mais  ilsne  viennent  a  confiderer  que  iouurier  eft 

fafche'  du  dommage  quil  a  receu:attendu  que  bien  fou- 

uent  vn  ignorant  &  predimptueux^prendrala  liardielfe 

dele  mocquer  deluy.Tellemetquefareprehenfionmal Mm 
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fondee,{era  autant  fafcheufe  au  pauure  Maiftre,comrtfe' 

fi  on  l'auoit  outrage  3c  blefle grandement.Parquoy  co- 

fiderantce  que  defliis,  8c  par  experience  l'ayant  eforoU'- 

ue ,  ay  ant  de  moy  8c  de  tels  hommes  companion . ,  ie  dis 

u'en  tout  exereiee  il  faut  eftre  accompagne'  d'heureu- 

e  fortune,(ans.laquelle  il  eft  bien  difficile  de  pouuoir  co- 

duire  voftre  oeuure au  periodeScfHi  de  (a  perfection. 

Or  pour  abregerle  temps  3c  fuir  deipenee  3c  trauail ,  ie 

vous  aduertis  que  celuy  qui  veut  entreprendre  de  foy- 

ure  ceftart^Sc  le  fiire  bien  &  feurement  rdoit  fortifier  le 

lieu  de  terre  auec  ferremens ,  la-ou  il  veut  mettre  les  rae- 

taux.  Vous  aduertiflantque  iamais  chofe  ne  vous  aduie- 

dra,fi  vous  le  confiderez  bien^que  premierement  voftre 

iugement  ne  la  vous  enfeigne :  &  fi  en  ceft  art  eft  repute 

le  meilleur  niaiftre,eeluy  qui  fgxit  mieux  prendre  garde 

a  fes  crreurs.  Et  auec  magnanimite'  de  cceur  y  pouruoir 

-quand  elles  viennent  a  fe  prefenter ,  fans  s'arrcfter ,  ria- 

uoir  fiance  a.  fes  minifies- ,  s 'il  ne les  cognoift  eftre  bien 

fort  experirnentez.  Etpour  obuier  aux  malheurs  qui 

peuuent  (ucceder  fe  vous  conleille  dene  pardonner  a. 

trauail,ny  de(pencequele©nquc>&  d'cftre  entoute  part 

diligent  3c  patiet,pour  conduire  voftre  emtreprife  aper- 

fection,  Vous  aduertiflant  que  bien  fouuent.  en  peu  de 

chole  le  tout  confute :  comrae  vous  voyez  pour  vn  peu 

de  terre,charbon,  ou  autre  chofe  qui  viennetomber  das 

les  formes ,  ou  que  1'entree  ne  vinta fe  fermer  de's  qu'on 

veut  ietter,  lors  qu'on  remplit  Ie  molle.  Parquoy  ie  con- 

cludfihablement  qu'on  doit  fuy  r  ceft  art  le  plus  qui!  eft 

pofsible  r  a  caufe  qu'auec  tant  de  coups  &c  aduertiflemes 

il  t'eft  denecefsite'  de  combatre  a  luy,pour  defendre  ton 
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profit  &  honneur:  &  encores  toutes  les  chofesiulclitesne 

feront  (uffifantes  aceluy  qui  veut  faire  tel  art,  s'il  ne  f^ait 

bien  ouurer  en  bois  &  en  fer  ,  fans  aucunement  eftre 

ignorat  de  bien  tournoyer  &c  fe  l^auoir  aider  de  k  groC 

fe  mafte,du  cizeau,des  efchapres,  limes,  &  de  tous  autres 

inftrumens  necelTairesapollr,  &  duifans  a  leuer  terre. 

Et  eft  encores  neceffaire  de  f^auoir  mafTonner  pour 

faire  fours  &:  canals.  Car  aduenant  quautre  vintales 

faire ,  ils  ne  fe  peuuent  fifacilement  donner  a  entendre, 

Et  auant  toutes  choles  >  ceft  art  veut  eftre  pratique  auec 

certaine  difcretion  de  f^aaoir  bien  entendre  la  nature  &c 

qualite'  des  formes  &  moules,  &  de  les  ff auoir  bien  ada- 

pter &  approprier  auec  la  chofe  ,  laquelle  doit  eftre  fai- 

lle :  &  fi  vous  faut  entendre  que  la  force  de  ceft  art  con- 

fifte  en  trois  pafsions  principalles :  Tvne  eft  de  faire  bien 

les  formes,  &  les  ($  auoir  de  melmefaf  on  difpoler.  L  au- 

tre eft  f^auoir  bien  fondre :  &  la  tierce  eft  de  if  auoir  fai- 

re (eurement  les  compofitions,  refpondans  aux  effets  de 

voftre  entreprile.  Vous  aduertiftant  qu  en  y  procedant 

autrement ,  toutes  vos  peines  auroyent  cfte'  employees 

en  vain.  Pour  raifon  dequoy  ie  ne  faudray  a  vous  don- 

ner tous  les  aduertifTemens  qui  vous  feront  neceftaires. 

Et  preinierement  ie  vous  monftreray  &c  apprendray  Ie 

moyen  de  faire  les  formes ,  comme  le  premier  fonde- 

mentde  ceft  art.  Et  pource  que  communement  on, 

lesfaid:  de  terre  naturelle ,  nous  commencerons  au  pre-, 

mier  chapitre  a  vous  la  d  elcrire.  Parquoy  vous  ne  par- 

donner  ez  a  trauail  quelconque  ,  pour  en  recouurer  du 

meilleur  qui  vous  fera  pofsible ,  puis  la  conftituerez  en 

la  fa^onque  ie  vous  enleigneray .  Et  apresqueie  vous 

Mm  ij 
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auray  parle  fiiffifammcnt  d 'icelle ,  ie  pourfiiiuray  a  vous 

faire  des  fours ,  &  des  moyens  qu'fl  faut  obferuer  aux 

fufions.  Puis ftyuamment  des  matieres  metaliqueSj &c 

comme  il  les  faut  conduire  auec  proportion  ordonnee 

aux  effets  qu on  defire. 

DE  QVELLE  QVALlTh'  DOIT  ESTRE 

la  terrea faire  mottles  &  formes  tourktter 

e>  mouler  en  bronze. 

Chapitre  I. 

DE  plufieurs  &  diuerles  (brtes  fe  trouuent  les  terre£ 

de(quelks  on  veuc  compofer  formes  ou  moules, 

pour  y  ietter  en  bronze ,  leton  &  autres  metaux  r  pour  le 

relped  defquels  on  doitchcrcher  de  la  meilleure ,  &  que 

for  tout  eUcpuiflebienrefifter  au  feu :  ioint  aufsi  quelle 

foit  dilpofee  abien  receuoir  les  me  taux,  redant  ce  qu'el- 

leiette  nettement  fans  eftre  foiette  a  diminuer  &  afen- 

dre,quand  on  viendra  a  la  (eicberou  recuire.  Chofe  cer- 

tainement  qu  on  ne  petit  aifement  mettre  en  lumiere 

fans  1  experimenter  rpource  que  la  terrena  en  (by  cou~ 

leur  ou  {igne  fufnTant,par  lequel  ie  vouspuuTe  monftrer 

ce  que  ie  vous  dis  r  a  caufe  qu'ellesne  font  moins  defgui- 
fees  encouleurque  leurs  natures  ie  trouuent  variables 

Car  vous  en  apperceurez  vne  blanche,  l'autre  noire,  cc- 

fte-cy  iaune: .&  l'autre  qui  eft  contigue  &c  ioigriante  aura 

la  couleur  rouge.  Etpoint  d'icelles  par  leurs  couleurs  ne 

ff  auroyent  par  cas  fortuit  eftre  bonnesaceft  efFet.  Et 

encores  il  pourcoit  (ucceder  qu  elles  fuftent  &  apparu£ 

fent  toutes  bonnes  de  couleur.  Vous  aduertifTant  que 
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toutes  terresfbnt  fablonneufes,  maigres,  oupleines d  ar- 

zille,oubien  moles  auec  vne  grotfe  vifquofite.Les  mai- 

gres  rendent  leurs  paftes  pleines  de  poudre  &  fans  aucu- 

ne force.  Et apres quelles  font  feichees ne  fe maintien-* 

nent  longuement.  Les  grafles  &  vifqueufes  fe  tetirent  &: 

rompent :  &  (buuentefois  rendent  torcues  les  fonnes,  8c 

leconflenttellemencaufeaquabien  grande  difficuke 

louurage  en vient a lortir  nettement.  Vous  afleurant 

que  les  bonnes  doiuent  eftre  celles,qui  ne  lont  ne  grafles 

ny  uiaigres>&  qui  ont  leur  grain  (ubtil  Toint  audi  qu 
'ti- 

les viennent  facillement  a  kicher  fans  rompre>&:  depuis 

font  fermes.Teilement  qu  elles  font  refiftence  contre  la 

vehemence  du feu  r  &  font  communement  de  couleur 

iaune  ou  rouge.  Mais  fene  m arrefte  a  la  couleur  >aainsie 

vous  confeilie  d  afleoir  iugetnent  for  leur  quaiite^tel  que 

1  experience  vousyiendraamonftrer.  Et  pour,  eonclu- 

fion  voulant  fuyure  voftre  entreprife ,  ie  vous  confeilie 

de  recouurer  de  la  meilleure  qu  il  vous  fera  poliible^Qur 

eftre  mis  en  oeuure.  Car  elle  doit  eftre  le  fondement  de 

voftre  ceuure.  Et  pour  la  trouuer  il  vous  faut  chercfief 

plufieurs  caues,  &  mefitement  celles  qui  (bnt  au  deflous 

des  ter res  >  qui  n  ay ent pas  beaucoup  eftelabourees.  Et 

apres  que  vousaurez  encommencee  voftre  oeuure  y  la- 

yant  compofee > la  mettrez lur  vn  banc.  Puisl  auoir  ar- 

fjfee  &  rendue  en  pafte^commencerez  a  la  battre  bien 

mement  auec  vne  verge  de  fer^out  ainfi  que  font  les 

potiers  la  leur.  Puis  apres  vous  iccotjipagnetez  les^eux 

tiers detoute la  quantite' d'efcharpir  die drapde  lin>i&  le 

rebattrez  iufques  a  ce  que  le  tout  foit  tellement  incorpo- 

re7  enfemble,  qu'on  ne  puifle  auoir  apparence  que  d  vac 
Mm  iij 
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tnefme  chofe ,  &  que  les  petites  pierres ,  qui  par  fortunes 

jferoyent  reftees  dedans,foyent  brifees  au  pofsible.Si  que 

la  terre  rendue  ainfi  maniable ,  vous  puifle  (eruir  a  faire 

voz  formes  &  moules.  lis  font  aucuns  qui  ne  pouuans 

trouuer  terre  ainfi  parfaite ,  comme  ils  fouhaittent  par 

necelsite' ,  font  contrains  de  prendre  decelle  qu'ilspeur 

uent  recouurer .  Puis  l'auoir  rendue  en  pafte,en  forment 

petits  pains,  lelquels  ils  font  feicher,  &  apres  les  viennent 

a  brifer,  remoliiller  &  battre.  Aucuns  autres  le  dele&ent 

dela  mefler  auec  iablon  &: cendres.  Dautres  ayantla 

telf  e  debile  peu  forte,la  detrempent  auec  eau  falee,en 

y  adiouftant  ou  rouilleur  e,  ou  efcaille  de  fer  fubtilement 

puluerife.  On  en  accouftre  encores  auec  fiante  feiche 

de  cheual ,  afne ,  mulie  &  beuf,  &  dautres  auec  fleur  de 

cane  ou  paiUe  biefl  iubtilement  coupee.  Parquoy  ie 

vous  prie  vouloir  le  tout  bien  confiderer ,  afin  que  quel- 

que malheur  ne  vint a fueceder a l'ouurage  quauez  en- 

trepris  par  voftrc  negligence. 

L'ORDRE  ET  MOTEN  £VON  DOIT 

tenir  en general d faire  moules  e>  formes  >  voury 

tetter  O*  mouler  en  bronze. 

On  A  P  i  TRE,     I  I. 

POur(uyuant  a  cefte  heure  de  faire  les  moules 
,  ie- 

dis  qu'on  doit  n'eftre  moins  curieux  a  confide- 

ter  la  diuerfite  des  chofes  que  vous  voulez  former, 

que  vous  auez  efte  foigneux  a  ellire  la  diuerfite  des 

terres.  Car  au  moule  toute  chofe  vuyde  eft  rendue 
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plaine :  &  toute  chole  plaiine  a  eftre  vuy dee  fdaix  la  mo- 

delle  originelle  que  vousauez.  Laquelle  doic  eftre  faifte 

d Vn  corps  de  matiere  plus  dure  que  la  chole  auec  la- 

quelle vous  la  voulez  eftre  formee :  &  encores  de  chofe 

ue  le  moule  la  puilTe  de  faire  ou  confler .  Si  qu  on  doic 

aire  le  fondementde  marbre,  bronze  aplomb,  ou  de 

tout  autre  metal,  &  aufti  de  bois,  de  cire  >(uif>  ou  loufre. 

Et  generallement  de  ce  qui  le  prefente  T  &  qui  (emble 

eftre  plus  duilant  ivoftre  oeuure.  Car  telle  matiere  vient 

ale  prelenter  quil  eft  neceflaire  de  former  les  moules 

tout  d'vne  piece.  Mais  il  yen  a  aucuns  qui  les  forment  en 

deux ,  trois  y  ou  quatre  pieces  x  pour  les  rendre  plus  aifez: 

mais  il  faut  qu  ils  loyent de  matiere  dure.  Enfemblable 

fagon  lone  encores  les  formes  des  grandes  ftatues  y  le£ 

cyaelles  voulant  faire  de  bronze ,  faut  premierement, 

fuy  uant  1  ordre  commun  y  les  for  mer  en  cire  y  comme  ie 

vous  diray  lors  que ie  monftreray  aucunes  formes  dif- 

ficilesafaire^  comme  font  biftoires  attachees  lurvntav 

bleau  ay  ant  apparence  d'eftre  bien.  releuees,.  laou  ileft 

belbing  de  proceder  fubtillement  y  pour  ne  rompre  le 

moule  ou  la  figure.  Pour  a  quoy  obuier  y  il  eftneceftaire 

de  remplir  leslieux  de  la  forme  ,  afin  qnils  <  reuehnent^ 

E  t  encores  faut  qu  elle  loie  fai&e  de  plufieurs  pieces^ 8c 

lesbienboucher  &.  fermer^tellement  que  le  tout  puifte 

retourner  a  fon  lieu.  Si  eft-ce  que  ie  ferois  d'aduis  qnoii 

y  proeedaft  par  vn  autre  moyen,  encores  qui!  fuft  long^ 

pluftoft  que  de  former  le  moule  de  plufieurs  pieces;: 

car  encores  que  la  perlbnne  fbit  diligente  y(i  le  trauue- 

ra-elle  eftonnee^pour  autant  quon  ne  peuttoufiours 

arriuer  au  lieuou  lliopimed^fisede^  ^nc;  tou- 
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tes  les pieces  nc  peuuent  eftre  fi  conformes  que  l'ceuurc 

ne  vous  enface  voir  puis  apres  la  difference.  Mais  pour 

mutant  que  plufieurs  fois  on  ny  peut  atteindre,autrement 

on  eft  contraint dy  proeeder  en  cefte  facon ,  tant  pour 

necefsite'  que  pour  donner  auancement  au  metal ,  efoar- 

gner  defpence,  ou  pour le  faire  plus  leger ,  com  me  il  ad- 

uient  a  letter  pour  l'artillerie ,  cloches,  mortiers,  &  pour 

toute  autre  efpece  grande  ou  petite  de  vafe,  Pour  raifbn 

dequoy,ilferoit  necefTaire  que  la  modelle  fuft  de  terre,& 

fi  bien  approprice  qu'elle  demcuraft  immobile  dans  le 

moule ,  encores  qu  il  y  euft  quelque  diftance  entre  eux, 

pour  ayder  quandonvientaiettervngrosouurage  de 

bronze,  Les  maiftres  appelle  cela  maintenant  maile ,  & 

■bien  toft  apres  arne  jEt  en  le  fai(ant,vn  tient  vn  chemin, 

&  I'autre  prend  vne  autre  voye  ,  tous  felon  leurs  iuo-e- 

mens,  pour  l'inftruc}  ionqu'ils  ont  apprife.  Si  que  les  au- 

cuns  font  lapartie  dehors  de  leur  modelle  premiere  de 

•bbys,les  autres  de  terrc,les  autres  de  cire,  de  fuif,  ou  d'au- 

tres  matieres  fufibles :  arm  den  pouuoir  Iprtir  la  chaleur 

pu  bieri  les  brufler  dans  les  formes ,  ou  en  tirer  les  pieces 

pour  parfai&ementrendre  la  place  vuide  &  nette ,  dans 

laquelle  voulant  conduire  vbftre  ccuureafa  fin  ,  vous 

faudra  mettre  voftre  terre ,  &  pourrez  faciletnent  com- 

prendre  l'ordre qu'il  vous  faut  tenir,  en faifant  les  formes 

&  moules  de  l'artillerie  &  dcs  cloches.  Au  moyen  de- 

duoy  ie  differeray  a  vous  en  parlcr  dauantage ,  referuant 

a  vous  le  dire  au  lieu  ouie  pari  erayde  l'artillerie  &  des 

rloches.  Et  pour  le  prefent  fliiuray  a  vous  dire  certains 

differences  St  mefores  des  canons  qu'on  forme  par  1'ar- 

tHlerie*,afih  quevous-les  entendiez . 
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ICT  VOVS  SEROtiTT  DECLAREES  les 

Mjferemesdesmnons&fembhbUmentleursmeGires. 

p 

C  H  A  P  I  T  R  E      I  I  I. 

Remierement  que  pafler  plus  outre  ,  ie  vous  veux 

monltrer  les  differences  de  rartillerie.-l'origine  de  la- 

quelle  on  cognoiit  eftre  venue  d'Allemagne.  Et  ay  opi- 

nion quelle  a  elte'  caulee  par  les  faits  de  la  poudrcEt  de- 

puisfelonla  volonte'Sc  diuerfite'  d'entendemet  de  ceux 

qui  (bnt  trauaillez  a  fi  exerciter,les  fai&nt  maintenant 

grofles  comme  couleurines,&  puis  aprespetites  &  lege- 

res  comme  piftolets.  Et  fiiyuant  ce  moyen  en  ont  forge7 

de  diuerfes  fortes.  D'aucunes  longucs  chargees  d'vn  pe- 

tit boulet  pour  tirer  plus  loing,&  les  autres  courtes  char- 

gees  d'vn  grand  comme  les  mortiers.  Et  pour  les  faire 

habilles  a  porter,  les  ont  faites  de  pieces  iointes  &  aflem- 

blees:  Et  en  ont  compole  &  forge  de  grandes  Sc  petites, 

leur  impofant  diuerfite'  de  noms  aleur  volonte'.  Telle- 

ment  qu'on  ne  peut  dire  qu  anciens  ny  modernes  y  ay  et 

jamais  fceu  prefiger  certaine  mefare :  ains  d'aucuns  ont 

pris  plaifir  de  les  Faire  longues  comme  (erpentines,ou  vn 

peu  plusgrandes,approchantes  en  grandeur  lepafle  vo- 

lant ou  le  baQique.  Mais  a  bien  conclure  il  me  femble 

iu  on  y  a  toufiours  procede  felon  l'aage  des  hommes,ou 

elon  le  vouloir  de  ceux  qui  les  font  faire,  ou  de  la  fanta- 

fie  des  Maiitres.Mais  melurantlt  grofleur  de  broze,  i'ay 

trouue  certaine  regie  fans  eltre  encores  certainement 

gar  dee :  &  croy  qu'elleaytefte  trouue?  par  experience 

des  Maiftres ,  pluitoft  pour  moderer  la  chofe ,  que  pour 
Nn 
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la  rendrc  &  faire  medicare.  Attendu  que^par  raiforr  &  ex- 

perience  lan  voitquea,  autant  plus  vne  piece  dartiilerie 

de  bronze  eft  grotfc,  tant  plus  celuy  qui  la  manie  sen 

doit  affeurer.Et  fe  mettanten  deuoir  de  lafaire  tirer  plus 

fort  &  mieux,on  ne  doit  craindre  a  la  charger  de  plus  de 

quantite  &  de  meilleure  poudre  que  n  eft  la  commune. 

Si  eft-ce  que  felon  lcs  lieux  on  peut  retraindre  beau- 

coup  de  la  mefure  commune^faire  larcillerie  de  moin- 

dre  pois  .Chafe  qui  rend  tres  grande  facilite'  a  la  condui- 

re,  &  fi  elpargne  beaucoup  a  celuy  qui  la  fait  forger.  Et 

ay  encores  veu  par  experiences  infinies  qu'vne  piece  de 

canon  bien  longue,chargee  de  melrae  boulet  &  poudre 

qu Vne  courte, a  tire' beaucoup  plusloing:  contre  l'opi- 
nion  de  ceux  qui  armez  de  menfonge,difent  que  le  fort 

tirer,gift  au  fecret  des  mefiires.  Mais  abandonnant  cefte 

railbn ,  ie  dls  que  les  bons  entendemens  ayans  apperceu 

les  empefchemens  8c  incommoditez  qui  rendent  les 

chofesoccultes,ont  proportionne'auec  vn  certain  ordre 

&  moyaifuffi(ant,&  tellement  modere'es  les  longueurs 

&  grandeurs ,  &c  accommode/  les  mefures ,  qu'ils  ont  co- 

gnoiftance  de  lagrofleur  du  boulet  que  le  Maiftre  veut 

que  les  pieces  tirent.  Au  moyen  dequoy  par  experience 

eft  veue  Sc  coniideree  la  grofleur  de  la  bronze,  a  la  for- 

ce de  la  poudre,  laquelle  eft  toute  enflambee  auant  que 

le  boulet  vienne  a  Ibrtir.  Car  fi  la  poudre  vouloit  au  de- 

hors, la  force  defon  feu  viendroit  a  fe  feparer  en.  lair. 

Mais  laiftant  a  part  ce  difcours ,  ie  vous  dis  que  tout  ainfi 

que  les  mefures  &  grandeurs  font  fai&es  a  plaifir  :  de 

tnefme  facon  impofe-on  le  nom  aux  pieces  d'artilleries 

auplaiiir  des  Cap*itauies,saccommodant  au.  temps  & 
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auxTrouinces  qui  les  pofledent ,  &c  ont  poflede'  ainfi 

x:omme  vous  auez  peu  voir  &  entendre  par  Ie  rapport 

des  anciens ,  qui  appelloyent  fes  grands  &  efpouuenta- 

blesinftrumens,bombardes,  &  vn  long-temps  apresfu- 

rent  nommez  bafilics,d'autres  les  appelloyent  pafle-vo- 
lans,  Sc  les  plus  modernes  les  noment  arquebuzes.  Mais 

pour  leiourdhuy  laieuneffe  de  bon  efprit ,  a  voulu  mo- 

derer  lafuperfluite  &  augmenter  ce  qui  eftoit  debilercar 

aulieu  desbombardes  mal-aife'es  qui  tiroyentgros  bou- 

lets  de jpicrre ,  &  grand  fuperfluite  de  poudre ,  ils  ont  or- 

donne'  canons  longs  pour  les  rendre  plus  legers  &  faciles 

a  conduire :  &  encores  qu'ils  tirent  moindre  boulets  que 
les  bombardes ,  fi  ne  delaiifent-ils  a  fairc  plus  grand  ef- 

fed.  Au  moyen  dequoy  011  vient  a  les  mettre  au  deuant 

des  fors  pour  faire  batterie.  Vous  aduertiifant  qu!on  en 

faitde  trois  fortes :  comme  doubles  canons  y  canons  8c 

demy  canons.  Le canon  eft  couftumierement  de  cinq 

braffes  &  demie,qui  aunombre  des  boulets  peuuent 

eftre  vingt-deux  diametres  ou  enuiron.  Le  poix  du 

boulet  de  fer,  qu'il  tire  eft  de  cinquante  a  foixanteliures. 

Le  demy  canon  les  tire  dela  pefanteur  de  vingt-cinqa 

trente  liures.  Le  lieu  ou  fe  met  la  poudre  peut  contenir 

en  diametre  les  trois  quarts  du  boulet.  Outre  ceux-cy 

ont  fait  encores  des  canons  plus  fubtils ,  &  qui  portent 

beaucoup  plus  loing  les  boulets ,  lefquels  font  de  pier- 

re^car  onen  tire  point  defer.  Vray  eft  qu  ils  ne  font  bos 

a  battre  muraille,ains  font  referuez  pour  eftre  tirez  con-, 

tre  l'lnfanterie  &  Caualerie^u  contre  ceux  qui  dreflent 
armeesfur  lamer.  Pour  le  iourdhuy  ce  forgent  coule- 

urines  &  demie  couleurines ,  faciles  a  charger  Sc  con. 

Nil  ij 
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4uire,  lefquelles  tirent  boulets  de  fer ,  pelans  commune- 

ment  trenteliures:&:  lesdemie  ont  leiirs  boulets  de  quiri- 

ze.  Et  (e  font  fes  couleurines  beaucoup  plus  grofTes ,  de 

bronze,que  nefaifoyent les  antiques,  ayans  de  longueur 

communement  de  hui£t  ou  neuf  brafTes .  Au  lieu  des  cer- 

bataines  &  chafTecorneilles^nt  fait  maiiitenanr/acrez, 

faucons,^  fauconneaux^tirans  creftous  fer.  Le  facre  tire 

douze  liures  :  le  faucon  fix:  x  &  le  fauconneau  de  trois  a 

quatre  liures,  Apreseeux-cy  fefontefmerillons^efmou- 

chets  x  qui  peuuenteftre  conduits  prelque  par  vn  feul 

homme,  au  moyen  dequoy  les  Capitaines  qui  conduit 

lentllnfanteriejes  font  volontiers  conduire  encampa- 

gne:a  caufe  que  ce  font  mftrurnens  qui  peuuent  grande- 

ment  offenfer  l'ennemy..  Car  leur  boulet  de  plomb  8c 

fer  ,  eft  de  lapefanteurde  deux  liures.  Apresceux-cy 

viennent  enrangjes  arquebuzes  a  croc  qu  on  met  for  les 

murailles  Jefquels  font  excellens,  &  fontgrande  fa6tion 

aladeifencedVnefortercfle.Larquebuze  commune  8c 

aquebutes^foyuent  ceux-cy  .  Et  les  fait-on  pour  le  iour- 

dhuy  de  mefore  diuerfe  r  &  fi  tirent  les  boulets  da  poix 

d'vne  onccde  plomb^u quelque  peu  moins.  Des  mor- 

tietsiedelaifTeray  a  vous  parle^pource  que  les  modernes 

les  ont  a  mefpris  >  il  me  fuffira  pour  cefte  heure  de  vous 

auoir  fait  defcription  de  leurs  noms  y  lefquels  ont  appa- 

rence  de  frayeur  &  fierte^Mais  il  me  femble  que  les  mai- 

ftres  ontgrandement  faiily3s  oublians  de  leur  mettre  les 

noms  des  oy feaux,comme  facres/aueons  &  autres  fem- 

blables.  Car  onles  deuok  pluftofl  approprier  le  nom  de 

diablesi nfer naux.  Pour  autant  que  tout  ainfi  que  ceux- 

cy  viennent  a  foudroyer  les  hommes  y  auvpuloirdck 
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quels  ayant  defir  de  fatisfaire ,  ie  fuis  content  dc  don
ner 

fin  a^e propos, pour  fuyure  a  vous  faire  entendre  quel 

ordre  doyuent  fiiyure  ceux  qui  veulent  auoir  cognoif- 

lance  de  la  pradtique  de  ietter.Et  premierement  ie  feray 

difcours  commefe  doyuent  faire  les  formes  pour  faire 

les  figures  de  bronze. 

L'ORDRE  ET  MOYEN  §VE  TARTICF- 

lierementil fauttemrpour faire  le  mottle  a  la  figure, 

qui  fe  doit  faire  de  bro
nze. 

Chapitre  IV. 

CEluy  qui  cntreprend  
de  faire  le  moule,pour  l

et- 

ter figures  de  bronze ,  doit  confiderer  plufieurs 

ckofes.  Et  premierement  fi  elles  fbnt  grandes  ou  pe- 

tites,  toutes  rondes,ou  en  partie.  Puis  de  quelle  ma- 

ticreellesfont  iai<5tes,  &  fileMaiftre  n'eft  experi
men- 

te ,  il  doit  auoir  l'aduis  de  quelqu'vn  qui  ait  faidt  profef- 

fion  longuementen  ceft  art.Car  fi  les  figures  fbnt  gran- 

des ,  il  eft  necefTaire  de  faire  leur  formes ,  tellement  por- 

tionneesque  vous  lespuifsiez  fbrtir  a  voftre  plaif
ir ,  '&c 

tourner  remettre  en  leur  propre  lieu.  Mais  fi  vous  en 

eftesrouurier,lcmoycns'o
nrira  plus  facile  a  vous.  Et 

pr e  nant  la  voye  commune,,vous  ferez  fur  vn  fer 
 la  figu- 

re deterre  du  made.  Puisl'auoir  feichee  &  recuite,l'au
g- 

menterez  auec  cire  >  &  la  rendrez  en  la  melme  grofTeur,. 

que  vous  aurez  fantafie  quelle  fbit  de  bronze.
  Mais 

vous  ne  mettrez  en  oubly  de  vous  faifir  d'aucun
es  ver- 

ges de  bronze  de  la  grofTeur  d'vn  doigt ,  &  d'vn  pied  de 

longueur.  Lefquelles  vous  pafferez  par  la  grofTeur 
 de  W N  &  11  j 
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eire,&:  ferez  en  (brte  que  la  t  erre  s'auancera  trois  ou  qua* 
tre  bons  doigts  par  deffus :  afin  que  la  cire  oftee,le  mafle 

figure  fe  puiflfe  ?enir  au  milieu  de  la  forme :  qui  fera  par 

dehors  fibien  iointte  auec  la  figure ,  qu'encores  qu'on 

vienne  a  manier  la  forme,  le  mafle  ne  fe  bougera  de  Con 

lieu.  Et  apres  que  le  tout  aura  efte  ainfi  accouftre',  vous 

prendrezdelaterre  cimentee  que  ie  vous  ay  enfeio-nee 

dans  laquelle  vous  viendrez  a  incorporer  efcaille  de  fer 

bien  puluerifee  &  paffee.  Puis  a  force  d'eau  l'auoir  ren- 

due  mole  auec  la  main  viendrez  a  cpuurir  totallement 

la  figure ,  laquelle  vous  ferez  feicher  au  Soleil ,  ou  a  l'om- 

bre par quelque temps.  Et  apperceuant  quelle  fera  fei- 

che,vous  viendrezilarecouurir  encores  de  terre  que 

yous  ferez  feicher,  continuant  en  la  mefme  forte  iufques 

ice  que  vous  co^noiftrez  fa  groffeur  eft  re  fuffifante  de 

pouuoir  refifter  a  limpetuofite  de  la  matiere  fondue.  Et 

pour  plus  aller  feurement  befongner  ,  ii  fera  necelfai-r 

rede  mettre alentour  cercles  defer.  Et  apres  que  vous 

Paurez  ainfi  armee  }  vous  aduifez  en  quel  lieu  vous 

pourrez  ietter  voftre  ouurage,  que  la  broze  aye  pouuoir 

de  cheminer  par  toute  la  forme  fans  aucun  empefche- 

ment,afin  quelle  fe  puiffe  eftendre  pour  faire  entree  aux 

parties  fubtiles.  Et  pour  plus  d'atfeurance  faudra  faire 

aucuns  conduits  &  certains  lieux ,  fans  mettre  en  oubly, 

de  laifier  deux  chi  trois  trpus  parmy .  jefquels  les  vento' 

fitez  &  fumees,qui  s'engendreront  en  la  forme  par  la chaleur,  ayent  la  commodite  de  fortir .  Gar  la  bronze  ne 

ppurroknullemententreraux  lieux  ou  fumees  &  ven- 

tj>fitez  fuflent  enferme'es^qui  ieroit  caitfe  que  matiere 

vien^roitamanquer  a  l'oeuure.  Apres  que  vous  aurez 
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procede  en  cefte  facon  par  les  lieux  de  l'entree,  ou  par 
}es  trous,vous  nefaudrez  a  donner  feu  dedas  auec  char- 

bonoubois  ,pour  en  tirer  la  cire.  Tellementque  lafor- 

me  viedra  a  vous  refter  ainft  vuidejComme  ellefera  lors 

que  la  bronze  viendra  a  en  eftre  oftee.  Mais  pour  obuier 

deperdrelacire,onpourra  metcre  aucunsvafes  au  def- 

fous,  tandis  qu  elle  vient  a  fe  fondre  :ie  prenanr  garde 

toutefois  a  bien  fermer  la  forme  ,  &  la  couurir  telle- 

ment  auec  les  tuilles,que  le  feu  qui  eft  au  deflus  ne  pui/Te 

choir  dans  la  forme.  Pour  laquelle  efchauffer,ondoic 

dreflfer  alentour  quantite  de  tuilles  approprie'es ,  en  fa- 

con  d  vn  fourneau,&  le  monter  fi  hautque  la  forme 

enfoitexcedeeylaquellefera  efloignee  de  luy  l'efpace 

decroisou  quatre  doigts.  Etau  milieu  de  festuiileson 

mettradu  boisoucharbonpeuapeu  efchauffant  la  for- 

me, iufques  a  ceque  la  cire  fbit  route  fondue  &  rendue 

dans  lesvafes  pofez  au  deflbus  pour  la  receuoir.  Eten 

cefte  facon  vous  rendrez  acheue'lemoule  devoftre  fi- 

gure. Laquelle  voulant  remplirde  bronze ,  vous  faudra 

recuire  &  diipoier,  comme  ie  vous  diray  lors  que  ie  vou3 

parleray  de  ietter.  Vous  aduertiflant  cell: e-cy  eftre  la  fa- 

con commune, qu  on accouftume  de  fuyure  quand  h 

figure  eft  de  terre.  Mais  quand  elle  eft  de  bronze,  mar- 

bre ,  ou  terre  cuitte ,  pource  que  felbnt  matieres  dures ,  il 

faut  trouuer  autre  moyen,&  enfemble  auec  l'ordre,auec 

encores  patience  d  y  proceder  en  deux  facons.LVne  eft; 

de  la  former  piece  a  piece  auec  du  platre.  Mais  il  eft  Fe- 

quisquelemoulenefbit  d'excefsiuegradeur,  afin  qu'bn; 
le  puifte  manier  facilement :  &  dans  icelle  en  faudra  en 

ietter  vne  de  cire.  Et  fi  elle  eft  granderil  faudra  premie- 
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rement  bien  oindre  degrefle  de  pourceau  ou  huille  ,ou 

bien  la  couurir  d'or  ou  d'argent  battu.  Et  auoir  forme'e 

lapartie  deMiie  la  plus  grande  qu'il  vous  (era  pofoble, 

vous  y  adioufterez  quatre  incaftratures.  Puis  alentour 

d'icelle  quand  elle  (era  feiche,  vous  ferez  quatre  pieces 

auec  leurs  incaftratures.  Et  finablement  pour  faire  ren- 

contrer  &  faire  reuenir  les  pieces ,  ne  faudrez  ales  mar~ 

quer  toutes :  &  aufsi  toft  que  vous  aurez  acheuee  la  cou~ 

uertufie&  bienfeiche'e,  vous  com mencerez  aentirer  la 

derniere  partie  que  vous  y  aurez  mile.  Et  fliyuant  les 

marques  que  vous  y  auez  faites ,  remettrez  diligemment 

vne  chacune  piece  en  Con  lieu ,  fans  mettre  en  oubly  de 

fermer  &  boucher  auec  terre  tendre ,  toutes  les  rentes  Sc 

iointures.  Puis  auec  cercles  de  fer,cordes  &  terre,  la  for- 

tifierez ,  &"  1'ayant  ainfl  reduitte ,  vous  mettrez  dedans 

pardiuers  lieux certains  cloux  faits  de  bronze ,deleC- 

peneur  d  vn  doigt.  Lefquels  feront  de  lo,ngueur ,  qui 

pourroit  exceder  quatre  doigts,hors  de  la  forme  qui 

les  voudroit  poufler :  &  pour  celt  a  faire,  faut  prendre 

de  la  cire ,  ou  bien  en  faire  compofition  auec  du  foif ,  ou 

autre  chofe  qui  par  chaleur  peut  eftre  conuertie  en  li- 

queur. Laquelle  vous  mettrez  par  tout,ayant  premiere- 

ment  proiette  de  quelle  grofleur  de  bronze ,  vous  auez 

vouloir  que  (bit  voftre  figure :  laquelle  auoir  ainfi  con- 

duitte ,  vous  la  couurirez  de  terre ,  failant  vne  forme  de 

telle  fac,  on ,  que  quand  les  deux  parties  leront  iointes  en- 

(emble,  elles  ayent  femblance  d'eltre  totallement  vnies. 

Etapres  les  auoir  bien  lie'es  &c  couuertes  de  terre,  en  la 

fag  on  que  ie  vous  ay  dit  cy  deilus ,  mettrez  la  cire  au  de- 

hors par  lavertu  du  feu ,  tellement  que  la  forme  reftera 

vuide, 
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vide,vousdonnantlacommodite'de  la  recuire,  pour  y 
Former  puis  apres  voftre  bronze.  Aucunsaurrcsvoulans 

faire  les  figures  de  bronze  creufe,  egale  &  fubtile  par  tout: 

forment  vn  mafle  de  terre,&dela  mefinc  forte  qu'ils 

veulent  eftre  Ieur  figure :  &  apres  I'auoir  recuite  luy  cou- 

pent  vne  peau  au  dcflus,de  femblable  groffeur  qu'ils  veu* 

lenteftrelabronzejquimettrontaudeflTus.  Aulieu  dela 

peau  remettront  de  la  cire.  Etpour  rendre  le  tout  micux 

e'quipe'Ja  taillent  en  pieces  &  parties ,  yrcmettant  autanc 
de  cire  come  en  a  cfte  oftee  de  terre/aifant  la  forme  &  ap- 

propriant  le  tout  comme  il  vous  a  efte  enfeigne'  cy  deflfus, 

11  yen  a  aucuns  qui  font  kurs  figures  fur  vn  feH'eftoupes 

&  pafte ,  &  s'ils  n'ont  commodite  de  recouurer  draps ,  on 

h  veftira  d'vne  toille  grofle  ou  fubtillc ,  coHee ,  tout  ainfi 

que  les  Paintres  font  les  leurs  quand  ils  veulent  portraire. 

Puis  la  viennent  aoindreauec  cire&fuif,  accompagnez 

1  detormentine.  Etapresl'auoiracheueefontaudelTusla 

rormej'adaptant  en  deux^trois^u  quatre  pieces.  Puis  en 
lafagonquedefTusfemettenten  deuoir  de  lechaufFer, 

tellemetquelacompofitiondeseftoupes&de  cire  vient 

a  fe  bruflcr,delai(Tant  le  demeurant  vide.  On  en  trouue 

encores  d'autres  qui  pour  nauoirlemoyenjoun'ayans 

volonte'de  former  de  platre,  {e  trauaillent  a  vfer  de  croy  e 
pour  faire  vafes ,  &  la  battent  iufques  a  ce  quelle  foit  fer- 

me,t  cllement  qu'on  la  puiflc  diuiler ,  en  trois,  quatre,  ou 

fix  pieces/elon  l'occafion  s  offrira.  Et  depuis  en  cefte  pla- 

ce vide  on  iettera  cire  fondue,  fi  que  voulant  les  figures 

pIeines,onles  remplira:Etfionles  veut  faire  creu(e8,ils 

enmettrontfeulemental'entour.  Et  apres  auoir  le  tout 

conduit ainfiqu  il eft  requisauecl  aide du feu  au  moyen Oo 
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€|U€  deflus ,  la  cire  en  fera  retiree ,  delauTant  la  forme  dela 

figure  en  bronze  creufe,fubtille  &  femblable  a  celle  de  ei- 

re  Fa§on aflezbelle& facile ,maispluftoftafaire  medal- 

les  ou  petites  figures  que  grandes.  Mais  pour  empefcher 

a.  vos  efprits  ne  dormir ,  ie  veux  pourfuiure  a  cefte  heure  a 

vous  dire  lesbasreleuemens  &  moyensdes  figures,  fueil- 

lages  &  hiftoires,lefquellesfe  pourrontfairede  plaftre,fi 

ce  ne  font  chofes  d'importance:car  les  voiilans  bien  faire 

il  faudroit  mcttre  en  ieu  la  cire  ou  la  terre  molle.  Vous  ad- 

uifant  quant  a  cet  efFe&  qu'aucuns  (ont  en  co
uftume  d'v- 

Cer  decolle  fake  de  petites  pieces  de  peau.  Et  auec  icelle 

Ton  vient  a  oindre  l'hiftoire  auec  huyle  ou  grcfle  de  pour- 

ceau,  &  a  1'entourauoir  mis  certain  nombre  de  bois  ou 

terre  aucunement  humide  &  tiede,  la  getf  ent  au  deflus:& 

ladelailTent  iufques  a  ce  qu  cllc  foitcongclee :  puis  apres 

la  mettent  au  deflus d'vnc table,  Et  l'auoir  tournee  en  t
i- 

rent  rhiftoire ,  le  portrait  de  laquelle  demeure  
merueil- 

leufementbien  imprime'en  Iacolle  ,  dans  laquelle  on 

peut  getter,  l'auoir  bien oin&e  auec  vnpinceau*  
decire 

ou  de  plaftre  qui  eft  beaucoup  plusferme  &  plus
  durable. 

Et  encores  pour  la  retenir  mieux  on  la  peut  corriger  auec 

l'argille. Au  moyen  dequoy  vous  viendrez  a  recouurer  le 

moule  ( fans  gafter  le  premier )  auec  lequel  vous  pourrez 

ietrer  en  bronze.  Mais  pour  abreger&obuier  a  faire  tant 

de  formes  on  prend  la  mefme  colle,ou  de  plus  forte,dans 

laquelle  on  met  du  plaftre  le  plus  fubtil  que  ks  autres  ay  
et 

bruf&la.ou  ii  le  faut  laiffer  ref  oid  ir.Puis  le  retournant  
on 

vientamettrehorslecreux  de  la  premiere  forme: puis 

auec  vn  pinceau  trempe'en  terre  cimentee  &  
liquide,  ren- 

dentla  forme  peu  a  pcu  de  la  grofleur  qu'on 
 la  veut  eftre. 
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Ecalafinauecvnpeudelachaleurdu  feu  la  rctourncz 

fans  deffusdelTous.  An  maycn  dequoy  vous  aucz  le  mo- 

yen  de pouuoir fa-ire, auec laide de la  coile & plaftre , vn 

moalepourietterenbronze.  Mais  le  cheminenferoit 

long &pleind'ennuy:maisfii'auois affaire  de  conduire 

vn  tel  ceuure ,  cognoilTan  t  le  peril  des  formes ,  aufquelles 

enmeccolleaueccolle&terre/yappliqaeroiseftainou 

argennCar  la  voye  me  fembleroit  beaucoup  meilleure  & 

plus  feure  encores  que  la  defpence  en  foit  beaucoup  plus 

exceifiue.  lis  font  aucuns  qui  font  les  formes  pour  ietter 

en  bronze  de  la  terre  dequoy  on  fait  les  vafesj  laqwlle  ils 

viennenta  oindre  de  greffe  de  pourceau,ou  bien  luy  faire 

vnepeaudefuif,&filapourraoncouurir  d'eftain.  Puis 

apresrauoirliee&ceinre  auec  fil&platines  de  fer 3  la  re- 

chauferont  en  fortequelagrefleviendraapenetrer&a 

faire  feparation  d  Vne  terre  a  autre.  Et  a  l'hcure  de  la  de- 

partiequtfe  monft  re  plus  defcouuerte  auec  vn  fer,  vous 

viendrez  peu  a  peu  aofter  route  l'argille :  Tellemcnt que 

vous  recouurcrez  lecreux  de  la  chofe  que  vous  fouhaitez. 

Vousaduertiffantd'auoirvfealamefme  facon  en  Flo- 

rence,au  temps  quelle  eftoit  afliegee.  Vray  eft  il  quaux 

chofes  fubtiles  ce  moyen  eft  vn  peu  fafcheux.  Si  eft  ce  que 

iepenferois  mebienferuird'vn  tel  moyen,  encores  que 
plufieurs  foient  de  cotraire  opinion ,  tant  a  caufe  de  lceu- 

ur e,co m me  encore s  par  l'ingenuofite, pratique,  ou  iuge- 
ment  des  maiftres :  aucuns  defquels  plaift  vn  chemin  & 

auxautres  eft  agreable  de  fuyuir  autre  voye. 
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forms  de  I'ariillerie  en  particulier. 

ChAPIT  RE  V. 

Gut  Maiftre  de  quel  art  que  ce  foit ,  pour fairc 

^on  ceuurc  P^us  facile  tienttoufiourslcchcmin 

SSs?  qu'il  a  pris ,  ou  ocluy  que  fon  entendement  ou 

bon  iugementluyfontfemblereftremeilleur.  Sieft-ce 

que  pour  f  aire  les  formes  de  lartillerie,  encores  que  les 

moyens  foient  diuers,  &  que  Ion  en  vie  felo  qu'elles  font 

grandes  ou  petites,  fi  y  procede  on  pxeiques  en  toute  part 

par  vn  mefme  moyen.  Vous  aduertiflant  que  premiere- 

mentilvousfaut  recouurer  vn  patron  :dc  la  fac,  on  que 

vous  voulezvoftreartilleriei&faut  quelle  foit  de  bois, 

ou  de  terre.  Et  prenant  le  casqu  on  la  vueille  de  bois ,  il 

vous  faut  recouurer  vne  piece  quifoitdelamelure en 

longueur  &  grofTeur ,  &  s'il  eft  poflible  plus  longue  que 

n'eft  lartillerie ,  laquelle  on  mettra  au  deflus  de  deux  bil- 

lons en  la  facon  que  vous  eft  demonftre'e  en  cefte  figure. 
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Et  apres  fauoirainfiaccouftre'c,  &mife  Ja  bouche  au 

lieu  ou  vous  la  voulez  mettre ,  vous  ne  faudrez  a  donner 

feu  deuers  le  pied  /au  deuant  duquel  feront  les  corniches 

des  pieces  &  autres  chofes  qu'on  delahTe  en  la  forme  fai- 

te  de  tcrre.  Mais  premierement  qu'on  face  au  pied  Je  rap- 

portemcnt  &  affemblee  des  pieces  de  ce  cul,  qui  doit  eftrc 

bien lute,  vous dreflerezdeterreou  deboisvne  roue  e£ 

pefTc  de  trois  doigts  bien  iointe  &  aflemble'e  auec  fuif  ou 

cire.  Etioignanticellepar  deflus de  la  taille  de  la  bouche 

polee  aupres  de  la  corniche,ferez  lemblablement  vn  pa- 

Ion,  audeflfusduquel  vous  poferezvne  autre  roue  route 

au  contraire,&  moindre  que  celle  que  vous  auez  fait  met- 

treau  pied, laquellefera guide du noyau du  canon, tout 

ainfi  que  Tautre  eft  du  cul.  Mais  rou  tes  deux  leront  adap- 

ters au  deflbus  auec  cendres  ou  fuif,  tout  ainfi  commc  les 

corniches.  Et  fi referez  deux  moules  longs&ronds pour 

faire  aide  fi  lartrllerie  venoit  a  ver/er ,  &  auec  des  cloux 

longs  lerontfichez  tellement  qu'ils  pourrontfacilement 

cauer  la  terre  a  voftre  volonte,apres  que  laformc  (era  eftc 

faite.  Et feront  mis  fur  les  deux  coftez  la  cinquieme  par- 

tie  de  la  longueur  de  route  la  picee,commencant  la  mefu- 

reau  piedfuyuant  iufquesaulieud'ouvient  les  renfors.* 

&  apres  auoir  bien  cendre  ce  moule  fort  fubtillement ,  & 

oindes  vos  roues  auec  fuif]  ou  autre  gre/Te ,  ne  faudrez  a 

donner  feu,afin  qu'elles  vicnnent  a  feicher,  pour  donner 

pluftoft  fin  a  la  forme,  finon  vous  les  lahTerez  efluy  er  au 

Soleil ,  ou  au  vent ,  puis  apres  continuerez  a  les  engroflir 

iufques  a  ce  que  vous  cognoiftrez  qu'il  ne  faut  paffef  plus 
outre.  Et  quad  vous  lerez  arriuez  a  la  dcrniere,  vous  mct- 

trez  a  l'entour  du  fil  de  fer ,  dc  deux  en  deuf  doigts ,  fepa- 

Oo  iij 
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rezendtftancervnderautre.  Et  ayant  letoutaaouftre' 

enceftefa$onluydonnerez  encores  vne  main  de  terre 

pour  fermer  le  ne  fera  pluftoft  feche'e  que  vous  pren- 

drcz  hui&  verges  defer  ou  pour  le  mains  fix  aiiffi  logues 

commetoutela  formc&auec  autantde  cerclesdefer/c- 

parez  d  vne  braflc  l'vn  de  l'autreja  ceindrez  fort  eftroite- 

ment,afio  quecefte  armeure  tienne  plu&  fermement: 

vous  y  remettrez  encores  de  la  terre  derfus^aquelle  apres 

auoir  fait  bien  feicher ,  vous donnerez  feu  fa ns  eeffer  iuf- 

ques  a  ce  que  vous  penferez  qinlair  totalemcnt  penetre'  le 

moule,  &  que  la  cire  ou  fuif  en  foit  totalement  ofle'e.  Puis 

aforcedegenslafouleuerez&mettrezhorsde  fon  noy- 

au.Etauec  vnepoulrre  heurterez  fur  la  pointe  du  biligue, 

ou  eftoit  la  piece  d'artilleriejayant  premierement  Ieuc'e  la- 

fli perfluite'  de  la  terre,  &  oftez  les  cloux  ,  ouautres  fers,  &c 

heurterez  la  partie  exterieure,tellement  quele  ftile  qui  eft 

au  dedans  viendra  a  fortir.  Eta  l'heure  voftre  forme  de- 

m e u rera  vi de  &  net  te  > felon  la  diligen ce  que  vous  y  au  rea? 

nay  ant  neeefllte  auec  terre  tendre  &  lubtile,  f er- 

merez  les  iointures  que  vous  apperceurez  eftre  dedans  6c 

au  dehors,&en  ceftefa^on  vous  recouurerez  voftre  prc-J 

miere  forme,  qui  fait  le  dehors  de  lapiece  de  lartiLkriey 

B  o  n  pas  totalemenc  parfaide  en  toures  fes  parties :  pour - 

ce  qu  il  faut  encores  accouftrer  la  gogue ,  qui  (ouftient  ai* 

milieu  le  noyau:&  les  autres  parties  feront  recuittes,  &  en 

ceindrez  comme  vous  entctidrezenleurlieu.  Mais  pour 

autant  qu'il  eft  difficile  depouuoir  recouurer  arbres  afTez 

gros  &  long,qui  feroient  neceflaires  pour  faire  modelles, 

ou  bien  pour  e'uifer  defpence ,  onles  fait  de  terre.  Etpre- 

B^ercment n ayant comtnodite  darbnes  pour  faire  la 
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grolfeur  ou  longueur  de  la  forme  qui  vous  eft  fletfeflaire, 

il  vousfaut  affembler  plufieurs  pieces ,  &  les  rendre  tefle- 

ment  accouftrees  auec  doux  eolez ,  &  cerdesdc  fer  ,quc 

voftre  forme  foit  aulti  forte  come  il  elle  eftoit  toute  d  V- 

ne  piece  Mais  pour  plus  facilementy  proceder;ilne  vous 

faut  auoirque  la  longueur;laquelIe  s'atachefur  deux  ehe- 

ualets  de  bois,comme  vous  auez  fait  a  i  autre^&.dya-ftt  re- 

couure'  vn  ftile  le  plus  gros  qu'il  vcus  fera  eftepofTible  ,  & 

<-ouche',vous  lecouurirez  d'vne  corde  d'vn  bout  a  l'autre. 

Puis  auec  la  main lecouurirez  deterre,  telle  merit  que 

vous  le  rendrez  autcrmerde  la  groffeur  que  vous  le  vou- 

lez:  &  1  aupir  auec  vn  equierre  iuftemem  eompafle ,  vous 

retournerez  encore  ale rengrofljrla ou  vous  verrez  eftre 

neceflTaire: &.voulam pourftry  lire  voftre  oeuure  vous  le- 

<uerczlaterre,tellemcnt  quevous  trouuerez  voftre  for- 

me comme  fi  vous  rauiezfabriquee  de  bois.Maispouf  ce 

qu'il {eroit difficile, encores quonbaftiftlcfiile  pour  lc 
mettre  dehors , premieiement quede le  conduireau  der- 

nier poind  que  vous  luy  voulez  donncr  par  le  dehors, 

quan d  vous  approchezatiprez  4c  la  groffeur  d  Vn  doigt 

auecla  petite  table  deflufdire,  vous  la  palirez'&reridfez 

e'gale :  puis  auec  la  main  >mettrezdes  cendres  au  defiW 
lefquelles  vous.  couurirez  deterre  yfans  vous  arreftef  iu{- 

ques  a  ce  que  vous  ferez  arriue .  I  la  marque  que  vous 

aurez  faide ,  apres  ;en  la  mefme  table  fur  laquelle  vous 

aurez  poly  voftre  moule ,  ou  en  vn  autre,  vousferez  rail* 

ler  dcpuisleprediufquesalafommitevn  louftenement 

qui  fera  lepalone, aii  defies  des;  corniches  &rroais^our 

guidon  del'ame  ou  -noyau, &deuers  le  pfcd  par  le-<le£ 

fous  vous  ferez  encores  vn  fouftenemcnt  -pour 
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forme  de  la  couucrture  ducul  dc  la  piece.  Etvoulant  fairs 

voftrc  artillerie ,  vous  taillerczencores Ics  coniiches  eant 

a  la  fommite ,  quieft  ioignante  de  la  bouche ,  comme  au 

pied,ou  Ion  donne  le  feu.Puist'accoftantle  toutau  moulc 

que  vous  auez  fait deterre>ferez  en  forte  qu'iltouche  par 
tout :  1c  palon  fe  fera  de  terre ,  &  les  corniches  femblable- 

blement , &  fereztournoyer  en leurs  lieuxle  moule,qui 

fera  de  la  mefme  forme  e  n  grandeur  &  grofTeur  que  vous 

voudrez  faire  voft  re  artillericpuis  viendrez  le  tout  a  oin- 

dredefuifougreflcdepourceau.  Et  le  tournant  fur  la  ta- 

ble I'acheuerez,  fi  que  vousy  pourrezadioufter  ou  met* 

tre  s'il  vous  eft  agreable  fueillages  ou  armes.  Puis  couuri- 

rez  le  tout  de  terre  fuiuant  lordre  qui  vous  aefte  enfeigne 

cy  defTus.Mais  pource  qu'enfechant  les  terres  lefeu  vient 

a  poufler  l'humide  toufiours  au  dedans>tellemcntque  leV 

terres&cendresviennentafeconfler,enforte  que  plu~ 

fieursfoisonenduregrandtrauailauantquede  pouuoir 

mettre  la  modelle  horsde  la  forme.Ie  vous  aduerty  dene 

vous  arrcfter  a  cecy}ains quen  battant  la  piece  la  terre 

viendraatomberdanslaformcMaisfiparcasfortuitel- 

le  venoitatomber  dans  les  corniches  >  il  vous  faudroic 

auee  vn  fer  long&  oint  la  cufcr  pour  n'intercfler  aucune- 

ment  la  forme.  La  pratique  delquelles  ie  vous  vcux  faire 

entendre,afin  que  vous  le  fachiez  mieux  compofer.  Vous 

aduertiflanttoute forme dartillerieeftre  de  trois  pieces 

necelfaires ,  &  aucunefois  de  quatre  &  de  fix.  LVne  des 

trois  principals  eft  la  forme  premiere  qui  fait  le  dehors. 

En  la  feconde  eft  lame  ,qui  eft  cellc  place  vide  au  milieu 

de  laquelle  eft  pofee  la  poudre :  par  la  force  de  la- 

qaeUelebouietvientaeftrepoufTe'dehors.  Et  lautrecft 

lecula- 
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lcculaconqui  vientafermer&endorela  forme  au  dcC- 

fous,  &  qui  fouftient  toute  la  charge  du  metail.  Vous  ad- 

uerthTant  qu'aucuns  mettent  deuxfers  en  croix  fur  le  cu- 

laf  on ,  &  le  chacun  d'euxfait  vn  pied  en  facon  dvn  trep- 

)ier  qui  vient  a  fe  rcnuerfer  &  monter  fi  haut  qu'il  attaint 

aourameeftpofe'e}&sappelle  ceftefaconlaroehedela 

forme.  Vous  affeurat  ceux  cy  eftre  tous  les  ordres  des  fers 

que  ie  veux  eftre  duifans  pour  faire  tel  efTet.  Or  ie  prefup- 

pofe  que  vous  ayez  mis  en  la  forme  vn  des  deffufdits  fers. 

Parquoy  vous  rengerez  les  autres  tout  a  lentous  telle- 

ment  qu'ilsfoientbien.  Puisauec  vne  elponge  attache'ea 

la  pointe  d'vne  cane  fort  moiiille'e  auec  eau  ou  glaire 

a'ceuf,  la  nettoy  erez  par  dedans :  puis  apres  lauoir  pofe'e 
au  lieu  que  vous  fouhaittez  quelle  foit ,  la  laiflferez  tres- 

bien  feicher. 

COM  ME    SE    DOIFENT    FAIRE  LES 

ames  aux  formes  de  I' ar tiller  ie. 

Chapitre  VI. 

fe^A  feconde  partie  de  laformequieftduifantc 

J^g  pour  y  faire  1'artillerie,  eft  lame  ou  le  milieu, 
SS^&E  ̂ans  laquelle  il  me  feroit  impolfible  de  faire  la 

vuydange ,  ou  la  poudre  &  le  boulet  doiuent  eftre  mis.  Et 

pour  faire  telle  chofeil  eft  neeelTaire  d'auoir  deux  consi- 

derations. L  Vne  furquoy  vous  la  voulez  faire  pour  eftre 

fouftenue & maintenue iufte.  Lautre de compofition dc 

terre  qui  puiffe  refifter  au  ietter ,  &  quelle  ne  foit  difficile 

a  pouuoir  forth"  du  corps  de  la  piece  de  rartillcrie  quand 
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elleferaeftefaice.  A  la  premiere  coGderation  on  ne  troa- 

ue  autre  difficulteTors  qua  trouuervnftile  ou  verge  de 

ferdemoyennegrofTeur&aflez  forte  pour  fupporter  la 

pefanteur  de  la  terre ,  fans  ployer  aucunement ,  a  caule  de 

ia  chaleur  du  feu  &  aufti  quelle  ne  courbe  point  eftant  fur 

les  beliers  en  la  maniant^k  faut  qu'il  foit  plus  long  d'vne 

braffe  que  n'eft  la  forme  de  t'artillerie,  ayat  au  deflus  de  Ia 

telle  vn  canal  ou  tuyau  perce,  &  vn  peu  plus  bas  fur  le  ter- 

me  qu'il  a  de  leruir  a  la  longueur  de  la  forme ,  il  faut  faire 

deux  ou  trois  trous  pour  pafter  les  palettes  &  fabriquer 

rame,&  la.  deflus  faire  la  roue.  Or  il  eft  neceffaire  de  faire 

pofer  ce fer au  deflus des  deux cauelets  bien  droi&eme
nt 

Sduftementlie  &pofe ,  tellement  qu'il  nefe  puhTe  
mou- 

uoir^poufler  ne  reculer.Et  apres  cecy  faudra  faire  &  
com- 

pofer  laterrepourfairel  amequifoitferme&non  
fujete 

a  fendre :  ne  mettant  en  oubly  de  lahTer  aucune  pierre  d  e- 

dans,&  quelle  foit  compofe'e  auec  peu  
deciment&vn 

peu  de  cendre  de  lefliue ,  laue'es  &  nettoye'es  pour  pl
us  fa- 

cilemetlesretirerhorsducreux  de  Tartillcrie.  
Etlembla- 

blementpour  auoir  encores  la  commodite  
de  tirerle  fer 

tout  d'vn  trait :  vous  l'enueloperez  totalement  d
'vne  cor- 

de  de  commune  grofleur,  laiflans  toutefois  
defcouucit  le 

fer  d'vn  doigfrfur  vn  cliacun  pied.  Mais  vous  couur
irez 

premierement  voftre  corde  de  cendre>ou  
vous  la  veftirez 

d'eftoupe  de  chanure  cendree  bien  eflroi&emet ,  ou  vous 

echaurTirez  aucunement  voftre  fer :  puis  
couurirez  toute 

la grofleurd'vnebonne corde,  laquelle  
vous  couurirez 

auec  vn  peu  d  eau  terreufe  ou  plaint  de  bour
bier .  Et  apres 

rauoirdelai{reeleicher,mettrezvr;epongr>ee  
de  voftre 

terre  compofe'e  par  tour,  puis  auec  
vn  peu  d'eftoupe  vkn- 
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dreza,  couurir  &  lier  voftre  corde ,  laquelle  eftant  ferchee 

vous  irez  toufiours  augmentant  peu  a  peu  cn  groffeur.  Et 

1'aya.t  reduice  en  1'eftat  que  vous  fbuhaitez>vous  prendrez 

vne  table  de  noir  ou autre  bois  de  la  longueur  de  Tame  & 

quelque  peu  d'auantage ,  pource  qu'il  la  faut  former  au 

deffus,&  faut  quelle  foit  de  telle  groffeur  qu  elle  ne  vien- 

ne  a  ployer,ains  ferme  au  poffible  afin  qu  on  aye  meilleu  • 

re  commodite  de  former  ce  que  vous  auez  affaire.  Et  au 

temps  que  vous  la  voudrez  ietter,  vous  ferez  vne  recuite 

aueclordrequeievousmonftrerayenlon lieu.  Aucuns 

maiftres  de  ceft  art  font  en  difference  fur  la  confection 

des  amesdes  canons  a  caufe  d'vne  partie  qui  fait  dedans 

lecreuxcertaine  difference,  qu'ils  appellent  chambrc. 

Vous  affeiirant  que  ce  doute  n  eft  encore  bien  refblu.Car 

les vnsveulentprocederenvnefa§on,&les  autres  veu- 

leiit  totalement  fuy  ureieur  fantajficEt  fous  le  voile  de  ce- 

fte  affection  ils  perfuadent  aux  gensd'auoir  quelque  gr  ad 

fecret  au  dedas.  Mais  fi  vous  leur  demahdez  qui  les  meut 

&  incite  a  ce  faire ,  a  peine  vous  en  fcauroient  ils  rendre 

raifon.  Et  croy  que  les  pires  canons  de  tous  font  ceux  qui 

font eftroicts  a lentre'e ,  & mefmement aux creux ou  Ton 

veut  mettre  quantite  depoudrc :  car  ils  abregent  au  bou- 

let  aucuncment  la  longueur  de  fa  eourfe:  car  i'appercoy 

errerceux  qui  rendent  lentre'e  d'embaseftroi&e sour- 

ce que  lebouletnepeut  palfer.  Au  moyen  dequoy  Ie 

canon  eft  en  grand  danger  deftreintereffe,  a  caufed'v- 

ne certaine  place  vide  qui  refte  entre  la  poudre&le 

boulet au canonjequel  ne  faudra  a  retirer.  Car tant plus 

vous  mcttrezdepoudre  en  lieu  eftroit,  plus  fa  violence 

&£nreur  viendra  a femonftrer  eftant  preffee  par  le  feu. 
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Parquoy  il  me  femble  que  lcs  chambres  qu'on  veut  faire 

dans  les  eanons,doiuent  eftre  aucunement  aifees,&  met- 

mement  au  milieu  plus  toft  quau  fond.  Aucuns  autres 

font  qui  ont  opinion  qu'on  vient  a  ofter  la  beaute'aux  pie-- 

ceSis'oubliant  de  ne  garder  &  obferuer  l'ordre  qu'on  doit 

aux  mefures,mais  ils  s'eflongnent  grandement  du  deuoir 

pource  qu'ignorant  doit  eftre  repute  celuy  qui  auec  or- 

nementdescornichesnef§aitcouurir  ce  qu'il  cognoift 

eftre  defagreable  a  la  veue. 

MOT  ENS    TOVR    VAIRE    LA  TROISIESME 

partie  des  formes  fg)  mmles  de  Fartillerie  >  appellees, 

le  rapportementfifj fafons  pour  luter  le 

cnl  de  la  puce. 

Chap  itre  VII. 

Es  deux  parties  des  formes  de  l'ar  tillerie,vous  re- 

fte  encore  la  troifieme, laquelleoneftencou- 

ftume  toufiours  d'ouurer  pour.embellir  la  piece, 

a  caufe  que  e'eft  le  cul  &  fond  d'icelle  ferrant  toute  la  for" 
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rri  e:&  ceft  la  proprc  qui  revolt  la  chaise  de  toutc  laBron- 

ze.  Au  moyen  dequoy  on  doitmettre  diligence  a  la  faire 

bicn  forte,autant  de  terre  comrae  de  liens  dc  fcr.  Et  pour 

atteindre  a  ceft  effect ,  vn  chacun  des  maiftres  Ce  trauaille 

de  faire  fon  oeuure  la  plus  belle  qu'il  luy  eft  poffible.  Au- 

cuns  autres  font  la  forme  deculdu  canon  de  bois  ou  de 

terre,&mettenten  forte  les  fueillages  faites  de  terre  ou 

cire,qu'onnelespeutofterauecles mains  ou  feu:mais 

ayatfait  le  moule  tel  que  vous  voudrez,  il  vousfaiit  met- 

tle au  defliis  la  terre,  &  diligemment  peu  a  peu  engroflir 

la  forme ,  &  la  rend're  plaine  au  deflbus  comme  vn  (lege. 

Au  deflus  duquel  pbferez  voftre  malic ,  le  tournant
  d'vn 

code  &  d'autre  iur  la  former  &  oftant  auec  vn  efchampre 

la  fuperfluite,ou  y  adiouftant  de  terre  aux  lieux  ouellefe- 

roit  neceflaire :  &  I'auoir  accouftre'e  en  cefte  fagon &  liec 

tout  a  1'entour  de  fil  de  fer,  il  vous  la  faudra  encore  armer 

decercles&plaftrons  defer ,  couuranttour.es  les  chofes 

vides  de  terre,ou  pieces  de  tuilles.  Puis  auec  laide  du  feu,, 

ou  autre  moyen  ferez  voftre  deuoir  de  tirer  voftre  mafle, 

laiflant  la  place  vide ,  laquelle  vous  racouftrerez  encores 

auec  terre  molle,  aux  lieux  que  vous  cognoiftrez  la  necef- 

{Ite'fiofFrir.  Vous  aduertiflant  n'auoir  pratique  ces  chofes 

tout  feuhque  ie  vous  efcris,  mais  i'ay  toufiours  pris  plaifir 

a  voir  chofes  llngulieres.  Et  ayant  charge  fur  l'artillerie 

i'ay  toufiours  fait  faire  leproie&des  figures  que  ic  vou- 

lois  y  eftre  aifigees  de  cire,ou  de  la  terre  que  les  faifeurs  de 

potsdeftain  vfent.  Et  pour  ce  faire  i'ay  fait  dehors  vn 

moule  vide  au  defliis  d'vne  table,  de  la  hauteur  de  la  roue 

qui  fait  la  vidange  du  pied :  &:  au  milieu  d'iceluy ,  i'ay  mis 

le  mafle  du  bacollc  du  col,&  lay  couuerr  de  terre  fuyuant 

rp  -u] 
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Iaformc  autant  en  grofleur,  comme  toutle  diamctre  de 

la  grande  forme  le  pouuokcomporter:&  auoir  le  tout  ar- 

rne  auec  fer  ,  comme  deffiis  &  bien  leche ,  i'ay  tire  le  made 
dehors  auec  feu ,  &  ferremens :  &  en  cefte  facon  ie  fis  la 

lavidange&creuxdumaftede  l'Elephan  en  Florence, 

qui  eftoic  chofe  bien  difficile  a  pouuoir  iuftement  codui- 

re :  encores  pour  fuyrdcfpencedebois,  i'cn  ayfaitplu- 

freurs  fois  de  terre ,  ay antoint  le  cul  des  pieces  de  grefles 

ou  fuif ,  au  deffus  duquelie  faifois  encores  remettre  terre. 

Puis  par  forces  des  meliires  &efchampre,iereduifois 

lcEuureama  volonte.  Or  en  quelle  fagon que vous fa-' 

ciez  les  formes  des  culs  a  canon/aites  que  llesfoient  bien 

feiches  &  de  terre  bien  compofe^arme'e  en  fafon  que  ie 

vous  ay  die  cy  detfus ,  puis  a  la  fin  les  cendrerez :  &  quand 

vous  les  voudrezietter,  ilferadebeloindelesfairerecui- 

re  com  me  eft  de  couftume ,  &  en  vfer  par  le  moyen  que  ie 

vous  enfeigneray. 

M  OT  EN    DE    V'A  IRE    LA  ROVE 

your  dormer  jouflenement  attx  noyaux  au  milieu 

des  formes  de  tar  tiller  ie fur,  la  far  tie  du  chef 

Gh  A  p  it  r  e  VIII. 

I  vous  ne  faic^tes  la  roue ,  lors  que  vous  ferez? 

Tame  ou  noyau ,  il  la  vous  faudra  necefTaire- 

mentf  airefepare'mentau  deffus  d'vne  table  ou 

autre  chofe  plaine,&  faudra  ietter  vne  platinede  terre 

groffe  &  large  felon  le  tour.  Et  quand  elle  fera  feiche ,  ne 

faudrez  a  la  tailler  auec  vn  efcampre ,  faifant  au  milieu  vn 
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trou  autant  large,  qu  eft  la  groffeur  de  l'ame.Mais  fi  vous 
la  voulez  attacher  auec  icelle,il  faut  tailler  vn  releuement 

audelTuspourleremplirdeterre.  llyenaaucuns  autres 

qui  au  deffus  d  Vn  bois  rond ,  de  la groffeur  de  Tame  pofe 

fur  vn  monceau  deterre,feprennenra^ier,ouatour- 

noyer  auec  vn  fer5tellement  qu'il  en  tirent  deux,  trois,  ou 

quatre  roiiets  toutes  a  poinds,  pour  mettre  aux  lieux  ou 

elles  doiuent  feruir. 

MOT  ENS    DE    £  ON S 0  LI DER     L  ES 

ames  oh  noyaux ,  pofees  fur  le  Pied  des 

formes  de  I'artillerie. 

Chapitae  IX. 

Ncore  que  ie  vous  aye  parle  cy  deuat  pluftoft 

de  fa  ire  les  formes  de Tartillerie,<juede  cofo- 

yn  liber  ies  ames  d'icelle ,  afin  que  vous  l'enten- 

^diezmieux,ieveux  de  nouueau  repliquer  le 

fer  qui  eft  fait  en  cercle,  lequel  a  quatre  branches  ̂ n  croix 

pour  fouftenirl'ameou  noyau,  qui  eft  celle fans  Iaquelle 

la  piece  d'artillerie  eft  debile,&  ne  peut  tirer  iuftemet.  ll  y 

en  a  encores  vn  autre  pour  retenir  Tame ,  lequel  eft  fait  en 

arc,fur  lequel  eft  pofe'e.vnerochede  quatre  fers,  diftant 

lvn  de  lautre  en  l'argeur,autat  come  eft  gros  le  diamettre 

de  l  ame  ou  noyau  ,& les  nettoyentau  dedans  la  forme 

qui  eft  pofee  fur  le  cul  du  canon ,  mais  le  moindre  de  tous 

feIonmoniugement,eftdefairevn  cercle  auec  quatre 

cheuillesde  fer,  paftees  par  quatre  rroux&  mis  en  la  for- 

me. Ielouegrandementlarondellequieftfaiteapart  & 
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cntfdcsfersqu'on  metaupied  delamcletreuueles  plus 

agreables  ceuxqui  font  colloquez  &  logez  dedans  la  for- 

me eftat  la  roue  couuerte:  pource  qu  a  moy  s  ofTrent  deux 

difficultezd'vne  eft  que  premieremcnt  pour  mettre Tame 

en  Ion  lieu ,  il  eftneceffaire  de  mettre  la  forme  bien  lute'e 

fur  le  cul,&  la  fermer  tres-bien :  puis  pour  mettre  l'ame  il 

faut  ietter  au  dedans  vne  chandelle  de  cire,&  fe  mettre  en 

deuoirde  defcouurirle  fond  s'il  eft  poflible.  Car  facile- 

mcnt  charbon,  terre,  ou  quelque  autre  chofe  y  peut  torn-' 

ber.  Pouraquoyobuieriaytrouuetoufioursbon^auant 

que  de  loger  en  Ion  lieu  le  made  dans  ladite  forme ,  &  fai- 

re  lerrer  &  boucher  auec  eftoupes  tous  les  conduits  &  pc- 

titstrousquiferuentarefpirer,  ains  mis  d'aduisquon 

couure  le  tout  auec  vn  drap.  Or  pouuez  vous  aife'ment 
comprendrecommeilfauteonduire&  mettre  lame  au 

dedans  3  mais  ie  vous  feray  mention  de  lordre  qu'il  faut tenir  a  ietter. 

DBS    IETS    ET    TETITS  TROVS 

des  formes  en  njniuerfeL 

Toute 
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Chapitre  X. 

TOute  forme  doit  auoir  ,  (  voulant  eftre  rcmplie  de 

bronze  ou  autre  metal )  fcs  trous  &  conduits  pour 

refpirer , pour autant que tf  ulle chofe ,  ( encores  quelle 

fbk  appelle'e  vuide  )  ne  f^auroic  eftre  quelle  ne  fuft  plei- 

ne  d'air .  Au  moyen  dequoy  fi  la  matiere  chaude  qui  eft 

fondue,  venoit  a  fe  rencontrer  de  lair  qui  eft  dedans  en- 

clos,(e  trouuant  enfer  me'e  elle  viendr oit  a  rompre  la  for- 

me. Pour  a  quoy  obuier  il  eft  neceflaire  donner  par  Tvn 

des  coings ,  entre'e  a  la  matiere  terreftre  &  au  feu  ,  &  de 

rautrecofte'yfTueal'eau  &  a  lair.,  afinque  fans  empeC 
chement  de  voftre  matiere  fondue le  ereux  devoftre 

forme  (bit  plain.  Maisaprescecy,il  vous  faut  encores 

vfer  d'vne  certaine  difcretion,  &  premierement  vous 

rinettrez  t'entree  en  lieu  tel  que  le  metal  puifle  courir  par 

tout  facilement ,  &  que  de  main  en  main ,  ainii  qu'il  fe 

remplit , ii  vient a fortir , ou bien a seftendre par tou tes 

les  extremitez  vuides  quifont  a  la  forme:  &  encores  pour 

vous  y  ayder  &  aileuter  dauantage,vous  ferez  vn  pertuis 

<pi  viendra  a  refpirer  depuis  le  chef  iulques  au  dehors  de 

la  forme,concluant  que  tant  plus  vous  donnerez  les  en- 

trees larges  a  vos  formes  ,  &  les  refpiremens  en  grande 

quantite' ,  tant  mieux  &  plus  feuremcnt  voftre  matiere 
viendra  aieietter. 

DE  RECVIRE  LES  FORMES  rPOVR 

letter  bronze  en  njuiuerfel. 

Chapitre  XI. 

Ousayant  monftre'  cy  deftiis  coinmeceftqu  on 

deuile  les  formes  des  figures  &c  eel  les  de  lar- 

tillerie  :  aprefent  pour  les  letter  do  bronze, ie  vous 
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veax  declarer  comme  il  vous  faut  les  dilpoler ,  afln  que 

amiablement  &c  fans  alteration  elles  viennent a  receuoir 

l'effufion  des  metaux,  cftans  bienaduertiscuie  vous  fga- 
uez  toutes  matieres  chaudes  eftre  ennemies  de  toute 

ehole  froide  &  accopagne'e  d'humidite'.Parquoy  eftant 
la  forme  de  terre  rqui  eft  de  la.  propre  nature  froide  & 

par  l'eau  qui  s'y  met  pour  la  rendre  plus  maniable  & 

tendre ,  vient ,  outre  l'humidite' ,  a  s'augmenter  en  froi- 

deur.Il  eft  done  necefTaire  fi  vous  voulez  iouyr  des  fruits 

de  lceuure ,  &  receuoir  contentement  de  voftre  trauail, 

vler  de  leparation  :  pource  que  deux  contrairesne  peu- 

uent  aife'ment  loger  enfemble.  Et  pour  les  deHuTembler 

fautauoir  recours  au  feu.  La  force  duquel  vient  a  les 

chaiTer,par  ce  moyen  qu'on  appellerecuire.  Vous  afleu- 

rant  que  vousne  feauriez  autrement  (  fans  bien  grande 

alteration  )  faireentrer&  mettrela  bronze  fondue  dans 

la  forme :  pour  autant  que  la  ou  (e  trouue  le  froid  &  l'hu- 

mide  reclus  &c  fermeZj  &  quelachaleur  vientas'acofter 

d'eux,elle  le  conuertit  en  vapeur  xriairefi  gtoffe  &  ven- 

teufe , quelle  ieroit  toute  (eule  fuffifante  d'empefcher 

1'entre'e  a  la  bronze  ,.laquelle  viendroit  a  ie  eonuertir  en 

matiere  aqueule ,  terreftre  &  dure.  Pour  a  quoy  obuier 

il  eft  neceiTaire  de  recuire  toute  forme,  en  laquelle  on 

veut  ietter ,  pour  ouyr  les  dangers  6c  grands  efinouue- 

mens  que  fai&la  bronze  fondue  r&  outre  le  do m  mage 

que  la  forme  viendroit  a  receuoir :  &  ce  que  vous  vou- 

driez  ietter  ne  viendroit  point  entierement,  ou  fe  feroic 

auec  grande  violence ,.tellement  qu'au  fbrtir  vousne 

pourriez  efuiter  a  faire  grande  pertede  matiere,  fans  le 

malheur  qui  pourroit  liicceder  a  vous  &  a  ceux  qui 
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pour  voftreayde;,  ou  pour  plaifir  de  voir,  fe  feroyent  at 

iemblez  en  ce  lieu.  Pour  raifbn  dequoy  ie  vous  dy  que 

celuy  qui  prendroit  la  hardieffe  de  ictter  fans  bkn  
re- 

cuire,comrnettroit  ignorance  figrande  qu'iiferoitim- 

pofsible  de  la  pouuoir  celer .  Si  eft-ce  que  les  Maiftres  y 

procedent  felon  leur  opinion,  mais  communemet  tou- 

tes  les  formes  fe  recuifent  par  dehors :  ou  dedans  auec 

charbon  ouflamme  deboys  fee  ,tout  ainfi  qu  il  eft  plus 

aggreablea  Pouurier.  Celles  des  figures  fe  recuifent  par 

dehors, pource  quil  ny a moyensde mettre dedans  du 

charbon^  le  pouuant  faire  onle  doit  efuiter.Etfembla- 

iblement  on  fe  doit  garder  d  y  faire  paffer  les  langues  des 

flammes,acau{eque  lelieu  eft  ferme'  &  fans  air  aucun. 

Mais  quand  on  le  veut  recuire  on  fait  alentour  a  quatre 

doietsloine  vn  cerne  de  tuilles  de  la  hauteur  de  la  for- 

Bie,lequelon  remplit  de  charbon,  quon  laiffe  brufler 

&  confiimer  peu  a  peu  ̂   iufques  a  ce  que  le  feu  vienne  a 

s  efteindre  fans  ayde  de  perfonne.  Mais  vous  ne  mettrez 

enoubly  de  faire  vn  trou  fur  la  fommite  de  la  forme ,  fi 

vouscognoiffezle  pouuoir  faire  fans  vous  incommor 

4er  &  porter  dommage.  Aucuns  ont  couftume  de  faire 

vn  petit  fourneaude  terrc  mure' tout  alentour ,  Sc  preC 

que  couuert  au  deflus  d Vne  voute  plaine ,  &c  auec  flam- 

mes  deboys  peu  a  peu  les  recuifent.  Et  autre  fa^onde 

/ecuire  les  formes  ie  nay  veu  ny  entendu.  Celles  de  Tar- 

tillerie  qui  font  de  trois  pieces ,  recuilent  en  trois  difFe- 

rentes  fa^ons ,  ou  au  moins  en  deux.  La  piece  premiere 

fe  recuit  auec  boys  fee  par  dedans.  Et  encores  eft  on  en 

couftume  de  le  faire  en  deux  manieres :  L Vne  eft  qu  on 

vient  a  couchcr  la  forme ,  &  par  dedans  auec  boys  fub- 
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ttl  &:  fee  mis  en  pieces  &  efclas  on  donne  feu  dedans,  qui 

durant  trois  ou  quatre  heures  Je  tout  femble  eftre  embra- 

fe;.  11  y  en  a  aucuns  autres  qui  recuifent  telles  formes  par 
derriere ,  les  mettant  au  defliis  d  vn  fourneau,  for  le  mi- 

lieu duquel  y  a  vn  trou  large  de  laxierce  partie  du  diame- 

tre  du  rond  deia  forme,afin  que  les  flammes  puiifent  en- 

trer  dedans  &  monter  parlemiiieu^tout  lelongdelafor-  - 

me  iufques  au  coupeau ,  fans  aucunement  toucher  dvn 

cofte'nydautre^afinquonefuitedebrullcr  la  terre  &: 

d'offenfer  la  forme,&  ainfi  continuant  Je  feu  vient  a  tel- 

lement  s'efchauffer  que  la  forme  vient  a  s  embra(er,tellc- 

ment  qu  elle  fe  fait roulfe ,  &  fe  maintient  en  cefte  cou- 

leur  iufques  a  ce  que  les  flammes  viendront  a  fortirpar  la 

bouche  qui  eft  au  deflus :  qui  eft  figne  que  la  forme  eft 

recuitte.  Au  moyendequoyonne  tarde  alaboucher  & 

fermerpar  deffus^pour  la  laiiTerrefroidir,  maisie  vous  * 

veux  aduertir  que  le  feu  que  vous  luy  donncz  foit  plu- 

ftoft  bailie  lentement  que  trop  haftiuement :  ioint  aufsi 

que  vous  deuez  eftre  curieux  que  les  flammes  ne  vien— - 

nent  a  prendre  vent  au  lieu  ou  vous  recuifez.Pburce  que  : 

eelaferok  caufe  que  la  forme  viendroitafe  gafter  ou  a 

fe  fendrepar  dedans.  Pouraquoy  obuier,  quand  les  for- 

mes eftoyentgrandes^e  les  recufois  pour  ma  commodi- 

te'  dedans  vne  fo(Te:pource  que  la  terre  recuitte  fe  rompt 

facilemcnt>.&  fe  racouftre  auec  grande  difficulte  quand  * 

elle  eft  rompue.  Les  ames  qui  font  les  fecondes  parties 

des  formes  y  pour  bien  eftre  recuittes  doyuent  eftre  cou- 

chees  en  terre  &  pofe'es  deffus  deux  treteaux  de  la  gro£ 
leur  des  tuilles ,  mis  a  trauers  Tvn  de  1  autre  vne  demie 

hraffe.  Puis  alentourfc  fait  vn  rond  de  tuilles  quon  em- 
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plirde  charbon,danslequeI  on  met  l
e  feu,lequellonlai£ 

fe  continuer  iufques  a  ce  que  de  luy  me(me
  il  vient  a  s  e- 

fteindre.  Et  quand  lame  eft  teHement  refroidie
  quon  a 

pouuoir  de  la  manier  aifement ,  on  la  prend  pour
  la  de- 

tremper  auec  cendres  &  glaires 
 d'ceuf,oudu  vin&  d'eau.'  • 

Puis  la  faudra  lier  de  fil  de  fer ,  par  le  deflus  de  deux
  en 

deux  doigts.  Et  encefte  facon  1  auoi
r  acouftre'e,  vous  la 

pourrez  mettre  fur  la  forme  en  f  on  lieu.  F
ay  encores  veu 

recuire  de  ces  ames  d'artilleries  par  derriere
  a  vn  autre 

Maiftre  Geneaois,qui  ncles  pouuoit  gard
er  defetordre 

a  la  recuitte.  Mais  il  les  pendoit  en  haut  au
ec  vne  bonne 

attache  de  fil  de  fer.  Et  alentour  il  faifoit  d
refler  vn  ga- 

bion en  haut  d'vnedemiebratfe  ,  perce  par  le  deflbus 

iufquesi  la  grofTeurde  Tame, 
 8c  fur  les  flans  femblable- 

mentr  Fuislauoir remply  de charbon, &
  domie feu,  al- 

loitfaifant  fa  recuitte  par  toute  fa  longue
ur  de  demye 

braiTe  en  demye  brafTe :  engin  
certainement  a(fez  fufii-  - 

fant  pour  le  faire  moquer.  Car  outre  la l
ongueur  du  teps, . 

&  la  grandeur  du  trauail ,  ie  ne
  puis  encores  croire  qu'il 

euft  eu  la  commodite  de  bien  recuire.  L'au
tre  partie  qui 

font  les  formes  des  culs  de  la  piece
  ,  les  voulans  recuire 

doyuenteftremifesenterre  
vnie  :  &  alentour  on  dreffe 

vn  circuit  detuilleexcedanten  haut
eur  deux  doigts  le 

bort  delaforme,laouon  met  
le  charbonqui  demeure 

embrafe'  au  dedans  iufques  a  ce  qu'on
  appercoit  la  forme  : 

bienembrafee.  Et  en  telle  faco
n  &  maniere  fe  recuifent 

les  formes  ,lefquelles  auoir  
efte'  ainfi  conduittes il  vous« 

faut  prendre  garde  auant  
que  lesietter  qu'elles  foyen

t 

bien  froides,  &  fi  a  la  recuitte  le 
 (eroy  ent  point  fendues . 

Garvousles  remettriez  enleur 
 entier  auec  oignemene- 
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fait  de  glaire  d'oeuf  mefle'e  auec  tuille  brife  &  chaux  vi- 

;Ue:ou  au  lieu  de  tuilles,terre  de  formes*  ecuites  &  iectees. 

Et  apresjes  auoir  bien  nettoy  ees ,  racouftrerez.diligem- 

ment  ce  qu'auoit  eiti  interefTe  a.  Ia  recuite.Or  vous  auoir 

monftre  &:  declare'  comme  il  faut  acouftrer  le  tout,vous 

ferez  mettrevn  drap  au  deftus^  afin  que  charbon ,  terre, 

pierres ,  ouquelque  autre  chofe  ay  ant  pouuoir  de  vous 

porter  dommage,ne  vint  a  entrer,&  auoir  conduite  vo- 

frre  forme  a  cepoin&jie  vous  confeille  de  la  ietter  le  plur 

ftoft  qu'il  vous  fera  pofsible,  afin  quelle  ne  vienne  a  tirer 

de  la  terre  aucunehumidite,  alaquelleelle  eftmerueil- 

leufement  dilpofee.  Or  ayant  reduit  voftre  forme  en  la 

foife  fufdite,vous  I'adopterez  contre  Tiflue  de  la  bronze, 

y  mettant  la  matiere  qu  on  doit  ietter  par  vn  canal :  Se 

prenant  garde  toutefois  que  lefondde  la  foffe  (ok  dur, 

fans  aucunement  pouuoir  reculer  pourlapefanteur.  Et 

auoir  bien  droi&ementpofee  voftre  forme, vous  ne  tar-, 

derez  de  battre  auec  pillon  la  terre  qui  eft  alentour,  telle- 

mentqu  elle  le  conuertiffe  en  durete.  Et  en  telle  facon 

continuerez  d'y  en  mettre  fans  vous  ennuyerMufques  a. 

ce  que  vous  aurez  vnie  toute  la  fo/Te.  Et  afin  que  telle 

terre  aye  pouuoir  de  ie  mieux  vnir,elle  voudroit  eftre  au-' 

cunement  humide,mais  non point  molle.  Car s'ileftoit 

pofsible  ilferok  de  befoin quelle  deuint  vne  maffe  de 

pierre.Apres  que  vous  aurez  vnie  voftre  fofie,vous  ferez 

vn  canal  entre  la  forme  &l'iftuede  la  bronze  du  four- 

neau de tuilles  pudosclos  tout alentour de  terre  de  la 

largeur  d'vn  quart  de  braffe  &  de  hauteur  femblable. 

Puis  l'auoir  couuert  de  cendre  auec  charbon  ou  bois ,  le 

rscuirez  tres  bien :  afin  que  quand  la  bronze  fera  fondue 
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©n  la  puifle  conduire  par  tel  chemin  a  la  forme ,  fans  au>- 

cunementientir  humidite  ne  froideur.  Et  auoir  le  tout 

Conduit  en  cefte  fa§:on,  &  recuite  encore  la  coupe,  vous 

verrez  voftre  bronze  eftre  arriue'e  afa  vraye  &  bonne 

difpofition. Au  moyen  dequoy  auoir  nettoy e'  le  canal  &c 

la  coupe  ,  vous  frapperez  auec  vn  fer  le  troude  voftre 

four,  qui  eft  adapte'  pour  ifliie  ,  tellement  que  vous  aper- 

ceurez  Ibrtir  voftre  matiere  auisi  liquide  quehuille:  fi 

que  vous  pourrez  emplir  voz  formes  tat  des  figures  d  ar- 

tilleries, de  cloches ,  ou  de  quelquc  autre  cfaofe ,  que  vous 

les  aurez  fakes.  Et  y  procedant  auec  tel  ordre  y  vous  ne 

faudrez  areceuoir  lefruid:  de  voz  peines. 

ADVEK  TISSEMENT  ET  RESTEC^ 

qtton  doit  auoir  faifant  I  ar tiller  ie. 

C  H  A  P  I T  R  E     XI  L 

ME  lemblant  Tartillerie  chofe  de  plus  gra
nde  im- 

portance, qui  (bit  foiette  a  Tart  deietter,  enco- 

res que  le  vous  en  aye  amplementparle,fine  delaifte- 

ray-ie  a  vous  repliquer  en  ce  chapitre ,  certains  aduer- 

tiflemensvtiles&  necefTaires.  Le  premier  defquelseft 

de  faire  le  moule ,  la  ou  elle  J(e  doit  edifier  deffus  Ja 

principals  forme  de  1  artiller  ie ,  &  le  vous  faut  faire  dvn
 

arbre  fee  long  &  gros ,  ainfi  qu'il  eft  requis  pour  la  pie- 

ce dartillerie  que  vous  voulez  faire  :&  encores  dauan- 

tagecommevousauezentendu  &  entendrez.  Etpour 

conclurre,  il  vous  faut  faire  attacher  le  ftile  ou  noyau/ 

fur  deux  cheualots  pofez  en  terre.  Ce  faifant  ouurer  a  la
 

melure  iufte ,  corame  vous  voulez  la  p
iece  d'artiilerie; 
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,-cftre  fake  dc  bronze: &  n'ayant  la  commodite'  de  recoii- 

urer  boys  fi  gros ,  commeil  eft  requis,vous  raugmente- 

rez  de  terre  par  dciTus,  le  faifant  ouurer  tout  ainfi  que  s' il 

eftoitdeboys.  Puis  vous  ne  faudrez  a  faire  le  tout  cein- 

dre  &  bien  fermer  auec  cercles  defer.  Mais  s'il  eft  necef 

faire  de  lefaifedebois,  le  chefne  (eroit  merueilleufement 

bon ,  &  femblablement  le  chaftenier ,  pin ,  &  cyprez. 

Mais  ilsveulent  eftre  liez  par  le  milieu.Puis  ayant  volen- 

ti de  faire  voftre  moule  de  boys ,  vous  regarderez  de  re- 

couurir  petkes  tables  vnies,comme  font  les aiz,  delquels 

oh  fait  les  lues.  Etii  par  cas  fortuit  vous  prenez  youloir 

dele  faire  de  terre,  vous  mettrez  premierement  par  deC 

fus  vne  corde  groue  dvn  doigt ,  tellement  iointe  que 

le  boys  ne  fente  chaleur  ne  humidite' :  ioint  aulsi  que  les 

iointures,comrniflures,&:fentesen  tiendront  beau  coup 

mieux ,  qui  eft  le  premier, aduis  &  aduertuTement  qui 

m'a  femble'  bon  de  vous  donner.  Si  eft-ce  que  vous  ne 

faudrez  a  mettre  £c  moule  ainfi  compofe  au  deffusde 

deux  cauelots  fermement  polez  en  terre ,  &  attacherez 

le  moule,  le  mettant  a  propos  de  la  bouche  des  corni- 

ches.  Puis  apres  dela  bande  dehors,  vous  ferez  faire 

deux  roiies  pofe'es  contraires  lVne  de  l'autre  de  grok 

feur  fortable,&  outre  vn  pied  dauantage  plus  que  n'eft 

louurage.  Et  entre  icelles  &:  la  bouche,  ferez  vn  palon 

oumaflerotte  fake  en  la  melmecentine  dela  roiie.  Car 

en  vne  d'icelles  le  met  le  roiiet  ou  chapelle,  qui  tient  fa- 

me au  milieu  en  l'autre  la  cullafTe.  Et  ferez  encores 

aduertis  a  mettre  les  liens  aux  deux  coins  ala  mefure 

de  l'artillerie:  car  autrement  ils  ne  Cexoy ent  point  en  leur 

proprelieu,iiqu'onles  pourroit  quaii  eftimer  pieces 
inutiles 
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inutlles,  ne  pouuant  tirer  ne  battre  la  ou  Ie  Canoniiier 

prend  (a  viiee.  Et  s'il  vous  faut  encores  prendre  garde 

.d'  aproprier  la  forme  de  telle  (brtc,que  depuis  le  chef  iuf- 

iquesaupied  elle  (6k  tfcouueeiufte,  afin  que  lame  puifle 

weftre  mile  droi&ementau  milieu.  Car  s'il  en  aduenoit 

3f  utrement ,  la  grofleur  de  la  bronzene  leroit  point  trou- 

uee  railbnnableaupied,ny  au  chefainfi  la  piece  de  l'ar- 

tillerieferoit  perilleufe  &  fort  dangereuie  pour  celuy  qui 

la  voudroit  faire  tirer,non  leulement  lemblanc  difForme 

<a I  ceil ,  ains  encores  failant  noter  de  honte  &  reproche 

celuy  qui  l'aixroit  fai£te.  Encores  ne  mettrez  en  oubly, 
iailant  cornicfres  deboysou  de  terre ,  de  les  faire  com- 

me  ie  vous  ay  dit:  &  en  forte  qu'eftans  miles  hors  de  la 

forme,  les  moules  qui  font  dedans  le  creux ,  ay  ant  pre- 

mierement  ofte'  les  cloux  quilestenoyent,toutes  vien- 

nent  a  tomber :  ou  que  vous  ayez  la  commodice  de  les 

tirer  facilement,autrement  la  beaute  de  la  forme  vient  a 

lerompre  &  gafter :  &  lerez  derechef  aduertis  d'encen- 

drcr  voftre  moule  l'auoir  acheue ,  ou  l'oindre  auec  fiiif 

ou  grelTe  de  pourceau ,  afin  que  la  premiere  terre  n'ait 

pouuoirdes'yattacher,quiferoitcho(e  puis  apres  fa£ 

cheufedel'en  feparer  a  voftre  plailir.  Vous  aduertif. 

fent  de  bien  vnir  la  terre  en  fauant  les  formes ,  8e  l'auoir 

alfemblee  la  rompre  Sc  brifer  auec  la  main  &  eau ,  afin 

quelle  ne foit tilleufe, mais  vn corps  melmes'il eft  pod 

(ible.  Etprendrez  elgard  a  les  mettre  fabtiles  &:  elgales, 

pource  qu'elles  viennent  a  leicher  plus  facilement ,  &:  it 

nefont  tantfortfoiettesafendre.  Mais  fi  par  cas  fortuit 

la  terre  eftoit  de  mauuaile  nature ,  &  que  vous  n'euf- 

fiez  la  commodite  d'en  recouurer  d'autre  pour  la  corri- 

Rr 
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gcr  y  vous  fer ez  de  la  terre  tendrc  y  &  efchauferez  la  for-* 

me  r  puis  eftendrez  voftre  terre  pourlaieicher  fortfiib-* 

tilementr&  le  (emblabie  ferez  de  la  forme  auee  l'aide  cf u 

feu.  Ec  apres  auec  peu  de  chanure^u  fouage  bienlong^ 

la  lierez  &:  enuelopperez  tout  alentour.  Mais  quattcl 

vous  (erez  arriue  prefque  a  la  grofleur  T  de  laquelle 

vous  la  voudrez  faire pour  plus  d  afleurance  vous  len- 

uironnerez  totalement  auec  fxl  de  fer ,  au  deflus  duquel 

vous  mettrez  la  derniere  terre.  Et apres  qu  elle  (erabien 

feichce^ous  larmerez  enlalbrte  que  ie  vous  ay  dit&  en- 

(eigne'  cy  deflus.  Vous  aduertiflant  de  bie  boucherauec 

terre  voftre  forme  yaufsi  toft  que  vous  Taureiz  mife  hors 

dumoule^iansmettreenoubly  d  acofter  la  culette  5c 

la rondelle du ehef^afinque Tame enfoit plus  iufte.  Puis 

apres  vous  preparerez  voftre  matierepour  ietter^lait 

(ant  pluftoft  lestrous  pour  relpirer  trop  largesque  non 

paseftroits  &  petitsjfinablement  auec  vne  elponge  cea- 

dree  viendrez  a  le  couurir  &  fermer .  Puis  auec  boys  ou 

charbon^ne  faudrez  a  le  recuire^ainfi  que  ie  vous  ay  mo- 

ftre.  Apres  vous  recommencerez  a  aflembler  diligem- 

ment  toutes  vos  pieces  pour  ksvnkauecla  forme  :  6c 

commencerezay  mettre  la  rondelle.  Pui&apres  fame, 

&  finablem^nt  la  culette>  &c  aux  anneaux  de  fer  faits  ex- 

preflement  Jes  attacherez  auec  fil  xafin  que  la  bronze  ne 

vint  a lefleuer.  Et  auoir  le  tout  acouftre' en  cefte  fa^on, 

vous  emplirez  peu  a  peu  k  fofle  de  terre  aucuneraent 

humide&brifee^lareduifant  enfbrtequele  tout  pui£ 

fe  auoir  appar ence  d'eftre  dvne  piece.  Vous  aduerti£ 

(ant  d  auoir  efgard  premieremcnt  a  voftre  fournaife 

quelle  fok  bien4recuitteA voftre  metal bien  enfourae';  ̂  
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lemblablement  que  voftre  boys  (bit  fee ,  fans  Vous  ou- 

blier  de  vouloir  forcer  les  effets  plus  outre  que  outre 

que  l'art  ne  com mande :  &  alors  que  vous  aurez defir  de 

cx>gnoiftrefi  voftre  matiere  eft  fondue ,  vous  mettrez 

vn  bafton  par  l'vne  des  entrees,&  auec  iceluy  vous  met- 

trez en  deuoir  de  lentir  fi  toutes  les  pieces  de  broze  font 

fondues  :&  trouu  ant  letoutlans  aucune  durete' ,  vous 

Vous  pouuez  ancurer  que  voftre  matiere  eft  fondue. 

(Maispour  en auoir  plus  d'afleurance ,  vous  ne  faudrez 

amettre  vneverge<iefer,&  lien  la  tirant  vousl'apper- 

ceuez  eftre  nette,  vous  ne  tarderez  a  nettoyer  voftre 

matiere,  la  fiiperfluite  de  laquelle aupir  mis  hors,  vous 

prendrez  &  mettrez  dedans  vne  caflfette  de  la  matiere 

pour  en  faire  eflay .  Et  trouuant  a  voftre  iugement  qu 'il 

eft  befbing  d  y  adioufter  de  l'eftain  dauantage ,  vous  luy 

cn  donnerez  la  quantite  que  vous  cognoiftrez  eftre 

fcfKiante :  &  apres  que  le  tout  /era  bien  incorpore'  & 

mefle' ,  vous  augmenterez  aucunement  le  feu ,  fi  que  le 

toutferaconuertien  liqueur  &  dilpofition  que  ie  Vous 

ay  dite.  Au  moy en  dequoy  vous ferez  bien  nettoyer  les 

•  canalzpour  conduire  la  matiere  dans  les  formes ,  Ie£ 

quelles  vous  n'apperceurez  pluftoft  eftre  pleine  lulques 

audeflbus  delabouche,  que  vous  ferez  ietter  quelque 

quantite  d'eftain  en  la  fournaife ,  afin  que  rencontrant 

la  bronze,  la  matiere  fe  vienne  a  engroftir  a  l'entree  de 

la  bouche,vous<  aifeurant quoutre  les  aduertiftemens 

que  ie  vous  ay  donne' ,  i'en  trouue  cinq :  lc  premier  de£ 

quels  eft  de  faire  les  formes  auec  l'ordre  que  ie  vous  ay 

dit :  le  fecond  deles  bien  recuire :  le  tiers  de  les  adapter 

proprement  en  la  fofte :  le  quatriefme  de  bien  fondre.Et 

Rr  ij 
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te  cinquiefme  eft  de  mettre  tanc  de  matierer  en  voftre 

fournaife,  quevosformes^nlbyeiu  tcllement  remplies 

qu'elles  viennent  a  verier.  Et  fuyusant  ceft  ordre  &  reigle 

generale  y,vous  nc  faudrez  de  vous  acquerir  honneur  in- 

dicible  &  vtilite'  grande. 

LE  MOT  EN  UE  FAIRE  LES  M  OF  LES 

des  cloches,  mortiers*  fgj  autre  s  <-vafes  femblables,  „ 

de  toute  grandeur  c>  rnefure. 

C  H  A  P  I  T  R  E      XII  I. 

LA  mefure  ccrtaine  a  efte  trouuee  pour  faire  les  clo- 

ches des  Maiftres  pluftofl:  par  experience  que  par 

raiibn.de  geometric  Vous  aduertiffant  que  celuy  qui 

fiit  inuenteur  des  cloches y  d  efcrit  qu  au  fbn  on  co- 

gnoift  a  peupre's  de  quel  poix  doiteftre  la  cloche  Pour 

raifbndequoy  ils  en  ont  fait  vn  certain  pourtrai£t,  qu  lis 

ont  appelle  lefchelle  campanale  >  auec  laquelle  com- 

men^ant  auxpetites  de  dix  liuresrvont-montant  dede- 

gre'en  degre  iulque&ace  qu'il  les  peuuent  rendre  a  vingt 

cinqwou  trenteiruiliers*  Et  pour  faire  cecy  >f  ils  ont  poix* 

pour  leur  guidon  &  tbndemtntle  bortde  la  cloche  que 

ils  veulentfairerpourceque  ceft  le  lieu  ou  le  batail  vient 

a  donner  pour  la  faire  former:  &  afin  que  plus  ieuremenr 

ce  bort  vienne  a  lupporter  le  coup  yon  le  doit  faire  de 

metal  &  d'efpefTeurbeaucoup  plus^grande  quen  autre 

lieu :  &  auec  cefte  reigle  on  vient  afigurer  en  terre,  &  au 

defTus  dVhe  table  ̂ la  cloche  fuffifamment  haute  &  lar- 

ge ,  accompagne'es  de  routes  fes  parties  ,  luy  donnant  ia 

vuidange  felon  le  bon  iugementqpe  Tart  vous  enlei- 
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griera.  Puis  apresvous  viendrez  a  confiderer 
 la  cau(c 

du  fon ,  qui  eft  vn  certain  ef&<5t ,  procedant  de  la
ccou- 

ftrement  de  lair  qui  vient  a  la  toucher  tout  alentour  par 

dehors.  Lesmodernes  lescauentlesfai&ntlongues  St 

larges a lequipolent deuers le pied.  Mais celles 
qui  font 

plus  longues  que  larges,me  plaifent  
les  mieux.  Mais  afifij 

que  plus  facilement  vous  entendiez  
l'ordre,il  vous faut-; 

retourner  a  1  equierre ,  auec  lequel  vous  ferez  au-deflfusf 

du  papier  vne  ligne ,  fur  laquelle  pour  f
airevoftre  hau- 

teur, vous  eftendrez  quator  ze  fois  lamefiire  queparleC 

pefleur  dubortvous  ell  donnee  'par  l'efchelle  ca
rnpa-r 

naire  aurefpeft  du  poix.  Puis  droi&ement  for  le  pied  er\ 

mettrezfix  &  demieau  deffus  d'vnc  ligne  qui  trauerle^ 

ra  pourfaire  la  largeur.  Et  fur  la  fbmmite
'  aura  vne  au- 

tre ligne  ,(iir  laquele  vous  cfterickez  la
  moitte'  de  la'fcau-. 

ceur,qui  feront  trois  &  <kmy£km§h$aWfi$?fo»  J?iiisr 

fur  les  quatre  ahces  vous  tirecez:  deux  autres  lignes^ 

qui  vous  rendront  la  fommite  d  vne  pyramidetaille
V 

enpointe,  &  danslefpace  defepclignesvous-n
eifaudrez 

auoir  defigner  la- vuidange  dc  voftreclocht?afi
iirevVO+ 

ftre  forme.  Les  extremitez  de  laqiielle  (eEont  figurerpac 

deux  lignes  ,  fur  la  fin  defquelles  (era  pofe'  vn 
 demy  cer- 

cle  qui  les  toucheratoutes  deux-,k«P^  pour  eftre  pofe* 

en  lieu  eminent  eft  appelleciel.  Apres  on  fera  le  pie4d$ 

l'ouurage  audeffous  du  fiege,  lequel  vient  a 

forme  par  le  dehors  ,  &  a  le  ioindre  tellement  aell
e  qac 

le  metal  fondu  naaucun  pQuuoirdefortir,corn
tfie  ie 

votfsmonftreray.  Et  pourfaire  ceftepar^,
iliaut tirec 

les  deux  lignes  pyramidales  enhaut
  a«  deffus  de  la  ligne* 

qui  prefigure  la!  largeur  telle  q
ue-VOUs  voulezeftre  donr Rjr  iij 
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&eeau  bort.  Puis  au  deflus  de  cefte  pleine ,  vou
s  proie- 

<9:erez  la  hauteur ,  &  en  ferez  autant  
depuis  Ies  extre- 

mitez  iufques  a  la  iuperiorke'  des  p
ons ,  Cut  le  dehors  deC 

quels  vous  tif erez  vne  ligne  qui  
en  fera  la  diuiiion ,  tout 

alnfi que lequierre  vous  en defig
nera le pourtrait.Et  ce- 

fte partie  s'appeller  ale  cane,  qui  eft  
au  deflbus  du  bort, 

qui  eft  la  plus  bafle  partie  d
e  la  cloche.  Au  deflus  dela- 

tfuelle  eft  tdufiours  communement  ppi
c  le  bort,  la  me- 

fure  duquelnedoiteftre  aucunemen
t  diminuee:  pource 

que  c  eft  le  lieu  qui  endure  le
trauaildu  batail.  Et  afin 

que  la  cloche  ne  lerompe  on  
doit  proceder  en  cefte  fa- 

0th  Et  premiercment  deu
x  tiers  de  rhefure  au  deflu

s 

du  bort  vous  deuez  commencer  
voftre  niontee,lui  don- 

nant  encores  deux  tiersdebort  
en  grofleur.  Puis  Cm  la 

troifiefine  partie ,  deux  &  
demy  e  continuant  a  l'equali- 

texk eebort  ittfques |y  douze
 ,  la.  ou  il  vous  faudra  m

et- 

tre  les  lettres :  au  deflus  defquelle
s  il  faudra  former  h 

ehappe  qui  doit  fouftenir  
tout  le  fardeau.  Pour  a  

quoy 

paraenkvous  prendrezlamelur
e  pour  fairevn  

ftile  de 

toys  fee  ,  de  la  longueur  
&  grofleur  qui  eft  neceflair

e 

pour  voftre  oeuure,&  le
mettrez  au  deflus  de  deu

x  caua- 

kts  bien  fermes ,  tellement  at
tachez  que  les  deux  bouts 

viennent  a  pafler  outre  :$c  
que  commodement  on  ait 

 la 

faculte'  de  pouuoir  feicher  au 
 feu  la  terre  mife  fur  le  der- 

*iere  des  fbrme§,fans  bnifler  
les  caualets.  Et  au  deflus  d

u 

ftilk  vous  eompoferez vne  forme  d
e  terre  quelque  peu 

plus  courte  quene  dokeftrela 
 longueur  de  la  cloc

he, 

quidoiteftredrefleeenformepyramide,  
grofle  deuers 

le  pied,&  fubtile  deuers  le  
chefT  Plufieurs  maiftres  ay

ans 

<Jefir  d'auacer  leur  ceuuieles  font  
de  bois  pour  les  gran- 
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des  cloches  y  appellans  cede  premiere  partie  la  roche :  a 

caufe  qu  ils  1  efgallent  auec  la  terre.Et  la  nomment  ainfi, 

pour  autantquela  grofleurrelpondpar  tout  autant  co- 

me le  tiers  du  made.  Et auoir  le  tout  ainfi  acouftre',met- 

tent au deflus  terre & cendres,  iu(ques a ce  quil  appro- 

chepre's  duterme,duquel  ils  veulent  rendre  efgal  en 

.  grolfeur  leur  made.  Or Tauoir rendu  vny  vouscomme- 

cerezafairede  la  terre  des  formes,  la  chemife ,  qui  eft  le 

moule  tel  que  doit  eftre  la  cloche,quand  elle  (era  formee 

de  metal .  E t  mettr  ez  fe  moule  au  deflus  de  la  me(me  ta- 

ble pour  laccouftrer ,  tout  ainfi  que  vous  auez  faite  celle 

du  made.  Ioignant  laquelle  vous  ne  faudrez  de  la  met- 

tre  far  les  melmes  caualets ,  la  ou  vous  prendrez  peine  de 

les  rendre  les  plus  lubtiles  qui  vous  fera  pofsible.  Sans 

toutefois  vous  oublier  de  changer  vos  mefure&r  .Car  la 

grofleur  trop  exrefsiue  rend  pen  de  Ion  y  &  fi  reprefente 

vniene  f§ay  quoy  de  trilie.  Et  la  trop grande fubti^tc 

( outre  le  danger  qui  luy  en  pcut  facceder  )  femble  io% 

ner  fort  rudement.  Apres  vous  ne  faudrez  a  faire  deux 

places  vuides  au  deflus  du  coupeau  de  la  cloche  y  pour  y 

mettre  lettres  a  voftre  volonte  ,  Et  1§  ̂mblable  ferez  far 

le  pied  du  bort:  puis  au  deffus  de  later  ye  de  tefle  chemife, 

remife  la  tabic  deflus  les  caualets  &c  bien  accoftee  du 

mafle/vous  commencerezamettre  au  delTus  fuif fondu, 

mefleauec  huiile  ougrefTe  de  pource^ii ;  apres  aux  lieux 

defignez^  ouqui  vous  apparpiftront  les  plus  aggrea* 

bleSjVousmettrez  lettres ^reuillages  y  armes,  ou  autre? 

ornemens  pour  embellir  &  rendre  plus  de  decoration  a 

toeuure  :  3c  auoir  le  tout  canduitaiipoin^  que  ie  vous 

dis  auec  vapinceau^y  ous.viendrez  a  vetler  au<kilus  vne; . 
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itcrre  liquide  &  fobtile ,  qui  aura  efte  pal
Tee  &  compofee 

auec  efcaille  defer ,kquelle  vou&l
aifTerez  trcsbien  fei- 

cher  au  vent,  ou  au  SoleiL  Puis 
luy  en  donnerez  conti- 

nuant par  trois  ou  quatte  fois  encefte  
facon :  puis  enue- 

lopperez  la  terre  auecdu  fil
et,&  laporochant  tout  belle

- 

-ment  dufeu,pourrez  commences
  a  la  feicher,  8c  1  auoir 

reduitealagrofleur  quelle  
doit  auoir,on  viendraalier 

letoutauec  fil  defer.  Puis  aucc
  ccrcles  defer,  ne  faudrez 

Ma  ceindrepour  plus  
grande  alTeurance.  Et 

 au(si  toft 

que  vous  aurez  acheuee  vo
ftre  forme  &  bien  ieichec, 

vous  la  remettrez  en  (on  lieu
 ,  battant  la  pointe  du  chef 

6c  au  milieu,  qui  s'appelle
 la rocbe ,  tellement  

que  vous 

viendrez  a  retirer  voftre  
forme  ,  au  defTus  de  iaquel

le 

vousacouftrerezlelieu  du 
 del ,  pour  pouuoir  former  

iu^ 

ftement  le  coupeau,chappc,ou  
couronne,  ainfi  appellee 

duvulgaire  :  &  enk  vu
idange  du  milieu,  la  

ou  eftoit  la 

roche,vous  melt?  ezle  
feu,  apres  l'auoir  remplie  

de  cbar- 

bon&  boys  pour  lafei
cher,&  ayant  cognoifT

ance  qu ci- 

te foit  reduitte  a  ibn  deu ,  v
ous  ne  faudrez  auec  quel

que 

infeument  Softer  les  
armures  &  filet ,  pour  

mettre  au 

dehors ;  voftre  forme,  Iaq
uelle  vous  poferez  fur 

 quelque 

cko^fcrme  oula fb
uftiendrez  enl'air,don

natcommoy 

dite  aux  ouuriers  qui  la 
 regarderont  dedans , 

 de  la  pou- 

uoir acouftrers'il  eft  necelTaire,fan
s  mettre  en  oubly  

de 

retirer  auec  vn  fer  
k  chenufe,  ou  bielabrf

ler  fx  vous  n'a- 

Uezlacommoditedck  
pouuoir retirer  enciere, 

 &  aufsi 

v6usla  mettrez  a  part
:&  apres  que  vous  

aurez  deueftuSc 

rendu  nud  voftre  
mafle ,  vous  le  racout

rerez  encores  
s'il 

<&  de  necefsite,8c  
encefte  faco  vous p

ourrez  recouurer 

ios  deux  formes  pref
ques  acheuees  ,£ns 

 qu  il  s  en  faille 
fors 
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fors  que  lance  au  niafle  3  !k  a  la  tuftique  la  forme  de  la 

coronne.Lelquelles  chofes  ie  vous  enfeigfteray,  afinque 

vous  puifsiez  donner  finavoftre  ceuure.  Ces  deux  for- 

mes paracheuees  &  Iointes  enfemble/rendentlecreux 

&  vuidange  de  la  cloche ,  tellement  que  la  mefore  defa 

groffeur  vient  a  le  trouuer  enlamelme  qualite'quon 

lauoit  fouhaittee  &  proiettee  au  commencement.  Mais 

pour  autantquelefchelle  campanaire pourroit  varier/ 

a  cau(e  de  la  diuerfite  des  mains  y  entre  lefquelles  elle 

pourroit  tomber/ulpour  nelagarder  (bigneufemet^ou 

pour  oublier  la  longueur  &  largeur.  Mais  pourobuier 

aux  accidens  quien  pourr 6t  (ucceder^voulat  y  proceder 

feurement  y  il  faiit  pefer  la  terre  de  la  chemife  iuftement, 

&  vous  faut  entendre  que  toute  liure  fait  en  vuidange 

de  liures  y  fept  de  met  ail  y  &  aucunesfois  fep  t  &  demy^fe- 

Ion  que  la  terre  eft  pure  ou  compose  de  quelque  chofe 

qui  la  rend  legere.  Au  moyen  dequoy  vous  ferez  a  vo- 

ftre  vouloir  le  poix  de  la  coronne  y  proiettant  le  d  efchet 

dc  la  matiere^prenant  garde  s  elle  eft  neufue  ou  vieille^de 

cuiure  ou  deftainfin.Car  aucunefois  elle  vient  ad  efca- 

ler  y quelques-fois  define  de  fix, fept  &  hui6tpour  cent. 

Mais  la  couftume  des  maiftreseft  de  le  iuger  a  dix  pour 

ioiier  au  plus  fur.  Ioint  aufsi  que  par  ce  moyen  ils  vien- 

dront  af^auoirla  quantite'  de  la  matiere  quils  auront 

mife  dedans  la  fournaile  :  pource  quils  auront  co- 

gnoiffance  a  peu  preft  de  quel  poix  pourraeftre  la  clo- 

che. Or  refte-il  maintenat  a  faire  la  tierce  partie  de  toute 

voftre  forme  y  qui  font  les  louftenemens  auec  lefquels  la 

cloche  Cq  peut  attacher.  Et  pour  les  faire  il  faut  tenir 

deux  chemins.Le  premier  eft  deles  faire  de  cire  au  fond 

Ss 
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d'vnchauderondecuiure.  Et  l'autre  eft  de  les  faire  dc 

terre  pour  fuyr  defence ,  faifant  l'aneau  &  manettes. 

Puis  les  ay  ant  forme'  au  milieu  viennent  a  les  oindre  6c 

aiTembler  &  lier  auec  terre ,  laiifant  fur  vnchacun  bras 

de  manettes  vn  retirement,  &  fur  le  milieu  JailTerez  vn 

certain  rond  pour  emplir  la  forme  &  la  coupe  grande 

delamatiere  qu'onyvoudra  ietter.  Et  apres  que  vous 
aurez  nettoyee  &  paracheuee  cefte  premiere  form?, 

vous  formerez  dedans  le  creux  du  malle  vn  monceau 

4e  terre,dans  lequel  vous  aurez  pofe'  vn  fer  en  fac  on  d  Vn 

grand  clou ,  &  renuerferez  les  extremitez  d'iceluy :  Car 

Te  batail  de  la  Cloche  y  fiera  attache',  tyi  delfus  duquel 

vous  mettrez  quantite'  de  terre  mole  Sctendre,  ayant  en 
memoire  de  mettre  vpftre  fer  au  contraire  des  manettes 

de  la  Cloche.Car  fi  elle  venoit  a  battre  aux  lieux  non  ac- 

couftumez  ,  la  Cloche  (eroit  en  danger  de  fc  renuerfer. 

Apres  que  vous  aurez  letout  conduit  ainfi  qu'il  s'ap- 

partient,&  que  vous  aurez  fantafiede  ietter,  vous  ne 

faudrez  a  faire  recuire  deux  formes  mettant  alentour  du 

mafle  quantite7  de  tuiljes  rengees  en  facon  de  fourneau 
de  la  mefme  hauteur  du  malle.  Et  mettrez  dedans  a  for- 

ce charbon  continuant  le  feu  iulques  ace  que  l'vne  5c 

l'autre  forme  fbyent  recuittes .  Et  fi  par  cas  fortuit  quel-, 
que  ouuerture  venoit  a  fe  monftrer,vous  ne  faudrez  auec 

glette  d'oeuf  d'y  remedier.  Et  fi  ne  faudrez  a  les  mettre 

en  la  folfe  au  deuant  du  fourneau ,  apres  que  vous  les  au- 

rez encores  recendrees.  Etpremierement  vous  faudra 

commecer  au  malle ,  au  deffous  duquel  fera  polee  quan- 

tite de  boys  en  facon  de  Croix.  Et  s'il  eft  neceftaire  que 

cefte  folTe  foit  teUement  profo  nde  quelle  puiffe  couurir 
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route  la  forme.  Vous  aduertifTant  quil  vous  faut  remplir 

la  fofle  de  terre  >  la  battant  pea  a  peu  au  deflus  des  for- 

mes, en  la  propre  maniere  que  vous  auez  vfe  faifmt  Tar- 

tillerie^alaquelleeftrequis  vn  plus  grand  trauail  que 

neft  aux  cloches. Pour  autant  que  les  petites  n  ont  lane- 

cefsite'  d  eftre  liees  ainfi  que  les  grandes ,  aufquelles  gift 

aucunefois  grand  peril /pour  auquelobuierie  vous  ad- 

uerty  quil  k  vous  faut  armer  outre  les  armes  ord
inai- 

res  de  cercles  deboys ,  &  ferrer  fort  bien  voftre  forme 

auec  filets  de  fer  ou  cordes ,  fi  vous  cognoiffez  de  n  a- 

uoir  fait  voftre  forme  affez  forte,  au  get  de  laquelle  vous 

donnerez  ordre  >  &  mettrez  diligence  que  voftre  ma- 

tiere  vienne  tout  bellement  ,  faifont  en  forte  que  le  metal 

foitparfai&ement  fondufons  auoir  en  foy  chaleur  trop 

exCefsiue.Et  fi  vous  defirez  le  fon  de  voftre  Cloche  eftre 

plai&nt,  vous  lalierez  auec  bon  eftain,  qui  ne  tienne  au- 

cunement  du  plomb ,  a  cauie  qu  il  luy  pourroit  ofter  au- 

cunement  le  fon,  Les  formes  des  Cloches  qui  font  d  ex- 

cefsiue  grandeur  font  mifes  par  les  maiftres  au  milieu 

d'vne  quantite  de  boys  pofe7  en  fa^on  de  Cifterne,ayant 

tout  alentourvncercle  defer  pour  bie  ceindre  &  garder 

que  la  forme  ne  viene  a  reculef  Joint  aufsi  quil  faut  met- 

tre  vn  autre  cercle  au  dernier  du  made  pour  le  garder  de 

reculer >  Et  ferale  tout  attache'  a  deux-  aneaux  qui  feront 

pofez  (ur  le  coupeau  du  mafleexpreffement  pour  ceft 

effet-Et  auoir  co  duit  voftre  oeuure  en  ceftefafon/audra 

cauer  au  milieu,  faifant  vne  place  en  forme  de  Piramide 

poif  mettre  le  feu  :ians  mettre  en  oubly  de  laifTer  for  la 

fommite'  quelque  petite  brelche ,  afin  que  la  fumee  ne 

yint a senfermer : & eft  necelTaire  que cefte place Ibit 

Ss  iy 
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faite&  muree  de  tuiles ,  ayant  vne  fofle  au  deflous  de  la; 

profondeur  de  deux  brafles.  Et  au  deflus  d'icelle  faudra 

trauerfer  aucuns  fers ,  arm  que  le  charbon  &  cendres  du 

boys  puilfent  comber  dedans.  Vous  aduertiffant  qu'il 

faut  engrofor  cefte  piramide  vuide  peu  a  peu  de  terre, 

iufquesacequelesmelures  des  formes  y  foyent  totale- 

ment  parfakfes .  Aucuns  maiitres  fpnt  d'opinion  qu'on 
doit  laifT er  refr oidir  la  matiere  en  terre  autant  de  lours 

comme  ellecontient  demilliers  en  pefanteUr ,  mais  il 

me  femble  pour  faire  bonne  les  cloches ,  qu'il  vous  fau  c 

auoir  bon  metal ,  &  qu'on  les  iette  efgale  par  tout ,  fans 

qu'il  demeureaudeflus  aucune  macule  de  cendres  ou 

terre ,  &  que  le  batail  foit  proportions'  a  la  grandeur  de 

la  cloche ,  laquelle  faudra  attacher  en  forte  qu'on  la  pui£ 
fe  facilement  mouuoir.Or  me  refte-il  maintenat  a  vous 

monftrerles  degrez  cle  l'efchelle  campanaire ,  fans  la- 

quelle les  maiitres  pourroyent  mal  aife'ment  trauailler, 

£c  comme  vous  voyez  ie  vous  l'ay  commencee  de  dix 

liures  pour  degre'  iufques  a  dix  milliers ,  non  point  par 

mpn  experience,  ains  pour  le  rencontre  d'aucunes  que 
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i'ay  veues  entre  les  mains  desmaiftres.  Vous  alleuranr 

quecefte  inuentionaefte'  pluftoft  trouuee  parlexpe- 

rience  des  maiftres,  que  par  reigle  de  Geometrie,  com- 

me  ie  vous  ay  deiia  die. 

REIGLE  l?OVK  COGNOISTRE  DE 

quelle pefanteurdoy new  eftre  les  batails  felon  U 

grandeur  des  Cloches. 

Chapitre   XI  III; 

fTi  Outainfi  qu'on  ne  peut  dormer  del'efchellecami 

A  panaire  reigle  determinee,le  mefme  ie  vous  dis  des 

katails.  Parquoy  il  eft  neceilaire ,  fi  vous  voulez  que  les 
s  111 
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cloches  fonnent  ,  qu  elles  ayent  le  coup  proportionne. 

Car  fi  la  Cloche  eft  battue  auec  batail  plus  leger  qui  ne 

luy  conuient ,  elle  ne  rendra  entierement  le  Ion  quelle 

doit:  &  fi  vous  la  battez  auec  vn  plus  gros  &  pefant  qu'el- 

le  ne  peut  porter,  elle  rendra  vn  (on  alpre  &  rude  au  pofc 

fible,outre  le  danger  auquel  vous  trauaillez  delexpofer 

Dour  eftre  rompue.  Pour  a  quoy  obuier  on  doit  faire  les 

:>atails  proportionnez  aux  Cloches.  Et  afin  qu'ony  pro- 

cede  ainfi  qu'il  appartient ,  i'ay  trouue'  que  les  maiitres 

pra&iciens  ont  donne'  aux  Cloches  de  dix  liures,le  ba- 

tail d  vne  liure  &  demie.  A  celles  de  20.  z  .liures.  A  celles 

de  trente ,  deux  &  demie.  A  celles  de  quarante,3 .  &  de- 

mie ,  a  celles  de  cinquante  4.  a  celles  de  60.  quatre  &  de- 

mie,;* celles  deyo.J.  a  celles  de8o.5-  &  demie,a  celles  de 

100. 6.  &  demie,  a  celles  de  150.  9.  a  celles  de,ioo.  11.  a 

celles  de  150. 13.  a  celles  de  300.15.  a  celles  de40o.i9.  a 

celles  de  500. 13 .  a  celles  de  6oo<  27.  a  celles  de  700. 30.  a 

celles  de8oo.  34.  acellesde9oo.37.  a  celles  de  10
00.  les 

aucuns  luy  donnentle  batail  pefant  41.  &  les  autres  44. 

a  celles  de  1200.  46.  a  celles  de  1300. 48.  a  celles  de  1400. 

51.  a  celles  de  1700.63.  a.  celles  de  1800.  67.  a  celles  d
e 

1900.  75.  a  celles  de  2000. 80.  a.  celles  de  1500. 100.  a.  cel- 

lesde3ooo.  115.  a  celles  de  4000.  140.  a  celles  de  5000. 

160.  a  celles  de  55oo.  175.  a  celles  de  e  000. 190.  a  celles  de 

6500.  zoo.  a  celles  de7000.no.  a  celles  de?5oo.  235.  a 

celles  de  8000.150.  a  celles  de  8500.  i8o.a  celles  de  
9000. 

190.  a  celles  de  9500. 295.  a  celles  de  10000. 315.  a  celles 

denooo.  315.  a  celles  de  12000.  140.  a.  celles  
de  13000. 

3  70.  a  celles  de  14000.  390.  a  celles  
de  15000.  4io.acel- 

Jes  de  16  000. 43  0.  a  celles  de  17000 .45©'  a  c
elles  de  18000. 
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49o.a  celles de zoooojio.  acelles  de  11000. 5$o.a  celles 

de  nooo.450.Vous  aduertiflant  d  en  auoir  trouue  bien 

peu  approchant  ou  excedant  vn  tel  nombre  Car  en  noz 

Prouinces  on  ne  fe  dele£te  de  les  faire  tant  fore  excefsi- 

ues  .Et  fuis  d'a'duis  que  les  Maiftres  ne  fe  doyuent  obliger 

a  fuyure  ces  reigles  des  batails ,  ains  y  proceder  felon  la 

grandeur  des  Cloches ,  auec  vne  certaine  difcrecion ,  la 

particularity  ̂ shxyidlcas  vpus  peut  aucunement  eftre 

donnee. 

LE   MO  T  EN  £'  A*f*ACHER   L  ES 

grojjes  Cloches,  tettement  quon  les  pomra,  ftcile- 

ment  mouuoir  pour  les  faire  former. 

Chapitre  XV. 

ILneft  point  befbingde  faire  long  difcours  des  Clo- 

ches communes ,  pour  autant  que  tout  Maiftre  Char- 

pentier  eft  affez  pra6Ucien  de  trouuer  le  moyen ,  par  le- 

quel  il  faut  monter  &  ginder  les  Cloches.  Et  pour 

ce  faire  on  met  dedans  les  Cloches  eertaines  groffes  pie- 

ces de  boys  fur  lefquelles  on  vient  a  pofer  les  Cloches, 

mettant  le  rond  des  deux  ances  en  certains  canals  pour 

ceft  affaire  appropriez,  dormant  ordre  que  la  cene  en  la- 

quelle  la  corde  fera  attachee,foit  longue:  afin  qu'accom- 

pagnee  de  la  pefanteur  quelle  doit  auoir ,  celuy  qui  la 

fonne,aytpouuoirde  la  faire  mouuoir  plus  facilement. 

Mais  la  dimculte  fe  trouue  communement  en  celles  qui 

fbnt  de  pefanteur  extraordinaire,fi  que  plufleurs  fois  on 

nepeut  trouuer  aife'ment  la  commodite  deles  pouuoir 
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loger.  Parquoy  il  eft  neceflaire  auec  engins  induftrieu- 

fement  inuenrez  de  loger  la  Cloche ,  &  faire  mouuoir  le 

batail  en  cefte  facoli  qui  vous  eft  defcrite  cy  deffous. 

Et  aucuns  autres  auec  engins  le  font  trauaillez  de  faire 

mouuoir  feulementle  batai^tellement  qui  luy  font  don. 

ner  cTvrte  bande  a  autre.  Vous  afteurant  que  Ten  ay  vfeA 

en  cefte  fa^on  pour  garder  la  Cloche  du  Chafteau  fainci: 

An^e  ,  laquelle  pour  eftre  rompue  fen  ay  fait  refaire  par 

pluf  ieurs  fois  an  temps  du  Pape  Paul  . 
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ORDRE  E  T  MOT  EN  DE 

foulder  les  Cloches  fendues. 

Chapitre  XVI. 

APresles  matieres  (ufdites  ie  vous  veux  apprcndre  a 

fbulder  les  Cloches,  qui  ont  efte  fendues .  Vous  ad~ 

uertiflant  quii  vous  faut  former  au  dedans  de  vollre 

Cloche  5  &  la  fortifier  auectrois  ouquatre  verges  de  fer. 

Puislauoir  fate  recuire  la  mettrezen  (on  lieu,  couurant 

fort  bien  auec  terre  mole  routes  les  extremitez.  Et  aprcs 

ay  ant  remplie  la  vuidange  de  la  Cloche  de  terre  biifee 

aucunement  humide  y  vous  la  mettrez  dedans  vne  fofle, 

ne  laiiTant  rien  de  defcouuert,  fors  le  lieu  ou  elle  (era  fen- 

due:  afin  de  receuoir  les  flammes  qui  vlendront  a  fortir 

d'vne  petite  fournaife ^  lefquelles  vous  continuerez  iuC 

ques  a  ce  que  vous  cognoiftrt  z  a  la  blancheur  du  feu,que 

la  Cloche  eft  bien  efchauffee.  Et  alors  vous  prendrez 

quelque  quantite  demetail  fondu  ,  &  mis  dedans  vn 

creufct,leietterez dedans  lafente:  &  denouueaulaiffe- 

rez  efchaufFer  les  deux  metaux  ,  afin  qu  ils  fe  puilTent 

Tt 
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ioindre  &  vnir  enfemble.  Etquand  vous  ferez  d'aduis 

que  le  tout  eft  bien  incorpore/ ,  vous  ferez  efteindre  1q 

feu.  Et  apres  que  vous  luy  aurez  donneela  commodite 

de  (e  refroidir ,  vous  trouuerez  voftre  Cloche  eftre  foul- 

dee.  Mais  lelieuouelle  eftoit  interelTeeen  fera  plusgros, 

acautede  l'abondancedumetafl  que  vous  y  aurez  mis. 

La  (uperfluite'  duquel  vous  leuerez  auec  efchampres ,  & 
la  reduirez  en  bonne  forme,  fi  que  vous  trouuerez  vo- 

ftre Cloche  d'vhepiece,tout  ainfi  que  fi  elle  euft  efte'  re- 

iettee ,  &  nonmoindre  en bonte7  quelle  eftoit  aupara- 

uant ,  commel'experience  vous  enrendra  clair  tefmoi- 
srnaee. 
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PROLOGVE   DV  SEPT- 

IESME  LIVRE   DE    LA  PL 

ROTHECNIE  y  DES   MOYENS    E  T 

ordre  des  fufions. 

E  fecond  effet  de  1  art  de  ietter ,  eft  de  bien 

fondrevoftrematiere,&  deprcuoir  aqua- 

tre  necefsitcz.  La  premiere  defquelles  eft  la 

fournaife  qui  tient  le  feu  &  metail  conioinc 

enfemble.  La  feconde  eft  le  boys  ou  charbon,  neceftaire 

&  propre  nourrilTement  du  feu,  de  la  force  duquel  vient 

a  fortir  l'effet  que  vous  allez  cherchant.La  tierce  font  les 

niatieres  diipofees  aux  fufions  par  corruption,  aliage^ou 

de  leur  propre  nature.La  quatriefme  eft  le  trauail  carpo- 

rel  du  maiftre  &:  de  ces  miniftresyqui  fe  doyuent  eftudier 

a  faire  fournaiies^machines^caflTes^  &  autres  inftrumens 

proprespour  conferuer  les  metaux  fondus^&i  qui  foyent 

tellement  rengez  que  le  feunaitaucunpouuoirde  les 

empirer :  car  ils  viendroyent  a  le  gafter  y  &  feriez  empef- 

chez  de  pouuoir  paruenir  a  ce  que  vous  defirez.  Et  pour- 

ce  faire  il  vous  f aut  mettre  les  inftrumens  en  lieu  ou  la 

force  du  feu  puiffe  operer  y  fi  que  le  tout  foit  proportion^ 

felon  la  quantite7  de  la  matiere,  laquelle  eft  befoin  de  for- 

cer pour  vaincre  la  durete7,  laquelle  y  eft  reprefentee.  Et 

auec  les  dons  de.voftre.bon  iugement ,  vOus  ne  faudrez 

d  ateindre  au  but  auquel  auez  pris  vifee:mais  pour  autat 

que  la  lumieredu  iugement  nepeuteftre  monftree  fans 

la  pra&ique,  laquelle  eft  maiftreffe  des  arts,  ie  me  garde 

ray  de  vous  en  faire  long  reck :  pource  que  iay  en  pen- 
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feedeyous  fatisfaire  quelque  iour&donner  contented 

ment  a  vozdefirs  aueci'aydedelafufditepra&ique. 

CO  M  M  E  ON  DOIT  FAIRE  LBS 

fourneaux  a  reuerherer  pmr  fondre  bronze 

O  tout  autre  meta.il, 

Chapitre  I, 

VOus  ay  ant  cy  deftus  monftre  le  moyen  dc  faire  les 

formes  pour  iecter,&comme  il  les  faut  diipofer 

pour  leur  faire  receuoir  la  fufion  des  metaux,  il  eft  main- 

tenant  neceflaire  que  ie  monftre  auec  quels  inftrumens3 

iis  font  ren.dus  tendre  &  conuertis  en  liqueur  fluente 

comme  eau  ,  arm  qu'ils  puiflent  facilement  entrer  par 
tous  les  creux  des  formes  que  vous  auez  fai&es.  Vous  ad- 

uertiilantqu  outre  le  feu  qui  eft  le  premier  a&eur,il  vous 

faut  faire  drelter  vne  fournaife  puiifante  &  forte,laquelle 

ne  s'ellit  tant  feulement  pour  la  commodite^ains  pour  la 

necefsite'  qu'on  en  a  lors  qu'on  veut  ietter  grande  quan- 

titede  matiere.  Etla  fautbaftir  de  briques  ou  d'autres 

pierres  qui  puilfent  refifter  au  feu ,  pour  la  reuerberation 

duquel  aucuns  maiftres  la  font  tout  ainii  qu'eft  vn  four 

acuirepain.  Aucuns  autresla  font  en  forme  d'vn  ceuf, 

laiflant  vn  trou  pour  donner  chemin  aux  flammes,  Vous 

aduertiiTant  qu'aucuns  font  la  voute  de  cefte  fournaife 

hafle,&  d'autres  prennent  plaiiir  quelle  foit  haute ,  don- 

nant  ordre  de  laiffer  vne  entree  au  deiTous  a  i'air,afm  que 

les  flammes  fe pui/Tent  eftendre,&  demeurer  plus  ardeii- 

tes  &  viues  :  mais  voulant  efoiter  que  telle  diuerfite'  ne 

vous  vintacpnfondre  %  ie  vous  aduertis  que  premiere- 



DE    LA    PlROTHECNlE.  \&f 

ment  il  vous  faut  faire  a  lefledtion  du  feu  vne  place  vui- 

dede  la  grandeur  que  vous  cognoiitrez  eftre  neceflaire, 

laquelle  vous  ferez  ceindre  de  muraille  de  deux  braffes  & 

demieen  diametre,  fiir  lelquelles  vous  en  creulerez  vn 

autre  longue  de  deux  braffes  &  vn  quart ,  &  far  1  extre-, 

mite7  vous  lailTerez  les  brefches  pour  donner  fortie  aux 

flammes  ,puis  vous  ordonnerez  le  lieu  par  lequel  vous 

mettrez  le  feu  &  boys.  Vous  afTeurant  d'auoir  fait  autre- 

fois murer  vne  femblable  place  de  turtles  la  faifant  dre£ 

fer  en  pendant,afin  que  la  bronze  fondue,  ne  s'arreftaft. 

Et  au  defTus  d'icelle  plaine ,  i'ay  fait  mettre  vne  couuerte 

de  femblables  tuilles,  relfemblant  prelque  la  forme  d'vn 

luCjComme  pourrez  apperceuoir  en  ceile  figure. 

Il  faut  tailler  la  premiere  partie  de  cefte  fournai/e, 

ioignant  deux  tuilles,  dans  lelquels  vous  enchaflerez 

l'elpine  de  fer ,  tellement  que  le  plus  gros  d'icelle  (bit 

plus  prochainde  la  bronze.  Vous  afTeurant  d'en  auoir 

vieenpluiieurs  facons  &  moyens,  Et  mefmement  me 

fuis  feruy  plufieurs  fois  de  pierre  ,qui  auoit  pouuoir  de 

xd lfter  au  feu.  Et  fuyuant  cell  ordre  i'ay  fait  delaiifer  des 

T 
»  • , 
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brefches  aux  feneftres  du  mur  de  la  largeur  d Vne  demie 

braffe  par  dedans. Et  a  vn quart  de  bralfe  faifoient  com- 

mencerla  couuerturedela  voute  pour  couurir  le  four, 

au  dehors  duquelie  faiiois  dreflerles  muraiiles  toutes 

droicteSjV  faifant  mettre  au  lieu  des  feneftres  petites 

brefches  approchantes  la  fafon  des  canonnieres^  eftant 

larges  par  le  dehors ,  &  eftroittes  par  le  dedans.  Et  auoir 

letoutreduiten  ceft  eftat,faifois  drelfer  le  lieu  auquel 

ledeuoi:  mettre  le  boys  pour  flamber  dedans  la  four- 

nai/e.En  laquelle  ie  faifois  premierement  faire  vne  gran- 

de  foife  profonde  &  longue  felon  l'eftendue  du  four  y  &c 

plus baffe d Vne  demie  braffe  que  la  plaine  de  1  entree 

dufeu.  lay  fait  trauer/er  a  force  boys,  sapprochant  du 

lieu  ou  le  feu  doit  eftre  mis ,  afin  que  les  flammes  ayent 

pouuoir  de  faire  entree  fans  violence  au  lieu  ou  la  bron- 

ze eft  pofee.Et  au  defliis  d'icelle  i  ay  donne'ordre  de  faire 

laiffcr  quelques  feneftres  pour  donner  commodke  aux 

flammes  de  (brtir.  Et  {emblablement  deuxpetites  voyes 

dans  lefpeffeur  de  la  muraille  pour  manier  &c  voir  la 

bronze :  a  laquelle  vous  pourrez  faire  faire  vne  telle  for- 

me,ou  bien  telle  qui  vous  (era  plus  aggreable.  Vous  ad- 

uertiffant  de  laiffer  les  lieux  ou  vous  mettrezle  boys  les 

plus  efpacieux  quil  vous  fera  polsible.  Et  lefemblable 

ferez  de  celuy  ou  la  bronze  (era  logee.  Et  afiri  que  rie  to- 

biez  en  erreur,  ie  vous  vmx  donner  trois  aduertiilemens 

principaux.  Le  premier  defqueis  eft  quil  vous  faut  fai- 

rela  fournaiie  de  bonnes  tuilies  oupierres ,  qui  puiifent 

refifter  a  la  vehemence  dufeu.  Et  fi  les  faut  couurir  auec 

terre  blanche ,  &:  meftnement  decelle  que  les  verriers 

yient  failant  leurs  fourneaux,  Lefecondaduertiffement 
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eft  quil  vous  fautrecuire  voftre  fournaife/i  elle  eft  neuf. 

ue  auant  que  d'ymettre  la  bronze.  Etprincipalementle 

fond  d'icelle  pour  obuier  au  dommage  &  pertes  qui 
vous  pourroyent  fucceder.  Le  tiers  eft  qui  vous  faut 

prendre  garde  fi  aucune  fente  auroit  efte'  fake  au  fond  en 

a  recuifant;pour  la  racouftrer  auec  chaux  &  tuille  brife', 

luy  faifantvnechappe&deffenleconrreles  flammes 

descendres.  Etafnque  la  chaleur  d'icelle  ne  vienne  a 

faire  entree  aufond  pour  interefTer  la  bronze  fondue,  il 

vous  faut  drefTer  iceluy  en  forte  qu'il  fe  puiffe  fouftenir 

fans s'appuyer aufond  del'autre.  Vous  a/Teurant  qu'il 

m'eft  impofsible  de  vous  declarer  dauantage  des  four- 
naifes  a  reuerberer ,  auec  lefquelles  il  vous  eft  loi/ible  de 

fondre  plus  graade  quantite7. 

Iene  veux  paiTer  outre  fans  vous  declarer  quelque 

chofe  de  ceux  qui  font  leurs  fournaifes  en  facon  d'ceuf, 

eftansprouoquez  d'vne  raifon  qu'ils  mettent  en  auant' 
difint  que  del  entree  iufques  a  Mpmc  a  certaine  diftan- 

ce, h f ort large, qu'auant que les  flammes  viennentap- 
paroiftrehors  des  feneftres , quelles  ont  paife  par  deux 
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fois  au  deflus  dela  bronze.  Ceux-qui  ont  opinion <k 

trouuent  bon  cefte  fa^on  de  faire  y  affeurant;  quil  eft  plus 

facile  a  manier  la  bronze  dedans  telle  fournaife. 

Mais  ceux  qui  s'arrefte  lur  la  forme  ronde  amene  deux 

raifbns .  L Vne  qu  ils  s  arment  de  l'experience  y  fi  par  cas 

fortuitils  (efbntlonguement  exercifez  en  ceft  art  y  con- 

duilans  &  accopagnans  cefte raifon  de  plufieurs  autres. 

Au  moyendequoy  ,iecroy  que  toutesles  lign
es  in- 

ferees  dedans  ce  cercle  y  viennent  a  fe  rettdre  a  vn  feul 

ceintre.  Iointaufsiquelefeueftantreduiten  cefte  con- 

cauite,  ne  fait  autremet  que  le  Soleil  en  vn  miroir  creux, 

auquel 
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auquel  nous  voyons  le  feu  sembrafer  .Qui  eft  tout  ce  que 

vous  ay  peu  trouuer  far  la  diuerfite  des  fours:  dans  celuy 

defquels  qui  vous  viendra  plusalbuhait ,  ne  faudrez  d& 

mettre  la  bronze  en  lonlieu  efleuee  &  efloignee  du  fond 

fur  certains  tuilles  a  vn  quart  de  braffe.Et  Tayant  enfour- 

nee  bien  large  auec  bois  lee  y  mettrez  le  feu  par  (on  con- 

duit 3  le  continuant  iufques  a  ce  que  le  tout  foit  rendu  en 

liqueur.  Laquelle  (  apres  auoir  olte'  Telpine  de  fer  )  vous 

ferez  entrer  dedans  les  formes  par  canals ,  fx  que  les  par- 

ties vuides  d'icelles  viennent  a  fe  remplir^comme  ie  vous 

monftr  eray  en  leur  lieu. 

LA  VAC  ON  DE  FONDRE  AV  CKEVX 

C>  autre s  diuers  moyens  a  conuertir  e>  reduire  en 

liqueur  metaux  5  auec  charbon  e>  foujlets. 

Chapitre     I  L 

FOndre  en  cafle  &  en  panier  eft  prefque  vne.  mefme 

chofe,  &c  a  tous  deux  eft  neceffaire  le  charbon  &  fbu- 

Sets.  Vous  aduertiflant  que  la  caffette  ,  oii  affinemerit 

que  les  Maiftres  appellent ,  doit  eftre  mured  auec  tuilles 

V  v 
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&  terre  en  la  propre  facon  qu'eft  vne  forge.Et  au  milieu 

4'icelle  faut  laifler  vn  creux  rond,  ay  ant  l'entree  large  & 

le  fond  eftroit,fans  oublier  d'y  laiiTer  vn  trou,  par  lequel 

on  y  pourra  mettre  vne  piece  de  brique  taillee  exprefTe- 

ment  pour  le  fermer.  Et  apres  que  le  tout  aura  efte'  bien 

cendre  &  feiche' ,  &  que  les  fouflets  auront  efte  accom-, 

modez,il  vous  faudra  la  remplir  de  charbon  pour  la  faire 

tres  bien  recuire.Et  l'ayant  reduitte  a  ce  point,la  tourne- 

rez  remplir  de  charbon,  luy  faifant  prendre  feu  peu  a  peu 

iufques  a  ce  qu'il  fok  totalement  embrafe'.Puisauoir  mis 

la  matiere  que  vous  voulez  fondre  ,  commencerez  a 

m©uuoir  les  fouflets  fans  cefler,  iufques  a  ce  que  vous  la 

cognoiftrez  eftre fondue.  Et alors oftant  1'efpine  que 
vous  auez  mife  au  fond ,  enuoyerez  voftre  bronze  de- 

dans les  formes  par  la  cpnduite  dVn  canal.  Le  panier 

doit  eftre pofe' en  lieu  efpacieux ,  &  fe  compote  en  terre 

auec  boys  fiche'  Sc  couuert  de  verges  de  chaftenier ,  fau. 
les,&  autres  femblables  arbruTeaux.Etfe  forme  tout  am- 

fi  qu'vn  gabion  ade  la  hauteur  &  largeur  que  cognoi- 

ftrez eftre'duilante  a  voftre  entreprife.  Pais  le  remplirez; 
de  terre  bien  batue  au  milieu ,  delaquellevousferez  vn 

creux  autat  profond  &  large  que  vous  cognpiftrez  eftre 

fuffifante  pour  tenir  la  matiere  que  vous  voulez  fondre, 

fans  mettre  en  oubly  d'accouftrer  les  fonds  &  faire  vn 

trou  pour  donner  iflue  a  la  bronze.  Puis  auoir  mife  1'eC 

pine  de  fer/viendrez  alacendrer  auec  cendres,qui  ayent 

efte'  detrempees  auec  eau,  ou  le  fel  aye  efte  fondu.  Puis 

apres  auoir  fait  recuire  voftre  gabion,  &  Jogez  vos  fou£ 

nets,  y  procederez  tout  ainfl  que  vous  auez  fait  fondant 

en  caflette.  Yous  aduertiuant  d'auoir  veu  ceil  e  fajon  de 
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fondre  en  plufieurs  &:  diuers  lieux ,  &  auec  ceft  inftru- 

ment  les  Maiftres  Fondeurs  de  Cloches  en  iettent  vne 

qui  peut  pefer  enuiron  mille  liures. 
 Certains  Maiftres 

Francois  en  faifont  leurs  Cloches  au  lieu  des  verges ,  des 

arbres  &  bois,  font  drefler  vn  mur  en  facon  d'vne  petite 

tour.  Ceque  ie  trouue  tellement  aggreable  ,  que  ie  ne 

faudray  d'en  vler  ainii ,  quand  la  commodite7  s  y  ofFrira. 

IE  MOT  EN  DE  FONDRE  EN  CJSSE. 

Chapitre  III. 

ty|S§$  A  cafTe  a  fondre  metal ,  eft  co
nimunement  polee 

MeS  for  vne  petite  cage  faiclie  de  verges  de
  fer  ayant 

vn  manche  ,  auec  lequel  on  la  peut  f
acilement 

niettre  dehors  de  la  forge.Vous  aduertiflant  que  cef
t  vn 

inftrument  duquel  les  Maiftres  vlent  (b
uuentesfois ,  &c 

mefmement  ayans  peu  dematier
e  aietter.  Et  eftfem- 

blablement  requis  quelle  foit  compo
fee  de  bonne  terre 

bien  recuitteSc  cendree,ay  ant  tout  alent
our  du  bort  vne 

couronne  de  deux  ou  trois  teftes  de  tuilles ,  pou
r  mieux 

Vvij 
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retcnir  le  charbon  pour  faire  fondre  la  matiere  qui  eft 

dans  lacaffejaquelle  vous  porterez  pour  letter  au  lieu 

ouvoz  formes  ontefte  dreflees.  Vous  aduertuTant  que 

i'ay  encores  veu  fondre  au  milieu  dvne  chambre  de- dans vne  caffe  couuerte ,  fans  eftre  aucunement  mife 

en  forge  quelconque  ny  enuironnee  de  cendres,  ains 

eftoit  feulementpofee  fur  vn  tripier  defer, fur Jequelles 

canons  des  fouflets  qui  eftoyent  longs,venoyent a  don- 

ner.  Si  que  la  bouche  d'ou  le  vent  fortoit,  venoit  a  eftre 
appuyeefurjebortde la  caffe ,  laquelle  auoit  la  bouche 

large ,  &  fi  eftoit  plus  haute  fur  le  derriere  quelle  neftoic 

fur  le  deuant ,  ayant  tout  alentour  du  bort  vn  cercle  de 

ferde  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  pofe  expreflement 

pour  retcnir  le  charbon.  Et  en  cefte  faconf  ay  veu pta 

iieursfoisfondrequantiteM'argent^equel  on  pouuoit 
manierfacilement:&fiparcas  fortuit  quelque  grain 

d'argent  venoit  a  fortir  hors  de  la  caffe,par  les  lieux  quon auoit  delaufezpour  dormer  air ,  le.maiftre  faifoit  mettre 

de I eau  en  vne  cafTette  qui  eftoit  au  deffous,dans  laquel. 

le  fe  retournoit  tout  ce  qui  venoit  a  fortir  hors  de  la  caiTe  j 
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LA  V  ACON  DE  FONDRE  EN  CREVX. 

C  H  A  P  I  T  R  E,     III  I. 

LAfontede  creuxfe  fait  endeuxmanieres ,  lVne  fe 

faic auec layde du vent des fouflets , &  lautre  auec 

l'ayde  du  fourneau  aere.  Ievous  veux  monftrer  celle 

des  fbufletSjComme  plusvfltee,  8c  auec  laquelle  on  vienc 

a  fondre  plus  diligemment.  Ce  qui  eft  tres  notoire  aux 

Orfeures ,  &  autres  failans  profefsion  de  ceft  eftat.  Or 

pour  y  proceder  en  cefte  fbrte,ii  vous  faut  premierement 

drefler  vne  fbrge,&  l'accompagner  d  vne  paire  de  fbui> 

nets  ,  au  deflous  defquels  vous  mettrez  la  quantite  de 

charbon  que  vous  penlerez  eftreiuffiiantcpourcouurir 

voftre  creuxjlequel  vous  mettrez  plein  de  matiere  au  mi- 

lieu des  charbons  embrafez .  La  ou  vous  le  lanTerez  iuf- 

ques  a  ce  que  vous  ayez  cognoi/Iance  que  la  matiere  foit 

fondue.  Et  fl  vous  fautmettre  diligence  de  le  tenir  touC 

iours  droi6fc  au  milieu&  efleue  entre  les  charbons,fi  bien 

couuer  t,que  chofe  quelconque  n'y  puiflfe  entrer,afln  que 

vous  puilsiez  ietter  nettement  voftre  matiere  fur  les  for* 

mes.  11  y  en  a  aucuns  qui  pour  plus  de  commodite  font 

vn  creux  mure  tput  alentour  ,  &  meimement  les  fon^ 

deurs  de  leton:  &  au  fond  d'iceluy  font  trajuerfer  deux  ou 

trois  fers,donnant  ordre  que  le  vent  des  fourHetS  viennet 

a  les  battre  par  deftbus.  Puis  au  deftiis  des  fers  mettenc 

leur  creux  auec  la  matiere.  Et  l'auoir  rempli  &:  cou- 

uert  de  charbon,  fe  trauaillent  de  faire  mouuoir  les  fbufc 

flets,  iufques  a  ce  que  la  matiere  fbit  fondue,  &  afTeurenc 

les  Maiftres  d'auoir  trouue  par  experience ,  que  le  leton 
Vv  iij 
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Anient  a  cpnferuer  (a  couleur  beaucoup  plus  par  ce  move 

qui  ne  faidT:  autrement.  Ioint  aufsi  qu'ii  fe  vient  a  fbndre 

plus  promptemcnt  fans  y  employer  rrauail  excefsif. 

LA  M  AN  I  ERE  DE  TON  DRE 

auec  fourneau  a  rvent. 

Chapitre  V» 

CE  moyen  de  fondre  a  fourneau  a  vent,  efr  de  plu- 

fieurs-appelle'acrea&  fi  procede  fans  bien  grand 

trauaii  auec  vn  fourneau  de  la  grandeur  qui  vous 

-fera  plus  aggreable :  &  vous  faur  eftrepoilrueu  dccrcu- 

fbt  &c  de  charbon  fans  y  adioufter  vent  de  fouflets,  ny 

d'aucres  inftrumens,  fors  de  celuy  qui  procedera  de  lair. 

Et  pour  paruenir  a  voftre  deffe'm ,  il  vous  faut  premier  e- 

mentmure'  voftre  fourneau,  3?  le  poler  for  vn gril  de  fera 

telkrnentdu'on  le  puiile  porter  au  milieu  de  quelque  fale ©ule  vent  fera  deuoir  de  foufler:  &  doit  eftre  ce  fourneau 

iquarrc,  large  dviie  demiebrafTe ,  &  haut  d'viie  brad 

it ,  ayancla  bduche  large  de  trois  quarts  de  brafTe,  ou 

yiusfivousyprenez  fantafie :  &  afleurdeterreen  ferez 
***** 

uoi  autre  de  la  largeur  d  vn  quart  de  brafle  ou  plus,  3c 
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de  la  hauteur  dVnpie:&  au  deffous  d'icelle  fera  fait  vn 

creux  ,  farlequel  on  trauerlera  verges  de  fer  ̂ enfajon 

de  gril,(ur  le  milieu  duquel  yous  poferez  vne  tuille 

quarree,taillee  for  la  forme  de  la  grandeur  ducreufet. 

Sur  lequel  il  lera  mis ,  lors  qu  on  voudra  fondre.  Vous 

afTeurantque  lamatiereferaplus  promptement  fondue 

quaucc  les(quflets,{i  le  creulet  eft  enuironne  de  char-* 

bon ,  &  quele  vent  ne  yienne  a  luy  manquer  .  Ie  vous  ay 

defia  die  qu  on  peut  porter  ce  fourneau  y  &  le  poler  en  fa- 

gon  dvn  panier  couuert  de  terre  fur  vn  grand  tripier  de 

fer,au  fond  duquel  fera  fait  vn  gril :  &  qui  voudra  que  la 

ttiatiere  vipnne  a  fe  fondre  plus  promptement ,  il  faudra 

mettre  vne  grande  coupe  pleine  d'eau  au  deftous  y  dans 

laquelle  les  charbons  ar dents  viendront  a  tomber  &  a 

s'efteindre :  tellement  que  leur  frifonneraens  &  exhala- 

tions ietteront  quelque  vent  qui  fert  de  comrnodite, 

fans  lay  de  que  cefte  c#upe  fait  a  ceux  qui  fondent  or  & 

argent  y  les  grains  defquels  fe  treuuent  faciiement  dans 

i?eau  qui  eft  pofee  dans  cefte  coupe. 
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DES  FUSIONS  DE  BRONZE  ET 

autres  metaux  tn  generaL 

Chapitre  VI. 

IE  vous  ay  monftre  &  efcrit  l'art de  ietter ,  la  facon  de 
faire  les  formes,  de  les  recuire  &  de  fondre  les  matieres 

auec  fouflets&  fansiceux :  &  m'y  fuistrauaille'lemieux 

qu'il  m'a  efte'  polsible.  £t  maintenant  ie  vous  veux  ap- 
prendre  deconduireSc  menerafin  les  ceuures^par  leC 

quelles  les  inftruments  fe  font.Et  premierement  i'ay  de- 

fir  de  vous  declarer  lemoy en  qu'il  vousfaut  garder  aux 

fournailes ,  lefquelles  reuerberent  lors  que  vous  voulez 

fondre.  Au(quellesnefuffifteftreparfai6res&bien  fai- 

clres,  ains  eft  requis  qu'elles  (oy enc  meublees  de  boys  fee, 

tant  pour  maintenir  la  flamme ,  qui  eft  Tame  y  que  pour 

eftre  la  cade  efficients  del'effet.  Dauanrageil  vous  eft 

requis  dauoirl'opinion  d'vnMaiftre  experimented  qui 
vous  donne  la  cognoiiTance  des  effets  qui  procedent  du 

feu,&  que  les  matieres  de  leur  propre  nature  foyent  bien 

diipofeesafuiion.  Ie  vous  dis  qu'il  vous  faut  recouurer 

du  boys  qui  foitplus  difpofer  aflamber  qua  rendre  brai- 

fe.  Puis  apres  il  vous  faut  auoir  le  four  bien  recuit,  ceint 

&  enuironne  de  cendres ,  &  le  trou  bien  bouche'  &  cen- 

dre  ainfi  qu'il  appartient ,  &  enfourner  voftre  matiere  le 

plus  aifement  &  au  large  qu'il  fera  pofsible.  Puis  ayant 

ferme  les  deux  feneftres  que  vous  auez  delauTees  au  deC 

fus  pour  refpirer ,  commencerez  a  donner  feu ,  rnettant 

premierement  le  boys  fur  la  bouche  de  l'entree  ,  conti- 

nuant de  l'augmenter  peuapeu,  iufquesace  que  vous 

l'aurez  conduit  a  l'endroi&de  la  feneftre,  par  laquelle  les 
flammes  ont  entre  dedans  le  four ,  la  ou  vous  viendrez  a 

recharger 
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recharger  far  le  feu  quantite'  de  boys  3  fens  cefler  d'aug- 

menter  la  force  du  feu  ,  iutquesaceque  voftre  matiere 

fbit  inclinee  a  fondre.  Et  a  l'heure  auec  plus  grande  dili- 

gence renforcerez  le  feu ,  iulques  a  ce  que  vous  apperce- 

tirez  voftre  matiere  eftre  en  eitat  de  pouuoir  eftre  con- 

duitte  dedans  vos  formes  .Vous  aduertiiTant  qu'aucune- 

fois  la  longueur  du  feu  lauTe  quelque  peau  far  la  matie- 

re,  qui  ne  laifle  pehetrer  la  force  du  feu.  Mais  on  y  peut 

remedier-en  rompant  telle  matiere  ainfi  congelee,  don- 

nant  entree  plus  facilemcntau  feu.  Lequel  ayant  faift 

augmenter/efermerez  voftre  four  iuiques  ace  que  vous 

verrez  voftre  matiere  eftre  totallement  fondue.  Et  alors 

vousy  adioufterez  telle  quantite  d'eftainqu'il  vous  lem- 

blera  eftre  aflez  fafrlfante  pour  la  pouuoir  corrompre,& 

auec  vne  piece  deboys  ou  baton  de  fer^vous  traUaillerez 

de  nettoyer  voftre  matiere,mettant  au  dehors  d  icelle  les 

pieces  de  tuilles  que  vous  y  auez  mifes  pour  tenir  la 

bronze  falperidue,  ou  autre  iuperfluite  quileroit  torn- 

bee  au  dedans.  Puis  auec  vne  calTett^vous  en  prendrez 

quelque  quantite'  pour  en  faire  eflay .  Et  vous  femblant 

nefatisfaire  au  deuoir ,  vous  y  adioufterez  ou  diminue- 

rez3finon&:  qu  il  vous  femble  en  eftat  pour  pouuoir  eftre 

iettee,l  ay  ant  fait  rechauffe',viendrez  a  ietter  hors  voftre 

matiere.Mais  premierement  vous  lerez  aduertis  de  cher- 

cher  par  la  fournaife  la  broche  de  fer ,  &  autres  chofes, 

pour  voir  fi  le  tout  feroit  bien  fondu.  Et  trouuant  que  le 

tout  foit  reduit  en  liqueur  fluide ,  comme  eau  ou  huille, 

vous  viendrez  auec  vnecuillier  de  boys  pour  nettoyer. 

Puis  ietterezaudeflus  grefTe  de  pourceaumeflee  auec 

dufel  nitre.  Et  auoir  encores  donne'  augmentation  de Xx 
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feu  >  5k  netcoye  vos  canals  ̂ ne  faudrez  a  frapper  Cut  Ten* 

tree  oula  broche  eft  pofee,  tellement  que  vous  lenuoye* 

re^ded^ns  \  donnant  paflage  a  la  Bronze  >  laquelle  vous 

ferez  vuider  toutbeilement  &  a  voftre  difcretioa  dedas 

les  formes  que  vous  remphrez.  Maisil  vous  faut  auoir 

coniiderationentoutes  fortes  que  vousvoudrez  letter, 

que  vos  formes  foyent  compofees  de  bonne  terr^Sc  que 

vos  entrees  foyent  meublees  de  la  Urgeur  &  trous.  qnii 

leur  faut.  Ioint  aufsi  qu  il  vous  faut  prendre  gard$  fx  vo- 

ftre matiere  eft  foffilamment  corrompue, out  nop,  &  it 

voftre  forme  eft  bienrecuitte.  Car  s'iteftoit  autrepnent 

voftre  matiere  feroit  alteree.  Pour  a  quoy  obuier ,  vous 

aurez toufiours laducs de quelque maiftre  experimente. 

Etfi  ne  veux  mettre  en  oubly  de  vous  aduertir  que  quad 

yqus  voudrez  en  letter  artilleries^  que  vous  aurez  rem* 

ply  voftre  forme  ,deftre  curieux  a faire  mettre  quel- 

que qu^ntite.deftain dedans lefourneau, put  dedans  les 

canals  ̂ afin  que  l'abondance  (bit  tellement  que  la  ma- 

tiere viennepluftoft  a  m^        &  eftre  graffe  que  mai-j 

gre.  Et  fi  vous  veux*  encores  aduertir ,  pource  quaueu- 

nefois  on  iette  chaudef ons  >  coupes  y  &  femblables  va^? 

testes  cuiures  vieux,  &  pour  eliyter  fafcherie  &  defen- 

ce,  on  prend  fantafie deles  fondre  au  fourneauqui  re- 

uerbere,  a  caufeqiie  pour  eftre  matieres  vi(queu£s  & 

fubtilles,  elles  viennent  a  ton^ber  au  fond ,  aufsi  toft  que 

la  chaleur  leur  a  fait  fentir  (a  force,  Et  fi  par  cas  fortuit  le 

fond  ne  fe  trouue  mouille'  x  elles  viennent  a  fe  ioitidre, 

tellement  que  le  feu  na  puis  apres  pouuoir  de  les  sparer, 

encores  qu  ii  leur  fuft  continue7  Teipace  d Vn  moys.  Par- 

quoy  quand  vous  aurez  a  faire  vne  telle  entreprile ,  vous 
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tee  faudrezarecouurer  vne  partie  de  matiere  
bostie& 

bien  aliee  ,Iaquelle  auant  toutes  chofes  
vousvous  met- 

ttezendeuoir  defondre,  Piife  apres  peu  a  peu  y  adiou- 

ftetez  du  cuiure  que  vous  auez.  Et  fi  par  cas  fortuit
  vous 

eftiez  indigent ,  &  que  vous  n'eufsiez  matiere 
 aliee,  don- 

nez  ordre  que  ce  que  vous  auez  premierem
ent  enfour- 

ne  Coil  au  large  &  alaife^quil  y  ayt  diftance  du  fond. 

Auquel  apperceuant  comber  quelque  peu  d
e  matiere> 

y  adioufterez  aucune  quantite'  d'eftain  pour  hafter  plu
s 

promptementlafonte.  Mais  pour  le  deu
oir ,  le  cuiure 

que  vous  voulez  eftre  mis  en  oeuure ,  (e  deuoit  
contrain- 

dreauee  promptitude  defouflets  &  ardeur  dec
harbons> 

acaufedeialiagequieftenluy.  Duqu
el  s'eftre  affaire', 

vous  ne  faudrez  ale  mettre  au  fourneau  pour  en  faire 

letter  la  matiere ,  aufsi  toft  que  vous  aurez  cognoiflan
- 

ce  qu'elle  fera  aifez  difpofee .  -Fondre  a  loupe ,  panier  ou 

,cafie,(e  faitpremierement  a  voftre  volonte'  en  iee
luy  qui 

plus  vient  a  fanta(ie,conome  ie  vous  ay  enfeign
e'.Puis  fe 

rcmpliflent  de  charbons  pour  eftre,  recuittes.  Et  apr
es 

que  vous  auez  cognoifTance  que  le  tout  eft
  en  difpon- 

tion  de  receuoir  matiere  >  y  auoir  adioufte'  les  louf
lets,  5c 

y  auoirredulecharbonembrafe'jVousnefaudre
z  amet- 

tre  Voftre  matiere  for  le  milieu  pour  eftre  fondue,  Et 

ainfiquele  charbonviendraafe  condimer ,  vous  pren- 

4rez  vne  cuillier  pour  defcouuri'r  voftre  mati
ere.  La- 

quelle  auoir  iiettoyee ,  vous  en  tirerez  la  quantite'
  qui 

vous  fera  aggreable  pour  en  faire  efTay,pour  cognoiftre 

{1  elle  a  necefsite' d  eftre  aliee  auec  l'eftain  ou  leton  pour 

lay  donner  couleur.  Et  vous  accommodant  a  ce  que  la 

matiere  vous  faid  cognoiftre  ,netarderez  a  rec
ouurif 

X  x  ij 
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auec  les  mefmes  charbons.  Puis  ferez  mouuoir  les  fbu£ 

flets  pour  la  rechaufFer,afln  d'accelerer  la  fonte,  a  laqueW 

le  vous  voyant  eftre  arriuez,  ne  differez  d'ouurir  la  bou-, 

che  de  voftre  fourneau ,  pour  faire  prendre  a  voftre  ma^ 

tier  echeminaux  formes,  en  vlant  tout  ainfteomme  ie 

vous  ay  dit  cy  defliis,  vous  faifent  mention  de  fondre  en 

coupe ,  a  laquelle  la  cafTe  ne  differe ,  fors  quelle  eft  con, 

duitte  auec  la  mauere  fondue  aux  lieux  les  plus  comma* 

des  pour  adapter  formes  &  inftrumens.  Pour  raifon  de- 

quoy  lesMaiftresquiont  petite  quantite'  a  fondre  en 

vfent  volontiers  pour  efuiter  la  defpence  8c  fafcherie  de 

faire  canals  &  fofTes  pour  fbubs^terrer  les  formes.  Les 

moyens  de  fondre  en  creux  auec  layde  des  foufflets  ou 

du  vent ,  ne  fe  peuuent  enfeigner  fans  vous  declarer  l'or- 

dre  des  inftrumens  &  Japra&ique.  Parquoy  ie  fuis  deli- 

bere'denepaflerplusQutre-,  fors  que  dadioufterence 

difcours  aucunes  aduertances  pour  obuier  que  les  fbu-' 

flets  ne  viennent  &  intereffer  voftre  creux.  A  quoy  fau~ 

droit  remedier  fi  par  cas  fortuit  la  terre  fe  venoit  a  fendre 

auec  vne  piece  de  verre,  lequel  encores  quil  foit  debile 

vous  donnera  lecours,  foffifant,  comme  ceux  qui  ont  fait 

profelsion  de  fondre  en  ont  cognoifTance  fort  grander 

ainfi  que  l'experience  vous  demonftrera, 

DE  LA  BRONZE  ET  METAVX- 

compofi^&»  allies^  en  uniuerfel. 

Chapitre.  VII 
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I E  vous  ay  dit  cy  deuant  quatre  chofes  eftre  necc£ 

lakes  a  celuy  qui  veut  faire  profcfiion  de  letter.  La 

premiere  eft  de  bien  faire  les  formes  des  fourneaux.  La 

feconde  de  les  recuire.  La  tierce  d'eftre  meuble  de  boys 

fee :  Et  la  quatriefme  que  la  matiere  foit  bien  difpofee  a ' 

fondre,  Parquoy  voulant  fiiyure  lbrdre  que  ie  vous  ay 

promis ,  ie  vous  dy  qu  il  vous  fautmettrele  plus  abon- 

damment  de  metail  -qu'il  vous  £ra  pofsible  clans  voftre 

eeuure;&  fi  le  trauail  ne  vous  eft  fafcheux ,  lajierez  &  re- ' 

duirez  en  pains  d'vnenature ,  afinqu'ilsfoyent  plus  ma- 
ilables ,  & quils fepunTent  fondre tous  eniemble  dans 

vnfourneau.  Ioint  aufsi  qu  on  le  fait  auec  moins  de  tra- 

uaux  &  fi  donne-on  corruption  comme  il  eft  necenai- 

re.  Car  fi  vous  penfiez  fondre  euiure  fin  dans  fourneau 

qui  reuerbere  ,  vous  ne  fcauriez  y  acquerir  honneun 

pouree  que  vous  le  trouueriez  ainfi  perce'  &  plain  dc 

f  rous  qu'eft  vne  eiponge.  Pdur  raifon  dequoy  il  eft  ne, 
ceflaire^premierement  le  fondre  auec  vn  des  moyens 

deflufdits ,  fans  y  efpargner  charbon  ne  vent ,  &  fi  faut 

qu'il  foitaccompagned'eftainou  
deleton.  Lesaucuns 

voulans  fuir  defence  y  mettent  quelque  quantite  de 

plomb.V  Et  appelle-on  cefte  matiere  ainfi  compose, 

Bronze,de  laquelle  onfaitfigures  &  autres  ouurages.Oa 

rait  encores  4 Vne  autre  forte  de  Cuiure  compofe  qui 

s'appelle  Metail,  &  fin'eft  autre  chofe  que  Bronze,  mais il  change  fon  nom  en  ce  vocable  vniuerfel ,  a  caufe  de  1* 

;  plus  grande  ou  moindre  quantite  de  l'Eftain  qui  eft  met 

le  parmy.  Lequel  excede  douze  pour  cent  iufques  "a, 

vingt-cinqA  eft  appelle'  des  Maiftres  plus  ou  moms  fin. 

fct  dt  celuy  duquel  on  fa^ot  Cloches ,  Mortiers,  &  La- 

x  uj 
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uoirs :  &  pour  conclufionon  les  appelle  Bronze
  &  me- 

tail,pour  cognoiftre  la  difference  q
u'on  doit  obferuer  & 

gard  er  aux  ouurages. 

LE  MOT  EN  DE  V  AIRE  DIVERS 

enginsfouraccommoder  les  fouflets  four 

Foridre  les  metaux. 

Chapitre  VIII. 

LA  chofe  plus  requife  pou
r  i'effed  des  fufions ,  font  le

s 

(buflets :  Parquoy  il  vous  eft  neceffaire  de  prendre 

garde  que  leurpeaufoitlongue
&large'j  &que  le  vent 

qui  prennent,  ne  vienne  a  le  perdre
 ,  i  1  par  cas  fortuitvos 

fouflets  fe  trouuoyent  percez.  Mais  pour 
 ne  m'arrefter 

for  ce  propos  ,  ie  vous  veux  enfeign
er  de  les  faire  mou- 

uoir  aucunefois  auec  force  d'eau,  &  aucunefois  auec  ay- 

de  d'homme ,  afin  de  vous  en  pouuoir  feruir  quand  loc- 

cafion  s  y  offrira. 

Vous  aduertiflant  qu'aucuns  font  accoufhrer  vne  roue 

grande  en  djametre  de  fix  a  hui&  bralTes ,  felon  l'oppor- 

junite'dulieu  &  laquantite'  del'eau. 
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Mais  il  faut  quele  ftilepaite  au  deflous  de  la  pointe  de 

la  cable ,  qui  eft  au  deflous  desiouflets  du  cofte  droi<5r,&: 

qu'en  icelle  Coy ent  pofees  deux~trauer(es  contraires  IV- 

ne  a  l'autre  i&t  que  la  tabJtfiijHLeft  au  deflous  des  fou- 

ilets  fok  ferme,rriais :  npn  pas  celle  qui  fera.au  defliis, 

pourautant  quelle  empefcherok  aux  foufletsas'eften- 

dre  &  ouurir  jfiqu'ils  ne  pourroyent  attelndre  au  defliis 

de  fa  roue?  laquelle  eft  cournee  par  la  force  de  l'eau,  tellc- 

jnent  que  les  ibuflets  viennent  a  s'ouurir  &  former ,  ainf  I 

comrnela  preterite  figure  vous  demonftre. 

Encores  peut-on  accouilrer  les  fouflets  en  Peau ,  met- 
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tantvneroue&  vnaiz  tor  tuau  pied  de  la  trauerie  auec 

•vn  mache  comme  celuy  des  roiies  ou  Ion  aguife  les  cou- 

fteaux ,  lequel  haufTera  &  abbaifTera  les  fouflets.  Les  ta- 

bles defquels  feront  attachees ,  afln  que  l'vne  Colt  tou£ 

iours  fufpendue,lors  que  la  roiie  tournera. 

Vousaduertiflant  queplufieurs  Maiftres  fe  delectent 

d'attacher  leurs  fouflets  auec  vxie  corde  :  &:  auoir  tra- 

<uerfe  au  deflfous  vile  buche  s  ne  failient  a  marchciynain- 

tcnanc 
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tenant  forl'vn,  puis  apres  furl'autrejtellementqu'il  les 
font  mouuoir  en  forte  que  leur  matiere  vient  a  eftre 

fondue* 

Encores  peut-on  faire  haulier  les  (cuflets ,  procedant 

enla  fagon  que  vous  apperceuez  cy  deflbus. 

Vous  aiTeurant  que  ie  vous  ay  demonflre  vne  partie 

des  irioycnsde  faire  mouuoir  les  (buflets ,  tant  auec  lay- 

de  de  l'eau  qu'auec  celle  deshommes.  Le  lecours  de£ 

quels  doit  eftre  employe  quand  la  necelsite' Ie  requicrt. Yv 
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DE  LA  DEFINITION  DE 

I'ArtiUerie  &  ordre  des  Chariots. 

Chapitre  IX. 

Jj^gNcore  qu'il  vous  (bitaduis  quei?ayerompu  l'or- 

$|§gdrepourauoirfaicfc  entree  au  chemin  qu'on  doit 

tenir  pour  drefler  les  Ibuflets  ,  qui  font  les  princi- 

paux  membres ,  lefquels  aydent  a  conduire  la  bajrque 

devos  trauauxaport,fjnelairray-ie  pourtant  a  vous 

aduertir  qu'apres  auoir  tire'  hors;  dela  foflevoftre  for- 

me ,  vous  ne  faudrez  a  mettre  hors  le  ftile  de  fer  qui  eft 

loge7  au  milieu  de  l'ame.  Ge'quevous  ferez  facilement 

endonnant  fecoufleJ&  mefmement  s'il  aefte'  reueftu 

de  eendres  ou  chanures.  Puis  apres  auec  vne  cie  d  acier 

ayant  les  dents  lubtiles  &  oin&es  d'huille  ou  autre 

grelTe^ne  faudrez  a  tailler  la  lupernuite'  qui  eltaudeC 

lus  de  la  bouche.  Puis  apres  ferez  leuer  diligemment 

la  terre  qui  eft  attachee  alentour ,  &  vous  trauaillerez 

auecque  eau  iulques  a  ce  que  vous  aurez  defcouuert 

les  armes  &  corniches ,  qui  pour  embelliirqment  de  l'ou- 
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Urage  auroyent  efte'mifes  fur  la  piece.  Puis  ayant  le  tout 

reduitainfi  qu'il  s  appartient ,  ne  tarderez  auec  vn  fer 

long  &pointu  a  palter  parmy  voftre  piece  pour  la  net- 

toyer  de  la  terre  y  (ans  soublier  de  bien  fermer  3  auec  vn 

fer  a  ce  duifant  >  le  trou  par  lequel  vous  viendrez  a  met- 

tre  le  feu.  Et  ferez  aduertis  dy  proceder  en  forte  que  vo- 

ftre piece  ne  (e  vienne  a  rompre.Et  fi  vous  auez  l'heur  de 

la  pouuoir  conduire  a  cefte  perfe&ion  >  vous  vous  pou- 

uez  afleurer  d  auoir  voftre  piece  d  artillerie  acheuee,  fi  le 

fcanal ,  ou  le  boulet  doit  paffer ,  a  efte'  deuement  nettoy  e'. 

Mais  pour  mieux  tirer  a  feurete^plufieurs  foldats  &  Mai- 

ftres  Canonniers  >  ont  prins  fantafie  de  faire  percer  leurs 

nieces  en  lamefme  fa5on,quon  auoit  couftume  faire 

es  arquebuzes.  Pour  rai(bn  dequoy  ie  vous  veux  appre- 

dre comme  autrefois  ie my  fiiis conduit.  Vous  aduer- 

tifTant  d  auoir  fait  faire  pourceft  effet  vna  roue  grande 

double : afin  qu'vn homrae euft  la  cbrrimodite  de  chc- 

miner  dedans  pour  la  faire  mouuoir  .  Et  quand  ie  ne  me 

pouuoisferuir  de  ccfte  inuention,i  ay  fait  compofer  vne 

roue  de  chariots  a  canon.  Et  au  milieu  du  trou  d'icelle, 

lay  enchalse  vne  piece  de  bois  y  dans  laquelle  lay  mis 

vne  broche  de  fer ,  ayant  le  manche  tortu.  Et  far  1  extre* 

mite' de  Tautre  bout  y  i'ay  fait  pofer  vn  carreau  dacier 

bien  trenchant  detous  lesquatrecoings.  Puis  i  ay  faidc 

adapter  la  piece  d'artillerie  que  ie  voulois  faire  perf er 

au  deflus  d'vne  modelle  de  bois  conftruitte  en  fajon 

d  Vn  chariot ,  la  ou  ie  lay  faidte  attacher ,  ainfi  que  i  ay 

cogneu  eftre  neceifaire  d  y  proceder.  Puis  i'ay  mis  la 

piece  far  vniitde  boys ,  ayant  deux  foisautant  de  lon- 

gueur comme  a  I'artillerie.  Puis  auec  Payde  dgtr pis  ou 
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quaere  homraes  qui  tournent  h  roiie  ay  fait  cauer  ma 

piece  iulques  au  fond, 

—  tew^ 

Mais  ie  trouue  beaucoup  plus  aggreable  la  roue  dou- 

ble, dans  laquelle  peut  cheminer  vn  ou  deux  homines ' 

quencfais  celle  des  chariots  a  Canon.Car  en  vnmefme 

temps  on  peut  cauer  &  pe^er  deux  canons.  Ce  qu'eft 

impofsible a ceux  qui  enveulent  faire  lefpreuue  far  la 

roue  des  chariots  a  Canon ,  aulquels  on  ne  peut  fi  ail- 
ment accommoder  les  hommes. 

Encore  me  fais-ie  trauaiile  d'entendre  plufieurs  moyens 

pc  Cones  de  percer  &  cauer  rartiUerie ,  laquelle  eft  gran- 



DE    LA   Pi  ROTHECNl  E  17^ 

dement  auancee  lors  que  quatre  homes  viennent  a  mar- 

cher dedans  la  roue^  dormant  force  au  fer  dacier  qui  a 

les  quatres  coings  trechans  de  fair  e  fon  operation.  Vous 

afleurant  de  vous  auoir  declare7  tous  les  moyens  que  i'ay 

experimented  pour  fair e  per^er  pieces  d  artilleries.  Le£ 

quelles  eftre  nettoyees  de  toute  foperfluite'  y  vous  ne  feu- 

drez  a  fake  tirer  deux  ou  trois  fois  pour  afleurer  celuy 

qui  lesafait  faire.  Et  puis  aprcs les  ayant  efprouueesne 

trarderez  ales  faire  monter^our  les  faire  conduire  aux 

lieux  oula  necelsite  lc  requerra,  Et  afin  que  vous  ayez  la 

commodity  de  le  faire  plus  aifement ,  ie  vous  veux  don- 

nerlemoyen  pour  faire  drefTer  vos  chariots.  Lemuels 

ont  couftume  d'eftre  faits  auec  proportion  S^mefore, 

&r  m  elmement  pour  plus  dalleurance  on  doit  i miter  les 

maiftres  les  plus  cxperimentez  au  fait  des  chariots.  Car 

pour  ee  defuoyer  aucunefois  de  la  cognoiflance  de 

Tart,  on  vient  a  former  les  roues  fi  debiles  quileftin> 

polsible  de  pouuoir  (buftenir  la  charge.Et  fi  par  cas  for- 

tuit  onlesfaittroplpurdes&  pelantes  >  on  vient  a  torn- 

berenplus  grand  danger,  Pourcequon  nepeut  con- 

duire les  chariots  aux  lieux  oules  Maiftres  veulent  faire 

braquer  leurs  pieces  pour  faire  batterie.  Tellement  qu  il 

vaudroit  beaucoup  mieux  en  eftre  deflaify,que  defe 

trouuer  reduit  en{i  grande  perplexite'.  Pour  aquoy  ob- 

uier on y doit proceder  auec  difcretion , saccoftant  de 

quatre  confiderations.  La  premiere  defquelles  eft  qufl 

faut  que  les  roiies  foyent  dvn  bois  merueilleuiement 

dur  y  long  &  gros  felon  la  charge  quelle  doyuent  por- 

ter. Lafecondeeftdebienpreuoirla  place  fur  laquelle 

la  piece  d  artillerie  doit  eftre  eftendue.  La  tierce  deftre 

Yy  iij 
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Dourueu  d  amorce  finguliere  &  bonne  au  pofsible.  St 

a  quatrieime  qu'il  y  ait  diftance  aucunement  entre  la 

roue*  &  le  lit  fur  lequef  le  canon  doibt  eftre  pofe':  afin  que 
les  roues  nepuulent  rompre  le  boys  for  lequel  la  piece 

eft  braquee.  Et  afin  que  vous  ne  puifsiez  exceder  la  lon- 

gueur &  groffeur ,  ie  vous  ay  hiffe  la  forme  du  portrait. 

ar cy  deffous.Les  lids  de  1'Artillerie  doyuent  eftre  fai&s  de 

la  longueur,  groffeur  &  hauteur  des  pieces.  Plufieurs 

Maiftres  les  mettent  entre  deux  pieces  de  boys  larges  au 

pofsible,  &:  mefmement  quandon  a  delibere' d'en  armer 
Galeres  ou  Nauires. 



DE   LA    PlROTHECNlE.  180 

Les  roues  des  chariots  vienne  a  (e  mouuoir  plus  fa- 

cilement  quand  leur  diametre  &  circuit  eft  aucune- 

ment  fpacieux&  large  ,mais  elles  en  font  plus  foibles. 

Pour  railon  dequoy  il  faut  confiderer  la  grofteur  de  vo- 

ftre  poix  a  la  hauteur  de  voftre  lict  y  &  au  cheminque 

vous  auez  a  faire^afin  que vous  loy  ez  bien  aduertis  du  fer 

qui  doit  faire  entree  en  vn  chariot  d'artillerie ,  auquel 

nentrera  gueres  moins  fi  c'eft  pour  vn  canon-de  5000J 

liuresde  fer.  Mais  pourautant  que  lesclouxdes  roues 

font  difFerens ,  ie  vous  en  veux  faire  difcours  de  trois  for- 

tes :  &c  mefinement  de  celles  que  ceux  qui  conduifent 

Vartillerievient,  L^quelle  doit  eftre  nienee  par  monta- 

gnes  ou  terre  poudreufe  &  pierreufe.  Pour  raifon  de- 

quoy  les  clouxqui  font  par  crop  aduancez  y  vieniient  a 

tellement  s'enfoncer  en  lieu  plain  &  boueux  y  qua  bien 

grande  difficult  e  les  cheuaux  peuuent  tirer  leur  char- 

ge. Parquoy  ie  trouue  beaucoup  meilleur  en  tels  paffa- 

ges  y  les  cloux  qui  ont  la  tefte  enfoncee  bien  auant  dans 

le  boys.  Vray  eft-il,que  ceux  qui  ont  la  tefte  a  pointe  de 

Diaman,  font  beaucoup  plus  vtiles  pour  trauerfer  mon- 

tagnes.  I/autre  forte  de  cloux  qui  ont  la  tefte  ronde1 

font  faits  pour  les  chariots  qui  portent  boulets .  Or  auoir 

le  tout  bien  pr eueu  &  reduit  en  l'eftat  que  ie  vous  ay  die, 
Vousferez  dreffer  voftre  limon,&  attelerez  vos  cheuaux 

pour  faire  conduire  voftre  piece  la  ou  il  vous  plaira. 

MOT  ENS   TOFR  FAIRE  ,  T>JR 

I  ayde  des  fujions  >  les  boulets  de  t  Artillerie 

tant  grojft  que  petite. 
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Cha-pitre  X. 

POur  nabandonner  l'ordre  commence  ,  ie  vous 

veux  monftrer  le  moyen  de  faire  les  boulets  de 

fer  ,  inuention  certainexnent  non  feulement  bel- 

le ,  ains  terrible  pour  l'effet  qui  monftre  contre  ceux  qui 

foyuent  l'art  militaire.  Vous  alleurant  que  le  Roy  Char* 

les  3  fut  le  premier  qui  nous  fit  voir  les  boulets  de  fer 

en  Italie ,  alors  qu'il  alia  afsieger  Naples  i  pour  en  cha£ 

fer  le  Roy  Ferrand,  qui  fut  1  an  mil  quatre  cens  nonante 

cinq.  Vous  aduerriflint  qu'il  vous  faut  recouurer  (ou- 

tre les  fouflets ,  charbon ,  &  fer  )  les  formes,  fans  lelquek 

les  il  vous  feroit  impofsible  de  ietter  vos  boulets.  Vous 

affeurant  que  les  Maiftrtfs  du  temps  prefent ,  qui  refi- 

dent  en  Italie  pour  eluiter  defpence',  font  leurs  formes 

de  mefme  fer ,  duquel  ils  iettent  leurs  boulets :  5c  pour 

ce  faire ,  il  faut  premierement  former  vn  boulet  de  boys 

ou  de  terre  ,  lequel  vous  enfeuelirez  dans  vn  creux  de 

table.  Puis  formerez  la  bouche  pour  ittter  e's  quatre 

trous  pour  faire  les  rencontres.  Et  au  derriere  lauTerez 

vnebrefchepour  attacher  vos  tenailles.  Puis  cendrerez 

letout,  &  les  auoir  oingtes  d'huille  chacune  a  part  lbv> 

formerez  vos  boulets ,  ainfi  qu'il  vous  plaira,  ne  mettant 

en  oubly  quand  vous  ietterez  ,  de  cendrer  par*  dedans 

aucunement  vos  formes ,  aufquelles  vous  ioindrez  vne 

grande  paire  de  tenailles ,  audc  lefquelles  vous  manierez 

vos  boulets  quand  l'occafion  fi  orFrira.  Apres  vous  don- 

nerezordre  a  recouurer  fer  qui  fbitdilpofeafufion,  & 

mefmement  d 'iceluy  qui  eftaigre  &  corrompu  rpovirce 

qu'il  eft  plus  fuffifant  de  purger  la  terre  x  a  caufe  qu  'il  a 

paife'parmy  le  founieau ;  &  aulsi  toft  que  vous  enaurez 

prouifion 
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prouifion  (uffifante ,  vous  ferez  voftre  deuoir  de  drefler 

vne  forge ,  a  laquelle  vous  adioufterez  deux  foufflets 

pour  faire  vent  fur  les  canons,  lefquels  feront  droidl:e- 

metpofez  fur  la  bouche  de  la  caffe.Au  fond  de  laquelle 

vous  noublierez  de  faire  vntroupour  conduire  voftre 

matiere  fondue  dedans  les  formes :  &  alorsque  vous  au- 

rez  le  tout  bien  rectrit,  ay  ant  defir  d'auancer  voftre  oeu« 

ure,la  remph'rez  de  charbo  n ,  alentadr  duquel  vous  met* 
treztuillespourle  retenir.  Puis  commencerez  a  dormer 

vent  pour  l'embra(er,apres  auec  vne  pelle  ou  cafle,  met- 

trez  les  petites  pieces  de  fer  que  vous  voulez  fondre,mais 

il  vous  faudra  eftre  curieux  de  tenir  auec  vne  verge  de 

fer  voftre  matiere  efleuee  fur  le  feu  iufqua  ce  quelle  foil 

fondue.Et  donnerez  ordre  de  nettoyer  les  bouches  dont 

le  vent  procede :  &  apres  que  vous  aurez  fondu  la  quan- 

rite  du  fer  qui  vous  eft  nece{faire,vous  adapter ez  &  ioin- 

drez  vn  canal  de  fer  al'ifliie  dela  cafte ,  par  lequel  le  fer 

fondu  s'ira  rendre  dans  les  formes  des  vales  &  boulets, 

lefquels  vousporterez  auec  les  grandes  tenailles,&  rem- 

plirez  les  formes  defer,  formant  vos  boulets  en  cefte  fa- 

con:  &  fi  par  cas  fortuit  vousprenez  vouloir  de  rendre 

voftre  fer  plus  fluide  &  de  liqueur  coulante ,  vous  y  ad- 

ioufterez quelqucquantite'd'antimoine,  Et  aucuns  au- 

tres  y  mettent  du  cuiure:  &  les  autres  pour  le  mieux  cor- 

romprey  jettentderarfenicou  dureagal,  mais  ils  le  de£ 

uoyent  du  droit  chemin,pource  qu'ils  rendent  plus  foi- Jbles  leurs  boulets. 

Zz 



Li  V  RE  HVICTIESME 

prol;ogve  dv  hvictiesme 

L  I  V  R  E. 

A 

Presque  ie  vous  aymonftre  les  moyens  qu  il  faut 

iuiure  aux  oeuures  grandes  y  ie  fuis  content  pour 

efaiter  trauail  &  defpenfeexcelsiue  de  vous  monftrer  le 

petit  art  de  ietter.  Etpremierementievous  deelareray 

li-/:  1  i    0  -/    u    i  : [oit 

'es 

ie  vous  apprendray  les  lecrets  que  les  maiftres  gardent 

pour  rendre  leurs  metaux  courreux  &  ftuides  aux  fufios; 

afin  que  plus  facilement  ils  ayentpouuoir  de  remplirles 

lieux  &:  places  vuides  de  leurs  formes* 

DIFERS     MOT  ENS     DE    F  AIRE 

foudre  pour  fetter  dans  U  bronze  gardant 

tart  de  fetter. 

C  H  A  P  1  T  R  E  T. 

IE  vous  aduertis  que  tout  lable  &  arene  de  fleuue  lairee^ 

&  (emblableterre^ayanele  grain  par  nature  fob til  8c 

maigre  y  (one  propres  a  Faire  telle  poudre  ̂ pource  qu  a 

PefFe&dektterelles  font  dilpofees  a  bien  receuoir  les 

metaux :  a  caufe  de  certaine  (eichereflequi  eft  contenue 

tn  icelles.Si  eft-ce  qu  ils  en  eompole  encores  auec  1  arti- 

fice de  plufieurs  fa^ons,  lefquelles  iene  faudray  a  vous 

declarer,  &:  meimement  cellesquepar  experience  iau- 

ray  trouue  eftre  bones.  Mais  premiereraent ie  veux  que 

nous  retournions  aux  naturelles,  pource  qu  on  a  la  com- 

modite'd en  recouurer : loinft  aulsi  quelle  me  plaile 
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mieux ,  a  caufes  qu  elles  font  faciles  a  reduire  pour  leurs 

dilpofkions.  Vous  aduertiflar^t  quon en fai<5t  deterre 

battue  &  meflee  auec  cendres  de  lefsiue  &:  fiente  de  che- 

ual.  Puis  on  en  fait  des  pains  lefquels  eftans  feichez  on 

fai6t  recuire  dedans  vne  fournaife.  Et  apres  on  vient  a 

les  brifer,&  les  ay  ant  arrofe'  d'eau  on  les  faidt  refeicher  au 

feu.  Puis  on  prend  autant  d  eau  ou eft  diflfouc  du  fel  cal- 

cine7 ,  qu  ii  eft  requis  pour  les  abbreuuer.  Et  les  ay  ant  re- 

feichee  &  les  auoir  paflees  a  voftre  volonte  ,  quand  vous 

les  voudrez  mettre  ena>uure,ne  faudrez  a  les  baigner 

auec  eau,  vin,  vrine,  &  vinaigre,  tellement  que  les  ayanc 

reduittes  dans  le  poing,  elles  fe  fiennent  tout  ainfi  que 

pafte.  Et  quad  vous  les  aurez  ainfi  reduittes,  vous  les  for-* 

merez  ainfi  que  vous  entendrez.Encoresfait-onpoudre 

de  tuilles  brifees,de  cendres  de  ferment,de  papier  brufle, 

&;  de  plufieurs  autres  cho(es.  Et  toute  la  bonte  confifte 

en  trois  parties.  LVne  en  bien  receuant  les  metaux.L  au- 

tre a  les  rendre  iubtiles  &  prefques  impalpables.  Et  la 

tierce  a  les  faire  dures  &  tenantes  quand  elles  font  fei- 

chees.  Vous  afleurant  que  ie  tr>e  fiiis  toufiours  bien  trou- 

ue'  dy  proceder  en  cefte  forte. 

LA  FACON   DE  TRET  ARER  LE  SEL 

pomdonner  taliaifpn  dux  poudres,  afin  de  receuoir 

mieux  f impression  du  moule. 

Chapitre  II. 

Bien  quil  foit  neeeflTaire  aux  poudres  d'auoir  vne  liat- 

fbn  dcau  ou  fbi  t  diftbut  du  fel ,  &  que  fans  icelle  les 

jpoudres  n  auroient  puiiTance  de  fe  maintenir  en 

Zz  ij 
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leur  eftre,encores  qu'elles  fuflent  feiches ,  ie  ne  delaifte- 

ray  a  vous  dire  qu'il  vous  faut  prendre  vne  quantite'  de 

lel,&  le  mettre  dans  vn  pot  de  terre,lequel  vous  couuri- 

rez  fort  bien  .Puis  mettrez  alentour  tuilles  en  forme  d'vn 

fourneau ,  laillant  entre  deux  vne  place  de  trois  doigts 

vuide,  laquelle  vous  remplirez  de  cnarbon ,  dans  lequel 

vous  laiflerez  le  feu ,  iulques  a.  ce  que  tous  les  charbons 

foient  reduits  en  cendre.  Puis  prendrez  de  ce  iel  brufle' 

la  quantite'  que  vous  cognoiftrez  eftre  fuffilante.Et  auec 

eau  la  ferez  bouillir  dans  vn  pot ,  de  laquelle  vous  ab- 

breuuerez  voftre  poudre,&  auec  Ion  aydelaformerez. 

LE   MOT  EN   ET  ORDRE  DE   V  AIRE 

les  cajfis  ou  inftruments  de  hois  femant  a  moukt 

femes  figures  3  ou  Ion  doit  mettre  la 

poudre  pour  lesy  jetter. 

Chapitre    II  I. 

ON  eft  encouftume  de  former  communement  les 

chofes  petites en  terre,  cafles  de  bois,  ou  en  inftru- 

ments  faic~rs  de  bronze ,  auec  poudre  de  terre  naturelle 

ou  faide  par  artifice :  &  cela  fe  fait  felon  que  la  chofe  eft 

grande  ou  petite.  Et  fi  vous  voulez  former  auec  terre 

molle ,  il  vous  faut  oindre  voftre  patron  auec  huiile  ou 

graifte  de  pourceau.  Puis  auec  terre  molle  aucunement 

endurcie,en  ferez  vne  platine  autant  grofte  &:  grande, 

comme  a  de  content!  voftre  patron ,  duqiiel  vous  occu- 

perez  la  moitie',  Puis  viendrez  a  oindre  &'puluerifer 

l?autrc.  Et  quand  toutes  deux  fcmblcjpnc  eftre  fetches,, 
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vous  viendrez  a  ofter  voftre patron.  Etau  defltis  com- 

mencereza  jetter,  &  en  ouurant  donnerez  ordredefai- 

re  feicher  &  recuire.  Puis  ietterez  voftre  matiere  vfanc 

de  toute  la  pra&ique  que  fe  vous  ay  ditte ,  quand  ie  vous 

ay  parle'  dulecon.  Mais  celuy  qui  a  a  fairegrande  quan- 

tite  d'ouurage  d'vne  forte  femblable,il  luy  eft  neceflai- 

repour  fa  commodite'  d'vfer  &  prendre  le  chemindela 

poudre :  pource  qu'il  eft  bref  &  de  moindre  defpence. 

Parquoy  y  vou'ant  procederen  cefte  forte ,  il  vous  eft 

neceffaire  d'auoir  plufieurs  des  inftruments  fafHits ,  de 

bois  ou  de  bronze,ou  calles  de  bois  plus  hautes  la  moitie 

que  n'eft  voftre  patron,  que  vous  voulez  former.  Ioindl 

aufsiqu'ellesfoientcommode'mentlongues:&  au  deftus 

d'vne  table  plaine ,  tiendrez  toufiours  la  moitie'  dVn  des 

deflulcJits  inftrumens  plains  de  poudre  aucunement  hu- 

mide,afin  qu'on  la  reduife  auee  lesdoigts,  tellement  que 

on  la  puifte  nettoyer  auec  vn fer,&  I'auoir  paree,  la  met- 

trez  fur  vne  table  la  tournant  d'vn  cofte  8c  d'autre.  Puis 

formerez  ce  que  vous  aurez  en  fantaifie ,  &  le  femblable 

rerez  de  Tautre  moitie'.  Et  fi  par  cas  for tuit  ce  que  vous 

entreprenez  ne  vient  a,  (ucceder  a  voftre  plainr  ,  vous 

tournerez  remettre dedans ,  la  beignant  auec  eau  de  fel, 

glaire  d'ceuf,&  eau  degommearabiqueou  autre  quifoit 

vifqueuie.  Puis  les  mettrez  au  feu  pour  feicher,  pour  les 

mettre  &,  loger  aux  places  vuides  des  cafles,atnfi  comme 

fefignevousdemonftrera;  Apres  auec  la  flamme  d'vne 

chandelle  de  fuif  ou  de  terrcbenthine  ,  viendrez  a  les 

conioindre  enfemble,les  fermant  eftroittement  entre 

deux  tables  liees  &  attacheesieurement  auec  Vdie  cor  de. 

Et  ainli  conduktes  &  rnenees  akur  firii, vous  vous  met-* 

2  11J 



L  I  V  R  E    H  V  I  C  T  I  E  S  M  E 

trez  en  deuoir  d'y  ietter  le  metail  qui  vous  fera  plus  ag^ 

greable,  Et les  mefmes  termes  que  ie  vous  ay  dit  des  (iiC 

d.its  inft  rumens  petirs/audra  garder  &c  vfer  aux  caffes  8c 

grands  inftrumpnt  s ,  aiifquels  iay  veu  ietter  mouchettes 

detrois  censliures  en  pefanteur ,  &;  autres  ouurages  de 

grande  importance,  pource  que  ce  moyen  eft  prompt 

&  facile  au  ppfsible, 

LA  VAC  ON  DE  ¥  AIRE  TO^DRE  ^OVK 

rqoufler  tons  metaux  en  terre  humlde :  &*U  manierc 

de  faccottftrer  en  forme  deue. 

Chapitre     I  I  I  I. 

PQur  fuir  trauail  a  efte'trouue  contre  Pordre  naturel 

de  lartjde  letter  en  terre  humide.  Chole  cer  tainem  ec 

de  plufieurs  defiree  &  de  peu  pratiquee,  comme  chemin 

mal  a(Teure,ain(xque  lapparencele  demonftre a eeux 

quiontdefirdeparuenirentel  effedh  Auquel  voulant 

atteindre^il  vqus  faut  prendre  vne  par  tie  de  fable  (ubtile-, 

nient  laue,&  qui  aye  efte  recuit  en  fournaife .  Puis  apres 

feprendlatiercepartie  descendres  fai&es  d'osde  pieds 

de  moutons,  &  y  n  douziefme  de  toute  la  quantite'  de  fa* 

rine  vieille,(ubtilement  paHee,laquelle  (era  incorporee 

&  petrie  pour  eftre  compofee  auec  les  autres  chofes. Puis 

(eront arroufees dvdne ou de vin,  Et ainfi humides le- 

ront  mites  dedans  les  caffes  de  bois.  Et  apres  auoir  oftez 

vos  nxoules ,  ferez  les  gets  &  alpirements.  Puis  auec  fu- 

me e  de  terreb enthine  au  de  chandelle  de  fuif ,  viendrez 

ala  lufFumigatioa  accouftumee.  Ec  apres  auoir  aflfem- 

ble  les  formes  <ju'  aurez  fai&es ,  apperceuant  voftre  me- 
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tail  fondiyie  faudrez  a  le  ictter  a  voftre  plaifir.  Auciitis 

maiftres/jui  auec  1  aide  de  cet  art  font  cloches,mortiers  > 

&:  autres  ouurages ,  font  contraints  p  ar  necefsite'  de  faire 

leurs  formes  de  trois  pieces  en  la  propre  faf  on  que  le  por- 

trait!: qui  eft  cy-deffous  y  vous  demonftre.  Le  fiege  du- 

quel  vous  faitt  veoir  toute  Toeuure  y  pour  le  commence- 

ment delaquellele  corps  vient  a  fe  former  fur  le  milieu, 

delaiffant  au  dedans  vne  partiedans  laquelle  la  matiere 

fera  reduite  &  Ios;ee, 

LE    MOT  EN    DE  MOVS  LEK  DI- 

uerfes  fortes  de  relief. 

C  HAPITRE.  V. 

IL  aduient  (ouuentefois  qui!  eft  necefsite  s  encores 

qu'on  aye  les  matieres  bien  difpofees  de  les f^auoir 

cognoiftre  &  bien  entendre,  &  par  force  d'engin  ff  a- 

uoir  adapter  vne  forme  ,  pourautant  qu'on  ne  peut 

toufiours  aller  par  le  chemin  ordinaire.  Ioinc^l  aulsi  que 

aucunes  fois  on  fe  trouue  en  lieu  qu'on  ne  peut  aifeWnt 

recouurercequi  eft  dui&nt.  Pour  raifbn  dequoy  i'ay 

delibere'  de  vous  dire  encores  plufieurs  moyens  qu!on 
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doit  tehir :  &  mefmement  de  faire  vne  caue  a  vn  relief] 

lequel  peut  eftre  reduit  en  caue :  &  fe  fonttels  effects  de 

pafte  ou  autre  chofe  liquide ,  laquelle  par  deffeichement 

de  chaleur  ou  extremite'  de  froideur  (e  fait  dure  y  tout 

ainfi  que  le  fuif,(bufFre,  plomb,  cire  y  &  autres  choles  se- 

blables  y  concluant  pour  faire  cauer  vnechofeplaine, 

qui!  vous  faut  premiercment  confiderer  fi  Voeuure  eft 

petite  ou  grande,  fi  c  eft  figure  ou  fueillage  y  &  combien 

de  pieces  vous  font  neceiTairespourlarormerauecfuif 

ou  farine:&  fi  ceft  matiere  dure  la  formerez  auec  le  mar- 

teau  dans  vne platine  de  plomb.Mais  fi  c  eft  autrement, 

vous  le  ferez  auec  cire  ou  (buffre  reduit  en  liqueuf,ayant 

premierement  oin&la  chofe  d'huiile  ou  graifle:&  ayant 

ainfi  accouftre7  voftre  cas  formerez  en  poudre ,  iettant 

bronze  ou  metail  blenfondu^au  deifus  duqueLvous  iet- 

terez  la  matiere  que  vous  voudrez  y  mettre  :  encores 

vous  leroit-il  necejjaire  faire  la  forme  &  la  couurir  de 

terre^m^ia^ 

fera  cognoiftre  eftre  necefTaire  y  fldis  mettre  eri  oubly 

d  oindre  auec  huille  ou  graifle  de  pourceau  toutes  les 

pieces  que  vous  craignez  de  fe  ioindre :  &  a  la  chacune 

forme  ferez  les  rencontres  &  fignes ,  pour  auoir  la  com- 

modite'  de  les  retourner  plus  facilement  en  leurs  lieux:  &: 

quand  vous  aurez  taillee  la  (uperfluite^  vous  ne  fiudrez  a 

tirer  voftre  relief,  ?ellement  que  la  place  cauee  vous  de- 

meurera,en  laquelle  vous  pourrez  ietter  cire^ou  autre 

compofition  molifiee  &  incorporee  auec  luif  brufle7, 

charbon  d  amades,  tuille  briiee  accompagnee  dVn  peu 

de  farine  vieiile>Et  le  tout  bieh  braye'  dedans  vn  mortier 

de  bronze  y  &  aprcs  que  vous  aurez  faicl  vos  formes 
,  les 

lailfergz; 
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laifferez  feicher  &  endurcir,tellement  que  vous  les  pour~ 

rez  reduire  en  poudre  a  voftre  plaifir :  encores  fe  font  el- 

les  auec  diuerfes  gommes  ou colle,  de  laquelle  ie  me  fuis 

feruy  autresfois.Puis  faut  prendre  vn  vafe  grand,&  de  la 

hauteur  mefme  de  la  chofe  que  vous  voulez  former ,  la- 

quelle faudraremplir  de  terre :  &c  reduitte  en  liqueur  ,  la 

faudralaifferrepofer  ,  iufquesace  quonauracognoi£ 

fancequellefeveut  congeler  :&  alors  vous  romprezla 

petite peau  qui  eft  audefliis,  pour  letter  dedans  la  figure 

que  vous  voudrez  former,laquelle  vous  retirerez  incon- 

tinent ,  continuat  en  cefte  forte  quatre  ou  cinq  fois.  Puis 

Pauoir  laiffee  refroidir  &c  endurcir  en  eau  froide  ,  &c  tail- 

lees  les  pieces  que  vous  voudrez  ofter,  la  retournerez  en 

Ion  lieu,  eftouppant  auec  drap  fubtil  ou  cir e  les  iointures 

&fantesque  ie  HI  auroitfaictes.  Et  apres  auoirbien  bai- 

gnee  cefte  forme  auec  Peau  deffufditte ,  l'emplirez  de  ci- 

re  fondue  modere'ment  chaude,&  la  vuiderez  tout  fiibi- 

tement  en  continuant  cefte  faf  on  cinq  ou  fix  foisiiuC 

quesace  que  vous  cognoiftrez  que  v  oft  re  figure  eft  re- 

duitte a  la  grofteur  que  vous  voulez  dedans  voftre  for- 

me,laquelle  vous  ferez  mettre  en  eau  froide,  iufques  a  ce 

que  vous  pourrez  retirer  fans  danger  la  figure,  laquelle 

vous  trouuerez  telle  qu  eft  fon  original.  Vous  aduertif- 

fant  que  ie  ne  veux  delaifler  en  ̂ rriere  vn  autre  fa£on  de 

former  que  i'ay  veu  exercer  3,  Rome  a  vn  chaudronnier, 

formant  l'Hercules  de  bronze  :  &  pour  ce  faire ,  il  prift 

du  papier  couuert  de  pafte  &  Ten  couurit ,  tout  ainfi  que 

Ion  fait  vn  mafque.  Puis  le  fit  feicher  au  feu,  adiouftant 

au  deflus  colle  faide  de  farine.  Sur  laquelle  il  po£i  pour 

Fengrofsir  plufieurs  fueillets  pofez  Tvn  fur  Tautre:&  fina- 

AAa 
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lement  luy  fit  vne  couuerturc  d'vn  lin  ceul  &autres  draps 
de  lin.Lefquels  ay  ant  bien  fait  feicher,il  couppa  auec  vn 

coufteau  toutes  les  pieces  qui  paroifToient  au  dehors :  &c 

en  cefte  facon  dreffa  fa  forme ,  en  laquelle  il  mift  cire  & 

poix.  L'accouftrant  tellement  qu  elle  pouuoit  refiftera. 

toute  humidite'.  Et ainfi  eftant conjoin&es  enfembks 

mift  dedans  du  fuif par  plufieurs  fois :  &  trauailla  en  forte 

que  toutes  les  chofes  paroifToient  proprementala  cho- 

fe  qu'auoit  efteformee :  &  eftoient  telles  formes faides 

en  afTeurance,  &  a  peu  de  defpenfe  faciles  a  porter  aux 

lieux  ou  luy  eftoit  plus  aggreable.  Inuentipn  certaine- 

ment  belle  au  pofsible  felon  mon  iugement. 

p AVCVNES   MATIEKES    Qyi  ONT 

yropriete  de  /aire fondre  e>  cowr'ir  les  metaux. 

ChApitre.  VI. 

ILne  fuffit  defcauoirbien  fondre,  &  auoir  foufflets  & 

charbon  a  fouhait :  car  voulant  jetter  chofes  petites 

&;  fubtiles ,  il  eft  befbin  d'aider  aux  metaux  auec  matie- 

res  corruptibles,comme  eftain,  arfenic,fublime,  &  rea- 

gal ,  ou  bien  auec  autres  matieres  moins  fufibles.  Sem- 

blablement  il  y  en  a  qui  operent  par  voye  de  purgation, 

commeboracs,fel  nitre, &  armoniac :  &  mefmement 

aux  matieres  ondueufes  faut  mettre  en  ceuure  toute 

gomme,huille  commun,ou  fauon  mol.  Car  ce  font  cho- 

fes que  le  metail  cherche.Parquoy  il  eft  de  befoin  de  sen 

feruir ,  tout  ainfi  que  l'apparence  des  metaux  nous  vient 
a  eftre  manifeftee. 
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PROLOGVE  DV  NEVF 

IESME  LIVRE   DE   LA   P  I- 

roVhecnie  ,  DE  plvsievrs 

exercices  5c  effects  du feu. 

I 

E  vousay  iulquaprelent  monftre  le  mieux  qiril  m'a 

efte  polsible  les  pra&iques  des  exercices  qui  vous 

eftoient  duifans  aux  fufions ,  tant  aux  oeuures  grandes 

que  petites.  Parquoy  ie  vous  veux  a  cefte  heure  parler 

d'aucunes  autres  appartenans  purement  aux  operations 
&  puiflances  du  feu,&  qui  ne  conuiennent  totallement 

auec  l'art  de  ietter .  Et  premierement  ie  veux  commen- 

cer  a  vous  faire  entendre  quelle  chofe  ell  en  ftbftance 

l'art  d'alchumie,  laquelle  eft  fi  curieulement  cherchee  & 

defiree.  Puis,  comme  chofe  vtile  &:  ingenieufe ,  ie  vous 

donneray  cognoiflance  de  Tart  diftillatoire.  Et  apres 

vous  monftreray  l'ordre  qu  on  doit  tenir  quand  on  veut 
mettre  en  oeuure  vne  zeeche  Cms  charge  de  conference. 

Puis  vous  parleray  de  l'orfeur^du  chaudronnier,&  d'au- 

cuns  autres,ainii  que  l'qccafion  s'y  prefentera, 

PE  L'ART  DULCHVMIE  EN  GENERAL: 

Chapitre  I, 

POurce  qu'en  plufjeurs  lieux  de  ce  mie  trai&e'  ie  vous 

ay  faidr  mention  de  l'art  d'alchumie }  ie  ne  veux  pa£ 

fer  outre  fans  vous  en  parler,  encores  qu'aucuns  l'affeu- 

rentn'eftre veritable.  Et y luisarTectionne^pourautant 

qu'on  veoit  les  erTe&s  dependans  de  l'operation  &  vertu 
AAa  it 
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du feu.  loind  aufsi que  ie voy bicn que  plufieurs n'ont 

autre  cognoiifanced'elle  ,  que  celle  que  la  reriQmmee 

vulga  ire  fait  refbner  par  tout^difant  que  celuy  qui  la  f^ait 

conduire/aict  par  fon  moy  en  Tor  &  1  argent.  Au  moy  en 

dequoy  plufieurs  la  cher client  auec  trauail  ,  perdantle 

temps ,  &  delpence,  ainfl  que  vous  mauez  oiiydireau 

chapitre  de  for.  Vous  priant  de  vouloir  efloigner  voftre 

p enfee ,  que  ie  me  voulufte  trauailler  de  vous  l'enfeigner. 

Car  ie  luis  i  Vn  de  ceux  qui  fignorent  totalement.  Mais 

ie  vous  diray  bien  que  ceuxqui  le  trauaillent  a  la  cher- 

cher,  clieminent  feulement  par  deux  voyes :  Tvne  de£ 

quelles  eft  celle  qui  prend  (a  lumiere  aux  parolles  des  fa- 

ges  philofophes  y  auec  lefquels  ils  fe  font  a  croire  de  pou^ 

uoir  atteindre  a  ce  qu  ils  cherchent.  Et  appellent  ce  che- 

min  voy e  teinte  &  equitable  >  difans  quenicelleils  ne 

font  qu'imitateurs  &  coadiuteurs  de  nature:  &r  vrais  me- 

decins  des  corps  mineraux  y  les  purgeant  de  leurs  fuper- 

fluitez ,  &  leurdonnantfecours  en  chaflant  leurs  defauts 

&  imperfections,  en  les  conuertiffant  en  nouuelle  fob- 

ftance>  &  les  accompagnant  d  autres  eiprits  quils  ne- 

ftoientau  commencement.  Si  que  par  ce  moy  en  ils  fe 

mettent  en  deuoir  de  conduire  telles  matieres  a  certain 

ter me  de  corruption ,  feparation  des  elements  y  a  priuer 

ou  rendre  leurs  elprits  aux  matieres,ou  bien  a  les  rendre 

lubtiles  ou  grofles.  Et  vous  laiffe  coniedhirer  que  tels 

Iiommes  courrentiour&nuidfansauoir  aucunrepos, 

fans quil nous  foit  notoire  quaucuns  deux  (bit  iamais 

arriue'afafmdefiree.  Si  eft-ce  que  cet  art  eft  rant  dele- 

ft a  ble  a  ceux  qui  prennentplaihr  de  s  y  amu(er,qu  ils  ne 

vueillent  pardonner  a  trauail  quelconque,  &  ne  font  cas 
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aucun  de  la  de(pence:Car  ils  ontelpoir  de  polfeder  quel- 

que  iour  vn  riche  threfor,  que  cet  art  leur  promet.  Vous 

afleurantque  cetexercice  eft  beau  aupofsible ,  pourau- 

taht  quelle  produit  iournellement  outre  l'vtilite  
humai^ 

ne  plufieurs  beaux  &  nouueaux  effects :  commelbntles 

extractions  des  fubftances  medicinales ,  des  couleurs, 

odeurs,&  autres  infinies  compofitions.  Secret  certaine- 

ment  qui  rious  euft  efte  cache  ians  l'aide  &  foigneufe 

induftrie  de  ceux  qui  font  profefsion  de  cet  art.Laquelle 

doit  eftre  a  bon  droidt.  appellee  la  iburce  de  plufieurs  au- 

tres :  parquoy  onladoiteftimer  &  luiure.  Mais  celuy  qui 

a  fantafie  de  s'y  ex  erciter,ne  doit  aucunemet  eftre  igno- 

rant ne  pauure :  afin  qu'ii  puifle  aifement  porter  la  def- 

pence.  Si  eft-ce  qui  ne  doit  prendre  fon  chernin  en  cet 

art  prouoque  d'auarice ,  ains  fesietnent  pour  auoir  la 

iouyfTancedela  beaute  des  frui&s  de  fes  effects ,  &  
co- 

gnbifTance  de  la  nouueaute/ ingenieufe     belle  que  cet 

ceuure  demonftre.  L'autre  voye qui  eft  grandement  e£ 

loignee  de  la  precedente/appelle  fbphiftique,  violente, 

&  non  naturelle ,  &:  en  laquelle  les  vitieux  &  pracTriciens 

de  tromperie  ontcouftume  de  s'exerciter.Et  cet  
art  feu- 

lement  fonde'  en  apparece  &  fauffete^laquelle  corrompt 

lesfabftances  des  corps  metaliques ,  &  les  tranfmue*  
tel- 

lement,qui  les  faicl:  paroiftre  autres  qu  elles  ne  fbnt.Tel- 

lemcnt  queplufieurs  fois  leiugemerit  &  l'ceil  
en  demeu- 

rent  trompez  &  deceus.  Mais ilderplatft grandement  a 

ceux  qui  (evoyenttrompez  ,  &  encores  plus  a.  ceux  
de 

qui  Tinfamie  eft  defcouuerte.  Pour  raifon  dequoy  cefte 

voye  pauure  &  mifcrable,  n  eft  fuiuie  que  par*  gens  ?de 

mefme  nature,  fi  que  cet  art  Vient  a  eftreblafme dvn 

A  A  a  ii  j 
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chacun.  Mais  abandonnant  le  refped  de  1'vn  &  1  autre 

que  vous  voudrez  fuiure  ,  il  eft  neceflaire  d^auoir  co* 

gnoiflance  de  la  nature  des  metaux  a  des  matieres  fim-. 

pies  &  compofees,  &  de  leurs  effects  x  encores  de  fcauoir 

minifWle  feu  >  faire  fourneaux,  &  adapter  vafes  felon 

les  effects  que  vous  auez  en  penfee  de  faire.  Lefquels  en 

mon  iugement  ne  font  autre  apparence  que  fait  celle  du 

leton  auprts  de  lo^celle  du  verre  aupres  du  criftail.L'in- 

,  uention  de  cet  art  donne  apparente  raifon  de  croire  que 

elle  n'aefte'imprimee  en  la  penfee  des  ingenieux  &  fer 
ges  anciens,ainfi  qu'elle  eft  maintenant  en  celle  des  mo- 

demes:&  mefmement  Ariftote,PlatonJ&  autres  o-rands 

Philofophes , qui  fc  font, trauaillez de  fc auoir  leschofes 

pofsibles,n'en  out  6i&  aucune  mention.  Mais  les  mo- 

dernes  alchumiftes  difent  quelle  a  efte'  trouuee  apres 

eux,  comme  chafe  pofsible,  &  afTeurent  d'en  pouuoir 

trouuer  encores  de  celles  qui  non  feulement  font  pour  le 

iourd'huy ,  ains  n'ont  aucun  ombre  depouuoir  eftre  pu, 
rement.  

' 

DE    L'JRT    DISTILL  AT  01  RE  EN 

genera^  auec  les  moyens  d'extraire  eaues}  huMes, 

€>  faire  fublimations. 

Chapitre  II, 

'Eft  chofe  neceftaire  a  tous  leshommesquivuei!- lentconduireleursentreprifes,a  fin  deconfiderer 

lanaturedelamatierequils  vueillent  mettre  enceuure 

dc  regarder  fi  elle  eftdi/poiee  arendrecequ'en  voulez 

extraire  :  ,&  fi  vous  rieftes  meuble'  de  ce  qui  vous 
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eft  duifant,vousperdrez  temps.  Car  fi  le  tout  n  eftoir 

d accord,  en  vain  feroit  employe7  voftre  trauail.  Par- 

quoy  fi  vous  votilez  faire  eau  ou  huilles  par  voye  de  di- 

ftilation,  mettantenceuureinftruments  qui  font  difpo- 

fez  a  autres  effects,  vous  feriez  en  danger  de  faire  vne 

chofe  pour  autre ,  encores  que  la  matiere  fuft  difpofee  a 

voftre  volonte'.  Car  mal-aife'ment  peut-on  tirer  la  ma- 

tiere telle qubn  veut^l  ayant mife mal  difpolee &  en in- 

strument incommode  pour  k  receuoir:&  vous  faut 

penfer  que  toute  chofe  cree'e  &  trouuee  au  deffous  da 

ciel  ,  n  eft  autre  chofe  que  fabftance  elenientaire  d'icelle 

compofee.  Pour  raifbn  dequoy  il  vous  faut  penfer  que  fi 

elle  tient  de  leau  ou  de  lair,  on  en  peut  tirer  eau  &  air,  Sc 

autant  dufeu,  &  lapartiequi  demeure  de  telles  chofes  au 

fond  du  vafe  groffe  &  feiche ,  donne  cognoiflance  cer- 

tainedeftre  la  terre  ,  de  laquellefe  vient  a  faire  extra- 

ction beaucoup  plus  difficilement  que  celle  des  autres, 

te  qui  peut  fucceder  par  faute  delart ,  ou  de  la  negli- 

gence de  Pouurier.  Vous  aduertiffant  d  auoir  cognoi£ 

lance  d  aucunes  chofes,  defquelles  il  feroit  impofsible 

de  tirer  eai^huille^u  de  les  fublimer,comme  chaux,ver- 

re^  or>  argent,  cuiure,  plantes,  &  pierres  femblables 

a  tel  effed.  Mais  difcourant  comme Ton  voi^  on trou- 

ue  aucunes  chofes  defquelles  on  tire  facilement  eau, 

&  difficilement  huille,  acaufe  de  la  grande  humidite 

qui  les  accompagne :  &  femblablement  aucunes  autres, 

comme  gommes,  os,  efcorces ,  pierres,  &  fembla- 

bles  autres  ,  fi  difpofees  a  certaine  feichereffe  quelle* 

fontfacilesa  rendrel'huille,  &  difficiles  a  rendre  1  eau: 

&  le  femblable  aduient  encores  des  fublimations .  Vous 
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aduertiflantpourconclurre,  que  ce  font  toutes  practi- 

quesinuentees  des  alchumiftes ,  &  fans  lefquelles  leur  art 

feroit  fans  aucune  efperance :  &  fi  par  cas  rortuit  on  viec 

aextrairehuilles,5c  eau^celapeutferuir  vniuerfellement 

pour  conferuer  la  vie  des  homines,  &  les  odeurs  peuuent 

donner  plaifir.Les  lublimations  font  tres  propres  aux  al- 

chumiftes ,  car  auec  icelles  ils  rendenc  (ubtiles  leurs  ma- 

tieres ,  &  alfemblent  leurs  fubftances ,  tellement  les  ren- 

dant viues quelles  font  permanentes, puiffantes &  pe^ 

netrables,  fi  qu  en  voulant  reciter  le  dilcours  des  defluC 

dits  alchumiftes ,  &  mettre  en  lumiere  leur  contrariete 

fe  feroit  nauiger  de  loccean  au  chemin  du  ciel  fans  s  ar- 

relter  ne  rencontrer  port.  Mais  pourautant  queievous 

veux  faire  perdre  1  opinion  de  croire  que  ie  (bis  alchu- 

mifte,ie  fuis  content  cje  men  taire  pour  le  prefent  pour 

fuiure  la  pradtique  de  nos  efFets ,  aufquels  n  eft  feule-* 

ment  fuffifante  la  difpofition  des  chofes  y  pource  que 

fbuuentesfois  nous  trouuons  Thuille  du  lieu  qui  par  di- 

filiation  eftcouftumierderendre  leau,&  confequem- 

nient  lliuille  de  la  ou  I'eau  fort:ce  qui  eft  caufe7  par  les  in- 

ftrumens  &  ordre  des  feux.Et  pour  cet  efFets  otadaptez 

yafes  de  verre  ou  de  terre,  &  femblablcment  fourneaux 

pour  efchaufFer  <Sc  enflaber  felon  les  efFets  ou  refiftences 

des  matieres.  Lefquelles  n  eftant  par  leur  nature  difpo- 

fees  totalement ,  les  faudroit  calciner  ou  accopagner  de 

quelque  autre  chofe  auiugemet  de  I'ouurter  experimen- 

te^qui  par  force  viedra  a  feparer  la  cinquiefme  fubftance 

de  la  chofe  qui  (era  contenue  dans  les  elem  ens.  Mais  les 

fimples  qui  font  difpofeesi,  rendre  eau ,  comme  racines 

d'herbes,  feuilles,  fruits,  fleurs,  &  chofes  femblables,  qui 
lont 
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font  tendres  &  moles ,  a  caufe  de  l'humidite  laquelle 

leur  fait  compagnie ,  eau  en  peut  eftre  tiree  fans  gran- 

de  difficulte' ,  pour  autant  qu'en  leur  fubftanceelles  font 

|legmatiques,fubtiles  &plaines  de  vapeurs.  Tellement 

qu'auec  bien  peu  de  ehaleurde  feu,elles  viennentafe 

efleuer ,  eouurant  le  vafe  d'vn  air  nebuleux  &  grofsier, 

qui  pour  la  vertu  &  fraifcheur  de  lair  exterieur,quirend 

froideur  fur  Ja  chapelje ,  fe  conuertit  en  eau.  Laquelle 

eftant  fortie,  ce  qui  demeure  s'appelle  feife  ou  residence, 

de  laquelle  on  tire  la  feconde  liqueur  qu'onnomehuil- 

le , qui neft autre  chofe  que lapartie laquelle  a plusd'air 

mefle' auecl'element du  feu; & depuis Ies efprits  ,qui eft 

I'efFence  propre.  Mais  de  la  premiere  partie  terreftre, 
qui  eftreftee  morte,&  prefques  ayant  femblance  de  ce- 

dres  &  fans  ames ,  ie  fiis  content  de  ne  paffer  plus  outre. 

Si  eft  ce  que  pour  paruenir  aceft  erFetjileftdebefoing 

vfer  ynpeu  plus  de  J  art  que  J'ordinairene  comman- 

de.Etparcechemin  diftillatoire  plufieurs  difentqu'on 

y  va  tellement  d'element  en  element,(ubtilifant  &  fe^ 

rant,qu'a  la  finles  marferes  fbnttellemetreduitesqu'el- 

lesn'ontplus  de  limilitude  auec  aucune  chofe  desfiib^ 

ftances  des  quatre  elemens.  Si  qu'ils  afleurent  les  auoir 

reduittes  en  vne  appellee  quinte  effenceraifeuratqu'eL 

leapmffance  diuine  quonnomme  celle  quiapouuoir 

d 'eftre  permanete  &  mcorruptible.Pour  raifon  dequoy ayant  fantafie  de  vous  faire  entendre  particulierement 

le  moyen  de  proceder  en  Eels  elFets,  k  fuis  content  de  le 

vous  monftrer  le  mieux  qu'il  me  fera  ppfsible.  Et  mef 

mement  pour  autant  que  les  philofophes  qui  font  pro- 

fefsion  de  ceft  art ,  fe  fondent  en  cefte  chofe  pour  con- 
BBb 
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duire  a  perfedion  ccfte  glorieufe  pierre ,  pour  laquelle 

trouuer  ils  prennent  plaif  lr  d'endurer  ro
ute  peine  5c  tra- 

uail,&:  difent  que  cefte  fubftance  eft 
 conduite  parleur 

induftrie  en  vne  autre  vitale,  ay  ant  nourriture  h
  grande 

que  prelques  elle  retourne  
en  vie  les  corps  humains  

ex- 

tenuez  par  maladie ,  ou  affbiblis  telleme
nt  de  vieillelTej 

qu'on  n'a  plus  aucun  elpoir  de  leur  vie.Or  aband
onnant 

cefte  effence,  ils  difent  encores  quetel  or  ou  arge
nt  con- 

duit en  cefte  celefte  &  diuine  liqueur, eft  celle  vraye& 

naturellefemenceque  Tor  &  1'argent  produifen
t  Etfi 

aucuns  ont  opinion  telle  lemence  eftre  origine
  en  cha- 

cune  chofe.  Au  moyen  dequoy  plufieurs  alchum
iftes 

par  leur  fondement  commence  a  prendre  plu
fieurs  cho- 

ies  diuerfes,les  accompagnans  deleurs  cal
cinations  ̂ Ib- 

lutions,putrefa£tions  &c  lublimations.  JEtles 
 ayant  con- 

duites  en  certains  termes,  demonftrans  efTeCt
s  de  la  cho- 

fe qu'ilsont  en  penfee  ,viennentaVappeller  leur 
 mercu- 

re,  &  aucunefois  leur  IbufTre.  Et  en  cefte 
 facon  accom- 

pagnez  fe  mettent  en  deuoir  de  proc
eder ,  fe  faifant  a 

croire  de  faire  leur  pierre  phiiofophale.  Mais
iilafiole 

dans  laquelle  leur  matiere  eft  pofee , vient  a  fe  rompre,
 

ou  que  par  tr op  grande  abond
ance  de  feu  lalubltaiiee 

sen  aille  en  fumee ,  en  efchange  &  lieu  de  multipli
er  Tor 

ou  1'argent,  ils  perdent  ce  qui  eft  ok  dedas,  fans  qu  il  leur
 

refte  autre  elpoir  que  de  ref  aire  &  recomm
ancer  leur  en- 

treprife.  Mais  puis  que  ie  vous  ay  reci
te  de  ceite  matiere 

fi  abondammen^que  ie  vous  en  
puis  auoir  caufe7  fafche- 

rieaeiuis  envolonte'  devous  reciter  comme
  les  eifeds 

de  telle  chde  viennent:  a  eftre  compofez 
 &  rormcz  JPar- 

fjuoy  vous  remettant  au  premier  
d'egre  la  ou  ie  vous 
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ay  parlc  des  moyens  communs,auee
  lelquels  onvieiiten 

diftillant  a  tirer  eau  facilement  de  pluheurs  chofes,  ie 

vous  diray  quil  vous  eft  necelTai
re  d'auoir  diuerfite 

d'inftruments,  &  entreles  autres  vn  qui  s  appelle  la  for- 

me de  la  cloche ,  laquelle  le  fait  de  plomb  ou  deterre ,  de 

laquelle  on  faic  les  verres,  ou  bien  de  cuiure  eftagn
e^du- 

quel  non  leulement  vfent  les  appthicaires  pour  tirer 

eaues ,  ains  les  Dames  pour  fe  lauer ,  Sc  rendre  leur
  teint 

clair  &  net,  Le  couuercle  chappe  a  alentour  vn  retene
- 

ment  d Vn  cerele  creux ,  &  fait  en  facon  d'vn  cana
l ,  le- 

quelrecoit  toute  l'humidite'que  la  fumee  par  la  chaleur 

dufeufaicT:  exhale'  en  hauten  l'airxle  la  cloche,  &  au 

ciel  du  couuercle  qui  ferme,fe  conuertit  en  eau,  laquelle 

eft  oftee  dehors  par  le  becde  la  chappe,  qui  eft  join&a 

ce  canal  creux .  Au  moy  en  dequoy  elle  eft  conduitte 
 fa- 

cilement enlabouche  du  recipient,  qui  pourroit  tcnirla 

matiere,&:  bien  eftoupeeians  qu'aucune  choleayepou- 

uoir  d'y  relpirer  .Et  fi  par  cas  fortuit,vous  ne  prenez  plai- 

fir  d'en  vfer  en  cefte  fa$on ,  vous  ferez  fajre  vn  four- 

neau  long  ou  quarre'  auec  les  alpirements ,  lequel  vous 

ferez  couurir  d  vne  tuille ,  ou  d'autre  chofe  qui  refifte  au 
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feu,faifant  mettreau  defliis  cedresouarenecfeHeuues. 

Puis  mettrez  voftre  cloche  la  faifant  pancher  quelque 

peu  deuers  le  cofte  de  la  fbrtie  de  leau ,  replicant  voftre 

creux fuperflus  de cedres ou fable, iufques a ce quil vie- 

ne  a  la  fuperficie  &  extremite'  de  voftre  four.  Puis  done- 

rez  lachaleur  par  tout  efgalle  pour  en  tirerla  quantite' 

d'eau  qui  vous  ferapofsible.  Les  autres  moyens  de  difti- 

ler  pour  tirer  eau  des  chofes  plus  feiches ,  fe  font  auec  a- 

labics  de  verre  ,  de  terreou  de  cuiure  eftagne',  Lefquels 

doiuet  eftre  lutez  felo  la  quantite'  des  natures,&  felon  la 

matiere  dequoy  (era  voftre  vaiffeau.Les  aucuns  defquels 

alambics  ont  bouches  larges  y  les  autres  eftroittes  felon  le 

plaifir  &  lmduftrie  de  Touurier.  Lefqu  els  vaiffeaux  doi- 

uent  eftre  mis  dedas  leur  four ,  enuironez  de  fable  ou  ce- 

dre  iufques  a  la  moitie  de  leur  hauteur ,  pour  refifter  a 

la  force  de  telles  flames  violentes ,  afin  que  le  vaiffeau  ne 

rope  &c  qu'on  puifTe  extraire  plus afTeurement cc quon 

pretend  cfefHittes  matieres.  Mais  auant  toutes  chofes  il 

faut  que  les  iointures  de  la  diappe  durecepteur  foient 

fort  bien  bouchees,a  ce  que  rien  ne  refpire ,  &  par  ainfi 

on  ne  faudra  a  diftiler  ce  qu'on voudra. 
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Vous  aducrtufant  que  toutes  diftilations  font  fai&es 

par  deux  voyes  felon  le  iugemcnc  des  maiftres.  LVne 

eft  auecchaleur  &  feichetelle  qui  eft  aflez  commune. 

L'autre  eft  chaude  &  humide:  &  par  la  chacun  che- 

miiie  on  par  trois  degrez.  Le  premier  defquels  eft  la  for- 

ce moderee.Le  fecorrd  ceft  I'augmetation  intemperee. 
Et  le  tiers  eft  violent  au  pofsible.  La  voye  du  chaut  & 

huttilde  eft  celle  quiie  fait  par  bain,  mettant  vne  ou  p'u 

fieursfioles  auec  leurs  a'abics  dans  vne  chaudiere  d'eau 

bouillante  ,ou  autre  vafe  propre  pour  cefte  affaire. 

Aucuns  ayant  befoing  de  faire  diftiler  quantite'de 

matiere ,  ont  trouue'  le  moyen  de  faire  vne  tine  grande, 

laquelle  eft  pofee  fur  vn  pillier,  &  au  dedans  d'icelle 

mettent  vn  vafe  en  facon  d'vn  lauoir  de  cuiure.  Mais  il 

eft  per  ce'  tout  alentour  du  corps.  Et  par  le  fond  de  cefte 

tine,fera  mis  le  feu  en  vne  place  vuide prochaine  du 

fourneau ,  tellement  que  la  chaleur  viendra  a  donner  co- 

tinuellement  au  fond  du  vale  de  cuiure  qui  eftioignat 

la  tine,  laquelle  on  remplira  d'eau.  Puismettrcz  lefeu 

au  fourneau,  &  1'efchauferez  le  plus  qu'il  vous  fera  pof- 

BBb  iij 
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fible.fans  mettreen  oubly  de
  rengervos  fioles  Sc  leura 

alambics,  accompagnez  
des  inftrumens  qui  doiuent 

 re- 

ceuoir  l'eau,laquelle  vous  laiflferez  boi
iillir  iufqu a  ce  que 

yosmatieres  foienttoutes
  diftilees. 

f  Par  vn  autre  moyen  on  fait  yne  caflf
e  de  bpis  lpngue 

de  fix  brafles,  &  large  tellement ,  qu  e
lle  puiflfe  common 

dement  tenir  le  corps  des  fioles 
,  par  le  col  defquellesla> 

diftilation  viendra  a  fe  rendre  enl'inftr
ument  cyiila  doit, 

receuoir. 
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Vous  aduertilTant  qu'on  peut  encores  diftiler  aucu- 

nes  cliofes  aux  iours  caniculaires ,  ou  en  autre  temps 

chaut,  en  mettantles  fioles  alencontre  des  rayons  du  So^ 

leil,  ou  bien  contre  vn  grand  miroir  qui  foit  merueilleu^ 

lement  errand  &  creux.mais  felon  mo  iu<rement  Ja  meil- 

etire  voye  eft  d'y  ap^roprier  le  feu ,  pour  l'aide  duquel 

vous  conduifez  voftre  matiere  ainfi  qu'il  vous  plaift.  Et 

pour  y  paruenir,  il  feroitde  necelsite' que  ie  vous  fifle 

inention  des  formes  &  de  la  diuerflte'  des  fourneaux, 

mais  ie  me  fuis  aduife'  de  vous  en  parler  cy-apres.Et  pour 

he  rompre  l'ordre  diftilatoire ,  ie  fuis  content  de  vous 

declarer  particulierement  les  moy  ens  qu'il  Vous  faut  te- 

nirpour  faire  reaudevie,laquelle  eftant  faic-te  par  gens 

inexperimentez ,  doit  eftre  a  bon  droit  appellee  eaude 

mof  t.  Vous  aduifant  que  celt  la  mefme  fu  bftance  que 

•les  alchumiftes  appellent  quinte-elfence ,  la  conduifant 

A  figrande  fubtiiite ,  &  luy  attribuant  tant  vcrtueufc 

puiftance3  qua  grand  peine  les  cicuxauroientpouuoir 

d  enouurer  dauantage,  Vous  alTeurant  que  qui  veut  le 

tout  bien  conlidererjelle  fait  erTetmerueilleux  &  dignes 

de  louange  fort  grande.Et  11  eft  vray  que  les  alchumiftes 

font  les  metaux  li  vegetableSjqu'ils  puiftent  faire  repren- 

dre  vie  aux  corps  dertty-morts,il  faut  croire  &  adioufter 

foy  a  ce  qu'ils  nous  difent,  Vous  aduertilTant  que  cet  eau 

doit  eftre  fai&e  de  bon  &  puuTant  vin  rouge  oublanc, 

&  pourautant  que  tel  erfet  de  faire  l'eaude  vie,  acertai- 

ne  puiflance  de  faire  efleuer  plufieurs  gros  elprits,  il  eft 

neceftaire  de  les  moderer  par  vertu  des  inftruments ,  & 

les  lubtilli/eren  les  faifant  pafTer  par  chemins  eftroits, 

longs,  &  tortus ,  nonpas  feulement  par  diuerfite  de  ra~ 
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fraichiflemens,mais  en  lieu  ou  l'eau  froi
de  aitpropre 

puifTance,  afin  que  vilquofite'  
ou  grofleur  aucune  ,ne 

puiflfe  eftre  coduite  au  lieu  auquel  
eft  l'alambic.  Et  pour 

cell  effet  le  meilleur  iuftrument  de  tous  ceu
x  que  i'ay 

veu,eft  celuyque  le  portrait  cy  
deiTous  vous prelente, 

fait  en  forme  de  vale  de  cuiure  eijiigne' ,  duquel  par  le. 

lieu  mefme  ou  Ton  met  le  vin,  vient  a  ifsir  v
n  canon  lpg 

de  quaere  ou  fix  brafles ,  au  milieu  duqu
el  eftpoleevne 

trompe  cntor tillee  en  forme  de  ferpent ,
  qui  eft  faite  de 

cuiure  ou  de  boys.  Laquelle  monta
ntenhaut^vienta 

entrer  en  vne  chapelle  de  verre,  p
ar  laquelle  l'eau  de  vie 

le  varendre  en  l'inftrument  qui 
 la  doitreceuoir.Eteft 

loge'  ce  vale  en  vn  fourneau,la  ou  il  eft  rem
pli  de  vin  pat 

vn  canon  qui  eft  pofe  fur  
iVndes  coins.  EtaudefTusdu 

creux  de  l'eau  la  pu  eft  le  canal  tortu,que  le  vul
gaire  ap- 

pellelerpent ,  on  vient  
a  remplir  d'eau  froide  

l'alambic, 

puis  on  met  le  feu  totalement  au  pie
d  du  vafe  ou  le  vuj 

a  efte'  mis, 

Aucuns  autres  font  l'eau  fufditt
e  plus  legerement, 

la  comrnenceajQt  e
n  VIV  vafe  femblabl

e  a  vne  cloche  de 

cuiure 
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cuiure  eftagne,  ay  ant  le  fond  beaucoup  plus  haut  que 

l'ordinaire  des autres.  Etaucol d'iceluy  s 'attache le ca- 

nal appelle/ferpent,lequel  prendfbn  cours  &  paflagepar 

vn  rafraifchiflement  d'eau.  Et  a  llflue  de  ce  canon  on 

met  l'inftrument  qui  doit  receuoir  l'eau.  Laquelle  ainfi 

fai&e  n'approche  la  perfection  de  l'autre.  Car  outre  que 

elle  n'eft  tant  fubtile ,  fi  vpus  la  voulez  mettre  en  ceuure 

pourluyfairepenetrerquelquechofe,il  vous  eftnecef. 

fairedelafpbtilifer  en  la  faifant  pafler  par  autre  diftila- 

tion,  Si  eft-ce  que  les  curicuxchercheurs  de  cefte  eaunc 

fe  contentent  de  cefte  facon  ny  de  l'autre,ains  la  mettet 

encores  en  autres  vafes ,  &  la  font  tant  de  fois  diftiler, 

quils  la  rendeut  prelques  aufsi  fubtile  comme  eft  lafu- 

rnee.Tellement  qu'en  ouurant  le  vafe,elle  s  en  va  en  l'air 

fans  tomberenterre,  pour  autant  que  lie  eftconfumee 

de  l'air.  Et  afin  que  vous  ay  ez  la  cpmmodite'  de  veoir  la 

forme  des  vafes  qu'ils  mettent  en  ceuure  ̂ ie  vous  les  ay 
faictportraire  cy-deffous. 

Apres  le  tirement  de  l'eau  fuiuent  ccux  des  huilles, 
quiviennent  a  eftreextraidsdelafubftancedeschofes 

CCc 
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naturelles  on6tueufes,
comme  font  gommes,bo

is/ruits, 

&  aucunes  pierres.  
Cho-fes  totalement  l

efquelles  en  eC 

change  d'humidite  
femblent  auoir  certa

ine  feichereffe 

interieure.  Or  pour  fa
ire  les  huilles  &  les  difp

ofer  a  pi>- 

trefa£tion  ou  calcinat
ion ,  il  eft  de  befoin  

d'y  proceder 

auec  les  inftruments  
&  feu ,  qui  s'y  doiuen

t  accommo- 

der.  Mais  pour  concl
ure  ontrouueplufieur

s  ehofes  deC- 

quelles  on  ne  peut  t
irer  l'huille,  &  encore

s  faut-il  trouuer 

nioyenderextraire.  V
ous  aduertifTantquel

avoyepkis 

commune  fe  fait  par  e
xhalation,  tout  ainfi  q

ue  les  eaues. 

M  ais  non  pas  tant  au
ec  la  force  du  feu ,  ma

isauec  autres 

inftruments.  Entre  l
efquels  les  plus  commun

s  font  les 

£oles  qui  ont  le  col 
 tortu ,  &  le  demeurant  fo

rme  enfa- 

£on qu'eft  le fac d'vne
 comemufe.  Et  fau

tcouurir leur 

col  de  terre  auant  que 
 les  mettre  dans  le  fourn

eau,qui  ne 

doit  eftre  excefsif  en  hau
teur ,  ne  par  trop  large.

  Enco- 

res doit-il  auoir  fur  le  milie
u  deux  fers ,  fur  lefquels

  le  cul 

de  la  fiote  fera  pole^Sc
  le  eol  viendra  aforti

r  au  dehors  da 

fourneau,  qui  fera  mu
re'  tout  alentour ,  & 

 au  deffus  tout 

le  creux  fera  couuert  d'
vne  tuiile ,  delailfant  f

ur  les  deux 

coino-s  deux  brefches  ,p
our  donner  commodite 

 a  la  fu- 

mee  &  aux  flammes  d
e  pouuoir  fortir.Et  au

oir  ainfi  ac- 

couftre  voftre  fourneau  au
ec  feu  de  charbon ,  par  la 

bouchequieftaudelTo
uscommencerez  t

out  bellemet 

a  le  feicher,  tellement  q
ue  toute  Thumidite  qui 

 fera  en 

aux  matiereslefquelles 
 font  dedans  lesfioles,

vien- 

dra'a  sefuaporer.  Puis  peu 
 a  peu  augmenterez.le  feu 

auec bois fee  ,  le  main
tenant  enforce  lelpa

ce de huicl: 

ou  dix  heures ,  ou  iufque
s  a  ce  que  vous  apperceu

rer  au- 

deffusdevos  Holes,  tom
ber  par  le  coi  vne  fum

ee  groife 
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&  noire.  Vous  aduertuTant  que  celadeuientpuisapres 

en  liqueur  on&ueufe que  les  fpeculatifs  appellenthuille. 

Vous  afleurant  qu'on  tire  cefte  liqueur  en  cefte  facon  de 

plufieurs  cho{es,&:  mefmement  de  vitriol,  
qaeles  alchu- 

miftes  appellent  matiere  dc  quinte-eflence  
minerale, 

ayancrenommeed'auoir  plufieurs  vertus  &  propriety 

pour  aider  a  plufieurs  infirmitez  &  maladies 
,  encores 

que  de  fa.  propre  nature  il  fok  plus  chaut  Sc  co
rrofif  que 

tous  les  autres. 

On  trouue  aucunes  autres  chofes,de(quelles  voulant  ti_ 

rer liuille  eft  necefsite'  de  prendre  autre  chemin ,  &  mef- 

mement pour  faire  celuy  de  l'antimoine  ou  du  fer ,  deC 

quels  les  alchumiftes  vfent  aux  teintures  (bphiftiquees. 

Et  faut  prernierementles  calciner ,  &.ofter  la  fabftance 

huilleufe par le moyen de leau,du vin aigre qui 
 a efte' di- 

ftile'.Du  (ouf?re,qui  eft  matiere  plus  adufte  que  1  atimoi- 

ne,on  peut  tirer  huill'e  plus  facilement  par  deux  moy  ens.'
 

LVnpar  eftnouuement  des  chappelles  fakes  de  cendres 

&  chaux.  L'autre  par  les  flammes  qu'on  met  aur  deflbus 

de  la  cloche.  L'huille  du  fel  nitre ,  fublime'  &  arfernc-,  Cq 

CCc  ij 
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fai&par  voyede  calcination  mile  en  folut
ion  humide, 

&  celuy  de  tous  arbres  rendans  gpmme  ,  fe  faicl  par  le 

moyen  d'vn  vafe  femblable  a  vn  pot  de  terre,  au  fond 

duquel  on  faict  quantite  de  plufieurs  trpus :  pource  que 

au  deffous  on  ne  faut  d'en  pofer  vn  autre  pourreceuoir 

Itiuille ,  qui  fort  de  la  matiere  qui  eft  mife  dedans  1  au
tre. 

Lequel  eft  couuert  tellement  qu'aucun  air  n'y  peat  faire 

entree.Puis  on  fait  vne  foife  en  terre,en  kquelle  les  deux 

pots  font  pofez,n  ayantapparence  fur  terreplu
s  haut  dc 

quatre  doigts^la  oule  charbon&  le  feu  vienn
ent  a  fairc 

tellement  leur  deuoir  ,  que  cefte  liqueur  gommeufe 

vient  a  tomber  au  fond  de  1  autre  pot  qui  eft  au  deffous. 

L'huille  des  grains  fe  faic-t  en  le  faifant  flamber  au  deifus 

d'vn  fcr  embrafe.  Et  le  femblable  eft  faicl:  des  huilles  des 

ceufs,  d'amendes>noix,lin>  chanure,,  noix  muguette,  & 

femblables  chofes  odoriferantes.  Et  eft  neceffaire  a 

celuy  qui  fe  veut  exerciter  en  cet  affaire,  d'auo
ir  la 

cognouTance  dela  nature  des  chofes  qui  veut  mettre  en 

oeuure. 

Vetrs  aduertiifant  qu'il  me  refte  encores  a  vous  dire 
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des  fublimations,lefquelIes  voulantexpofer ,  ne  fignifie 

autre chofe  quvne  iffue  ,.  &  feparation  faide  entre  les 

partiesfubtiles  &  groffes.  Pour  raifon  dequoy  les  alcfiu- 

miftes  afleurent  cefte  fublimationainfipurifiee^'eftre 

eau  ny  liqueur  vnducufe,  ains  vne  partie  du  toutreduite 

en  plus  de  vercu  &  puinance,  que  n'eftoit  celle  qui  a  efte' 

iiiifepour  eftre  fublimee.Les  alchumiftes  voulant  difpo- 

fer  leurs  metaux  a  bien  receuofr  ce  qu'ils  vueillentniet- 

tre  dedans,  fe  dcle&ent  de  proceder  en  cer cfi&t  par 

deux  moyens ,  c'eft  aflauoir  par  afcendant  &  defcen- 
dant.  Et  en  tous  deux  vfent  de  fioles  de  verre^yans  le  col 

lon<r  bien  couuert  de  terre.  Pour  l'afcendant  faut  faire 

Vn  fourneau  carre  ou  rond,  femblable  a  celuy  qui  eft  fait 

pour  diftiler:&  apres  quevous  aurez  formed  deux  breC 

dies,  vous  y  adioufterez  vn  cfiappeau  de  terre  ,  la  ou 

vouspourrez  mettre  les  cendres  ou  la  fiole.  Et  encefte 

facon  vous  y  pourrez  proceder  commodement,  quand 

Vous  mettrez  au  milieu  de  voftre  ftole  vn  bort  de  terre. 

Puis  mettrez  dedans  icelle  la  quantite'  de  la  matiere  de 

laquelle  vous  voudrez  faire  extraction.  Puis  ay  ant  pofe 

voftre  chappeau  de  terre  fur  les  deux  fers  qui  t'rauerfent dedans  le  fourneau.  Et  au  deltus  ferez  vne  couuertede 

muraille,  afin  que  les  flammes  venantes  des  trous  ne 

puilTent  paffer  outre :  Et  auoir  letout  equippe^en  cefte 

facon  mettrez  le  feu  tout  bellement ,  puis  cognoiilant 

que  le  four  a  pris  fa  chaleur,  laugmenterez  &  conti-1 

nuerez  iufques  a  ce  que  vous  apperceurez  totalement 

que  la  fumee  ne  fort  plus  par  la  bouche  de  la  Hole:'  &  en 

cefte  facon  ne  fubliment  tant  feulement  les  alcfni- 

miftes  ce  qu'ils  vueillent ,  ains  par  ce  meime  moyen 

CCc  iij 
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h  font  I'arfenic  artificiel,  orpimenr
,  mercure,  fouffre,  & 

pkfieurs  autres  chofes .  L
'autre  moy en  fe  fait  en  d

efcen- 

dant ,  mettanc  la  fiole  tou
t  au  contraire  de  l'autre, 

 &  la 

compofitionqui  en  v
ient  a  fortir  fe  trouue  

attachee  au 

col  de  la  fiole.  Mais  afin  
que  vous  puifsiez  auoir  

meilleu- 

re  cognoiffance  des  inftr
uments  fufdits ,  ievousles

ay 

fait  por  tr aire  en  la  forte  que  
vous  voy  ez . 

Parquoy  vous  ayant  mo
nftre'  les  moyens  de

  fairc 

eau'es,huilles,&:  de  fublim
er,  ie  vous  veux  enfeigner

' 

aucunes  formes  en  particu
lar ,lefquelles  outre  leur  beau

- 

te  font  grandement  commo
des:  pource  qu'auec  vn  feu

l 

feu  elles  peuuent  feruir  en  v
n  mefme  temps  a  faire 

eaues,  huilles ,  &  fublime ,  a
uecques  moins  de  charbons

 

fctrauail.  Et  appelleron  ce
s  formes  fourneaux  a  tours

: 

pourautant  que  lachacu
ne  d'elles  a  femblanced

e  tour. 

Lefquelles  font  conftrui&
es  au  milieu  d'vne  place  de 

bricque  cuite  ou  crue .  Et  les  p
eut-on  efleuer  en  quarrure 

on  rpndeur,tout  ainfl  qu'ilfer
a  le  plus  aggreable  au  con- 

dudlreur  del'ceuure.  L'aduertiffa
nt  de  la  faire  grande  & 

fcacieufe ,  arm  que  le  feu  y
  foit  plus  abondant  &  puif-
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fant.  Et  vnpied  &  demy  en  bas  audefliis  dupaue'fera 

miCe  vne  grille  pour  retenir  le  charbon ,  delaiflant  en 

l'vn  des  coftez  d'icelle  vne  ouuerture  au  deflbus  &  ioi- 

gnant  la  terre,  arm  que  le  fourneau  puuTe  prendre  air,  & 

que  le  vent  aft  pouuoir  denflammer  &  maintenir  en  vie 

le  feu.  Alentour  duquel  eft  ioignantia  grille,  ferez  dreC 

fer  vn  murdela  mefme  hauteur  dela  grille,  &  large  au- 

tant  comme  feront  les  fourneaux.  Et  en  chacunetacon 

de  la  tour  faudra  faire  brefche  quelque  peu  grande  pour 

donncr  entree  au  feu,  &  vis  a  vis  ioignant  des  tours  fe- 

rez edifier  plufieurs  fourneaux,  ay  ants  forme  de  tour- 

nelles  ornees  decarneaux,  canonnieres&  autres  batte- 

ries. Et  ayant  conduitvoftreceuure  ace  poindV,apres 

auoir  mis  feu ,  polerez  au  deuant  des  brefches  vne  plati- 

ne  defer,enlaquelle  vous  ferez  trois  ouquatre  trous  d'v- 

ne  mefine  grandeur  pour  donner  air,ou  coupper  le  che- 

min  au  feu.  Et  au  deftus  dela  tour  ferez  mettre  vn  cou- 

uercle  joignant  tellement,  que  lair  qui  entre  pardeflbus 

n'ait  pouuoir  de  refpirer  par  le  haut.Et  qui  foit  tellement 

apnroprie  qu'on  lepuhTe  ofter  &  mettre  a  poinrnom- 
me.  Puis  remplirez  tout  le  creux  de  la  tour  de  charbon, 

mettant  le  feu  par  le  moyen  d'vne  bufche  au  denous.  Et 

tant  plusles  bufches  feront  hautes ,  plus  viuementsem- 

braferontles  charbons  pour  eftre  priucz  de  toute  exha- 

lation. Vous  aflfeurant  que  cefte  facon  de  diftiler  eft  in- 

genieufe,belle,  &  affez  commode :  mais  il  y  faut  trauail- 

lerlefpaced  Vniour.  Encores  ay- je  veuvn  anicre  four- 

neau ayant  vne  tour  quarree  au  milieu,  accompagnee 

de  quatre  vafes  &  de  fes  regiftres.  Et  fi  ay  eu  encore  ce 

biend'en  auoir  veu  vne  toute  differente  des  autres^  ac- 
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compagnee  de  plufieur
s  vafes ,  pofee  fur  vn  f

ourneau 

de  la  hauteur  de  deux  brafTes,
  &  large  en  diametre  de 

trois,eftant  prefques  fernb
lable  a  vne  eftuue  feiche.  E

t  la 

oilelle  eftoit  vouteedeuersl
e  pied  eftoient  trois  refpire- 

mens.  Et  fur  la  Q-roffeur  eftoien
t  murez  par  ordre  piu* 

fieurs  vrinaux  deperre,  vern
iflez  par  dedans.  Lesrons 

defquels  auoient  entree  dan
s  le  fourneau.  Etla  bouch

e 

qui  eftoit  large  fortoit  au  de
hors ,  far  laquelle  eftoit  mi?

 

vn  chappeau de verjre  aue
c  vn  alambic.  Sur  la  fo

mmite 

duquel  eftoit  pofee  vne
  petite  cloche.  Vous  

aduertif- 

fantqu'ilfailloitcontinu
erle  feu  a  ce  fourneau  iufques 

a  ce  qu'il  fuft  efchaurfe.  Puis  on  y
  remettoit  du  charbon 

pour  le  maintenir.  Vous  a
iTeurant  quau  commence-

 

ment cefte  facjon  me  fembla  belle.  Mais 
 apres  que 

ie  m'y  fus  aucunement  arreft
e' ,  ie  ne  fcauois  fi  ielade- 

uois  loiier  ou  non :  pour  auoir  plus  d'apparence
  de  beau- 

ti  que  d'vtilite'.  Car  j'apperceu 
 que  ce  qui  fe  faifoit  auec 

figrande  quantite  de 
 vafes ,  alambics ,  &  autres  inftru- 

ments ,  fe  pouuoit  faire  auec 
 deux  ou  trois  cloches 

mifes  en  vn  fourneau.  Et
  fi  par  cas  fortuit  i'auois  a

  dref- 

fer  vnechofe  fernblable,  ie
  voudrois  que  la  place  vuide 

fuft 
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fuftvne  tour,  par  laquelle  les  fonsdesvrihauxferoient 

efchaurTez  ,  &  au  couppeau  auroit  quelque  peu  d'uTue 

pour  donneroccafion  a  la  chaleur  de  pouuoir  fortir  Sc 

monter  en  haut.  Mais  oucre  les  fourneaux  pour  diftiler, 

ievous  veux  monftrerle  portrait  des  formes  des  deux 

amres  fourneaux ,  afincjue  vous  en  ayez  cognoiftance 

quand  vous  les  entendrez  nommer.  Et  premierement 

celuy  quieft  faift  pourreuerberer  ,  lequel  a  efte'inuente 

des  alchumiftes  pour  cimenter .  L  autre  eft  bon  a  diftiler 

;&  mblimer,  &  moudre  a  vent,  comme  vouspouuez 

comprendre  apperceuansles  portrai&s  ey-deflbus  atta- 

rhez^que  iay  prisplaifirde  vous  faireveoir.  Et  encores 

wi£jeenvolonte/devousenfeigner  celuy  par  lequel  oti a  pouuoir  de  diftiler  a  tous  effe&s. 

DISCOFKS    ET    ADVERT  IS  SEMENS 

four  ceux  qui  rveullem  ouurer,  &*  mettre  k  main 

a  leur  aduantage fur  r~vnt  wcche. 

DDd 
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Chapitre  III. 

APres  que  ie  vous  ay  parle  des  diftilati
ons  des  eaues 

huilles,voulant  (uiure  mon  art,il  m'eft  venu  en  pe- 

fee  de  vous  faire  difcours,comme  vous  auez  a  vous  con- 

duir  e ,  voulat  entreprendre  d'ouurer  ou  faire  ouurer  vne 

zeclie :  afin  que  vous  ayez  pouuoir  de  vous  y  conduire 

quand  loccafion  sy  prelentera.  Vous  affeurat  que  celuy 

<loit  fort  bien  entendre  qui  prend  volonte  dentrer  en 

leftat,&  predre  le  Coin  &  cure  dVne  morinoye.Et  vous 

promets  que  le  maiftre  d Vne  mohnoye  deuroit  (fauoir 

Faire  tout  ce  que  font  les  ouuriers  s  il  eftoit  pofsible.  Car 

ce  qu  ils  manient  le  plus  fbuuent  y  eft  or  ou  argent  mis  en 

petites  pieces  faciles  a  perdre,  &  nefcauroient  eftre  de  fi 

petitspoids,  quellesne  portent  dommage  au  maiftre. 

Parquoy  celuy  qui  vient  faire  profefsion  de  cetart^fe 

doit  prendre  garde  a  fon  poids,  Pource  que  la  fubftance 

de  tel  art  3  n  eft  autre  chote  qu  Vne  quantite'  de  poids  di- 

uife'  en  plufieurs  pieces  a  point  limite' ,  &  vn  caratement 

dor  &  aliage  d  argent  tel  quil  plaift  au  Prince  d  ordon- 

ner.  Et  fi  par  cas  fortuit  ou  par  negligence  tu  viens  a 

augmenter  la  monnoye  plus  outre  que  du  deuoir,  tu  de- 

meures  intereffe',  &  fi  tu  viens  a  coinmettre  faute >  tu  he 

faux  a  eftre  noter  de  reproche  du  peuple,  qui  t  a  en  repu- 

tation de  perfonne  infame  r  tellement  quoutrelahonte 

&  infamie  que  tu  t  es  acquiie  >  on  ne  differe  a  te  punir  Sc 

chaftier  alprement :  &  f  1  tu  veux  y  proceder  ainfi  quele 

deuoir  commande ,  le  profit  que  tuen  rapporteras  fera 

bien  petit.  Car  en  plufieurs  chofes  on  eft  contraind  de 

faire  defpence.  Pour  aquoy  obuier  vous nedeuez  par- 
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donner  a  trauail  quelconquepourgaigner  le  profit  de* 

ceux  qui  manient  voftre  argent ,  au  poids  du  quel  il  vou 

faut  Ibigneulement  prendre  garde,tant  a  le  deliurer  qu  a 

le  receuoir.  Et  lemblablement  en  acheptant  or  ou  ar- 

gent ,  bas  ou  fin ,  fans  mettre  en  oubly  de  bien  ouurir  les 

yeux afinque  vous  nefoyez  tromper.  Pour  aquoy  ob- 

uier  vous  en  ferez  la  preuue  auec  la  touche  &  a  la  copel- 

le.  Et  ne  ferez  parefleux  aregarder  &  fcauoir  combien 

lis  tiennent  de  fin :  &  le  lemblable  ferez  a  cimenter  lor 

&  a  affiner  &  departir  1  argent.  Vous  aduertiflant  d  V 

uoir  toufiours  recours  a  vos  balances  &  a  voftre  plume, 

jjuec  1  aide  de  laquefle  vous  ne  faudrez  a  trouuer  la  faute 

auevosminiftres  auront  faidfce.  Et  premierement  des 

fondeurs  vous  faudra  prendre  garde ,  &  femblablement 

auec  les  ouuriers  &  monnoyeurs ,  fans  vous  repofer  far 

les  gardes.  Car  s'il  eftoit  pofsible,  ii  feroit  profitable  que 
vous  filsiez  tout :  &  eft  neceftaire  que  tel  perfonnage 

qui  veut  entreprendre  telle  charge  (bit  vigilant ,  &  qu'il 

entendebien  rarithmetique  ,  pour  ne  faillir  afaire&s 

comptes.  Et  luy  eft  neceflaire  encores  de^auoirbien 

faire  ellay  d'or  &  d'argent ,  ou  d'auoir  vn  homme  expe- 

rimete'quiffache  fondre,affiner,  8c  entendre  les  moyes 

felon  les  matieres  de  faire  les  cendrees :  pource  qu'ony 

peut  faire  plufieurs  tromperies.  Et  ne  doit  le  maiftre 

eftre  parelfeux  de  le  trouuer  quand  l'on  met  en  grains 

largent  dore' ,  afin  que  l'eau  ne  luy  foit  diminuee  au  de- 

partement,&  que  Tor  tire7  foit  totalement  rendu .  Vous 

aduertifTant  d  eftre  curieux  &  auoir  l'ceil  fur  tous  vos 

miniftres :  pource  que  commune'ment  l'or  vienta  eftre 

emporte.  Mais  pour  venjr  a  l'ordre  de  la  pradique,ie 

DDd  ij 
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voux  veux  premierement  dire  celle  de  lor ,  1  ayant  con- 

duit au  carat  par  voye  de  ciment ,  ainli  que  le  Prince  a 

ordonne.  Puis  faut  prendre  la  quantite  que  vous  voulez 

faire  ouurer,&  l'ayant  fondue  &  iettee  en  verges,ne  fau- 

drez  a  les  battre  &  eftendre  auec  vn  marteau ,  iulqu  a  ce 

que  vous  les  aurez  reduittes  en  vne  certaine  vtilite.  Puis 

apres  les  taillerez  en  pieces  carrees  en  facon  de  detz.  fai- 

fmt  en  forte  qu  elles  excedent  de  quelque  peu  le  poix  de 

la  monnoye  que  vous  voulez  faire:  &  apres  que  vous  au- 

rez le  tout  cilaille ,  le  ferez  recuire  dedans  vne  poefle 

pourle  donneraux  ouuriers,  qui  les  reduiront  a  la  lar- 

geur  dela  monnoye  que  vous  aurez  entreprile.  Etalors 

les  faudra  oiler  aux  gardes  pour  eftre  reduittes  iuftemet 

a  leur  poix: &  cela  fai<5t  leront  remiles  entr  e  les  mains  des 

ouuriers,qui  les  ayant  reduittes  a  la  rondeur  qu  elles  doi- 

uent  auoir ,  apres  les  auoir  encores  recuittes ,  leront  iet- 

tees  dans  vn  blanchifTement  commun  compole  auec 

tartre  &  lei.  Et  afm  quelablancheur  foit  plus  excelsiue, 

vous  y  adioufterez  quelque  peu  d'alun.  Puis  ayant  laue 

vos  pieces  auec  eau  claire  &  leichees  ,  les  enuoyerez 

eftamper.  La  monnoye  d'argent  fera  conduitte  en  la 

propre  facon  que  celle  del'or ,  mais  il  luy  faut  donner 

plus  de  coups,a  caule  de  fa  durete'.  Celle  du  cuiure  ne  le 

laid  totalement  du  metail  melme,car  il  le  faut  alier  auec 

argent.  Vous  aduertilfant  qu'il  vous  faut  fondre  ccfte 

monnoye  de  cuiure  dans  vne  calfe  ou  creufet.  Et  pour 

l'alier  faut  mettre  pour  vne  chacune  liure  de  cuiure  au- 

tant  fin ,  qui  Ibit  d'aufsi  grande  valeur  que  vaut  la  mon- 

noye que  vous  en  voulez  faire,ou  bien  en  diftraire  ce  qui 

vous  eft  permis  par  le  Prince ,  qui  eft  communement 
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pour  chafque  liure  vri  once  de  trois  deniers :  6c  aufsikollr: 

qu'il  fcra  fondu,  vous  le  jetterez  fur  cables  defcr-,cnau«; 

des  &  oin&es  de  graiffe  pour  faire  mieux  cour'ir  lama^: 

t i ere  1c  long,  des  canals:  &  apres  que  vous  aurez  retire'  vos 

verges,  St  reduittes  en  pieces  de  la  pefanteur  d'vnqua- 

drain^  vous  lesferez  recuire :  &  quand  les  ouuriers  les  au-. 

ront  eftampees,  on  les  retournera  cuire  pour  y  proeeder  1 

a  la  faco  des  autres.  Aucuns  Princes  veullent  telle  mon- 

noye eftre blanche,  8c  d'autres prennent  plaifir  quelle 

foit  noire.  Ie  vous  aduercis  encores  d'auoir  quelque  bon 

ouurier  &  tailleurpqur  fairer  qoingsjefquels  aucune- 

foisfbntcaufequelamonnoye  eft  aggreable,  &  quele 

peupleen  donne  ]oiiange  a  celuy  qui  la  fai<St  faire.  Of 

vous  veux-ie  encores  replii|ue£€eiqii^ftn££eflaire  a  ce- 

luy  qui  veut  praftiquer  en  tej  amEf  ;pr.emaerement  il  luy! 

eft  necelTair  e  de  fcauoir  paflcr  vn  d%  cinientcr ,  faire  . 

cendrees ,  departir  &  fondre  quand  il  eft  de  be£in,  fans 

mettre  en  oubly  de  bien  graifler  &t  oindre  auecgraifle, 

oulefsiue  forte  les  tables  defer,  afin  que  voftre  matiere 

vienne  mieux  a  fluer  &  couler  en  iettant.L'oin^ture  que 

Ton  faictpour  oindre  les  formes  a  letter,  fe  raid  en  pre- 

nantfientede  vachejaquellefietefaut  deftramper  auec 

lefsiueforte.  Mais  meilleurferoit.celledequoy  onfaitle 

lauon  a  caufe  de  Con acuite' ,  &  encores  celle  qui  vient  la 

derniere  en  faifant  la  buee  n  eft  pas  mauuaife.  De  laquel- 

le  felon  la  quantite'  qu'en  prendrez ,  vous  faudra  autant 

defiente  debceuf :  Scfautqueladite lefsiuefoit  fort e£ 

paiiTe.En  apres  le  tout  (era  coule'  pair  vn  fac  deux  ou  trois 

fois,iu(qu  a  ce  quelle  foit  bien  fubtile.Et  en  trois  ou  qua- 

tre  Holes  plaines  de  telle  lefsiue,  mettrez  dernie-liure  oil. DDd  iij 
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pkis  de  fauon  dequoy  on  laue  les  linges,  &  tant  plus  en  y 

raettrez,  &  metlleur  (era :  ou  bien  au  lieu  de  fauon  met- 

trez  du  vieux  fuif  ou  quelque  autre  graijflfe.  Etde  telle 

composition  engraiCerez  vos  formes ,  &  quand  efeie- 

ront  chaudes  ietterez  voflie  metail  a  voftre  plaiiir.  £c 

encores  fi  vous  lesoignez  d'huille  defiiblime,ccquciec* 
terez  viendra  tres-bien^mais  cela  eft  fort  cher. 

DE    VAKT    DBS  ORFEFRES, 

Q  H  A  PI  T  R  E      III  1. 

VOuIant fairedilcdurs  fur  Tart  delorfeure,  ievolis 

aduertis  qu  il  eft  neccflaire  a  celuy  qui  en  faidfc  pro~ 

fefsion ,  dauoir  cognoifl^nce  de  plufieurs  arts :  pourcc 

que  la  diuerfite  des  ouurages  qui  luy  viennentenmain 

eft  infinie.  M  ais  ceux  qui  ouurent  en  or  ou  argent  (  qui 

excedent  en  nobleffe  de  matiere  ks  autres  metaux  )  il 

fautaufsiquilsaduancent  en  f^auoir  tous  Jes  autres  ou-* 

uriers ,  parquoy  ils  doiuent  eftrc  experimented  plus  que 

tous  les  autres  oyuriers,  Parquoy  ils  doiuent  eft  re  experi- 

mentez tant  au  marteau,  burin  y  Sc  cifaille,  qu  a  adoucir 

1  or  quand  il  eft  cru>  &  by  donner  couleur ,  quand  il  en  a 

necelsite' :  mais  par  defliis  tout  celuy  qui  veut  bien  faire 

ibndeuoir  en  cet  art ,  il  luy  conuient  eftre  arme  de  pa- 

tience pour  conduire  (onoeuure  a  la  fin  ou  il  tend :  &c 

faut  qu  il  fpit  pourueu  de  bon  iugement  y  pour  auoir  co- 

gnoiflance  de  ce  qui  luy  eft  prelente.  Leur  pradfaquc 

commune  eft  defondreen  petite  fournaile,  encreulet 

deterre  accompagne'depetitsfoufflets,  qui  fe  peuuent 
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aifement  manier  auec  vne  main.  Et  (bnt  trois  chofes 

en  cet  art,  lelquelles  font  fort  eftimees.  La  premiere  eft 

de  bien  tailler  &  faire  figures.  L'autre  de  fcauoir  bien 

former vn vale dargent ou dor  auec  lemarteau  ,  &  la 

tierce  de  fcauoir  bien  mettre  en  ceuure  vne  pierre 

en  vne  bague.  Mais     ne  veux-je  encores  faillir  a 

vous  dire  le  fecret  qu'ils  ont  pour  adoucir  Tor.  Vous  ad- 

ucrtnTantquilsfondenten  vn  creufet,  mettantaude£ 

fus  verre  brife ,  ou  vn  peu  de  fei  alchali  auec  vn  petit  de 

cire ,  ou  quatre  petits  morceaux  de  fublime  broye. 

Puis  luy  faut  dormer  le  feu  alprement.  Et  fi  1  ouurao-e 

que  vous  auez  faict ,  n'a  tellement  la  couleur  iaune, 

comme  il  doit  auoir ,  vous  ne  faudrez  al'oindre  auec  la 

compofition  duverddegris,dufel  armoniach  deftrem- 

pe'auec  vrineou  vinaigre.  Et  apres  tel  or  fe  met  fur  le 

charbonpour  l'efchauffer     puis  le  mettent  dans  l'vri- 

ne,  laou  onlefrottepour  veoirfa  couleur,  &  fcauoir  s'il 

eft  beau.il  fe  laue  encores  en  autre  facon,faifant  bouillir 

eau  auec  fourFre  broye,mais  tel  lauement  eft  plus  propre 

pourl'argentdore,qu'iln'eftpour  l'or feul.  Ondonne 

encores  couleur  a  Tor  dans  l'eau  ou  fera  boiiillie  la  limeu- 

re  des  cornes  de  mouton,  ou  bien  auec  la  fumee  de  cer- 

taines  plumes,  ou  bien  auec  la  fumee  des  cornes  ftfdit- 

tes :  mais  telles  couleurs  mifes  fur  Tor  ne  durent  pas 

long-temps.  Semblablement  quand  voftre  argent  eft 

aigre ,  vous  le  pouuez  adoucir  en  le  paffant  par  la  cou- 

pelle  ou  cendree ,  ou  en  le  fondant  auec  fel  nitre  ou  td- 

tre ,  ou  verre  piHe ,  ou  fel  alchalis ,  &  par  plufieurs  autres 

compofitions  trouuees  par  les  alchumiftes.  Et  ainfi 

lapeau  qui  eft  au  deffus  fe  nettoye  &  blanchit  auec  ea& 
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cu  on fki&  bouilKr  tartfd  ttu  lei  commun^n  y  adiouftac 

alun  de  roche.  Et  le  loude*  en  cet  arc ,  eft  vne  partie  qui 

eft  fort  neeeftaire,  Parquoy  aufsi  eft  belbin  en  vler  auec 

grange  difcretion,  Et  eft neceflaire que  laloudure  fbit 

plus  douce  a  la  fulion  que  la  chofe  quon  veut  foudre. 

Pour  autant  quelle  le  fondroitj  &  la  foudure  demeure- 

roit  en  foil  eftre  :  encores*  que  Tor  fin  >  &  1'argent  fin 

-eftant  Tompu ,  le  puifle  fouder  auec  vn  peu  de  vert  de 

gris  &  b  or r  acs  y  (ans-adioufter  de  foudure.  Pour  louder 

il  faut  faire  vn  fourneau  propre  y  au  defliis  duquel  fau-. 

dra  lailfer  vne  pkee  vuide  pour  mettre  le  charbon, 

Etaueeles  molettes  prendrez  voftre  ouuragc  alieauec 

la  foudure  fai&e  d  argent  fin,  moitie'  leton  y  8c  la qua-< 

trielme  partie  de  ctiiurc  broye'>  rompu  y  &  taille  en  pie-, 

ces^auec  vnpeude  borracs.  Etquand  vos  charbonsfe-*' 

-ront  blen  embralez^vous  nefaudrez  a  continuer  le  vent 

parle  mouuement  des  loufflets^ufqu  a  ce  que  laloudure. 

Ibit  totalement  eftendue  &  reduitte,  tellement  quon 

ny  puifte  cognoiftre  apparence  de  piece.  Et  en  cefte 

fa^on  toutes  choles  qui  font  rompues  le  reunilTent:  y  &c 

fai6tes  d.e  plufieurs  pieces  font  mifes  en  vne,  Encores  il 

-eft  neceflaire  dvfer  d  clmail  en  cet  art  2  pource  que  tou- 

te  efpece  d  or  y  argent  ou  cuiure  veut  elmail  conforme  a 

la  nature.  Pour  a  quoy  atteindre  &  parueijir  y  il  les  faut 

fubtilement  lauer  &  maciner,mettant  vne  chacune  lor- 

tede  couleur  a  part  das  vne  efcuelle  vernicee^en  laquel- 

4e  vous  aurez  faidt  mettre quelque  peu  deau.  Puis  auec 

vnfer  &  aucunementploye'deuers  la  pointe,  prendrez 

la  couleur  qui  vous  lera  plus  aggreable,  la  mettantfiir 

douurage,  couurant  les  places  vuides  qu  il  faudra  leicher 

auec 
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aucc  quelque  peu  dc  cocon.Ec  auoir  ainli  couucrt  voftrc 

labcur,  tout  ce  que  vous  aurez  cn  fantafie  dcfmailler 

fera  mis  cn  feu  de  charbon  dreffe  dans  vn  fourncau ,  fait 

enla  fa^on  deceux  dans  lcfqucls  onpafTe  leseffays  En- 

cores s'amufe-on  a  y  procedcr  en  attachant  audeffus  de 

l'ouuragefild'orou  argent.  Lefquels  auoir  efte'  coupez 

&c  mis  en  vn  crcufet  pour  fondre  y  eftans  refroidis ,  on 

pent  conduire  Toeuurc  tellement  attached  auecborracs 

&  foudeurc  quelle  tiendra  dor  ou  d argent.  Mais  en 

ce  t  affaire  il  vous  faut  enfuyure  Tinduftrie  des  alchumi- 

ftes ,  l'efquels  donncntapparence  dargent  fin  a  leur  ou- 

trage, encores  qu  il  foit  au  contraire.  Et  pour  ce  faire  lis 

fuyuent  deux  moyens  :  L'vn  defquels  eft  auec  fueilles 

<Tor  battu,attache'csauec argent  vif.  Et  l'autre  faifant 

or  fin  aueclemercure ,  Teftende  auec  vne  verge  de  cui- 

ure  au  deffus  dc  louurage,  tellement  que  le  feu  fait  con- 

ucrtir  le mercure  cn  futile.  Et  fi  ceft  or,  il  vienta  fe 

peindre  en  Pvrinc. :  mais  cftant  argent  mis  au  defTus  du 

laton  ou  cuiure,  il  fe  pourra letter  en  huile.  Tout  ouura- 

ge  dor  ou  d  argent  &  cuiure  fepcut  ouurer  a  chault  & 

a  froid ,  pourueu  que  vous  ay cz  difcretion  de  reeuire 

I'oeuure  batue  autant  qu  elle  en  a  de  befoing  Et  tant  que 

touche  a  cet  art^ie  penfe  vous  en  auoir  dit  fuffilamment. 

Si  eft  ce  que  ic  trouuc  inuention  belle  &  ingenieufe  a  cc- 

luy  qui  fut  inuentcur  de  faire  les  fueilles ,  qui  fe  mettent 

au  defTous  des  picrrcs  qu  on  veut  mettre  en  oeuure ,  lcfL 

quelles  donnent  mejjucilleufemoct  grand  luftrue  a  leur 

aeauteL 
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De  Vartdz  ceux  qui  tramilknt  de  Cuiure. 

Chap.  V. 

E  iuge  le  trauail  merueilleufemet  grand  dc  ce- 

luy qui fait  le cuiure, a caufe quit  nc  peut  tirer 

on  ouurage  n'y  ouurer  aucunemct  fans  l'a  de 

dc  grofTes  maiTes  ou  pefans  marteaux.  Aucc 

lefquelsilelttoufiours  contraint  dc  chcmincr  pour  le 

batre,maititenanc  par  dehors }  &  bicn  toit  apres  par  de- 

daas  ,  pourdonner  grace  aux  vafoquilentreprend  de 

faire  Vous  aflurant  que  ce  mctaiMtrudeaumarteau 

encores  qu  il  foit  doux  &  fleflible.  Qjind  les  maiftrcs 

font  cont rains  de  fouder ,  ils  le  font  auec  argent  bas ,  ou 

cuiure  brufl  ',roefle'  auec  borracs,  &  fouuentes-foib  auec 

eitain  &  piomb/neflezauec  vn  peude  pege  grecque:3c 

afinque  ces  vafes  de  cuiure  ne  puiifent  rerdre  qaelque 

imuuaife  odeur  a  la  viande,  on  les  couure  par  dedas  dV- 

ne  peau  deltain  fake  dc  la mefme  foudure ,  laqucltc  ils 

fontbouillir  auec  vnpeude  fel  &  de  vinaigrc  ,  ou  Ton 

mec  vne  qaatriefmc  partie  dc  plorb  accompagnede 

qaelque  peu  de  poudre  de  pege  grecq  ie<  
Puis  auec  des 

eltoupes  attachecs  a  la  pointe  da  f  r,  vous  alle?  attachat 

celte  peau  d'ellain  a  vottrc  volonti.  Vous  aduertitfaat 

que  le  cuiure  fe  iette  en  pains  routes  les  fou  quon  le  veut 

mettrc  en  oe  lure  :  &  pour  conclurrcie  vous  dy  ne  f<p- 

uoir  en  c  t  art  aucun  lecret  notable ,  5c  ne  le  ffaurois  iu- 

ger  aucrement  quoeuuie  manuelle. 

De  I  art  de  ceux  qui  trauaillent  de fir. 

C  HAP.     V  I. 
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!«  E  plus-grand  peine  ieftime  lcxercice  du  hi* 

|\  feur  de  fcr que  le drflus  die :  pource  que  con- 

Wk  tinuellemcm  il  luy  faut  manier  fardeaux  pe- 
line  &  rlf»m#»nrf»r  fmi/imiM  in  /l«n.n.  J..  f„_ 

de  la fournaife,  car  autremet  il  luy  feroit  impofCble da- 

mo'ir  la  durte  du  fer,fur  kquel  il  faut  touGours  eftre  vi- 

gilant, &  auec  gtofles  tenailles  le  remucr  &  ofter  pour  le 

voir:&  mettre  au  defliis  fable  ou autre  terre,  a  ceiteheu- 

rcrcmettat  nouueaux  chaibos,  &  maintenantiettaiit  dc 

l'eau  defTus  pour  reftaindre  le  feu  pout  le  nettoyer,  V  a  la fin  auec  puifsates  mafles  &  pefans  martcaux  battent  tel- 

lement le  fcr quils  le tirent d«hors,{i qu'il eft aife a iuger 

le  pau  de  repos  que  ces  ouuriers  ont  ioifir  de  prendre, 

Mais  voulaotconiiderer  les  parties  de  cet  exercice ,  ie  le 

trouuc  mcrueilleufetnent  diuife  en  plufieurs  efpeces* 

Gar  les  aucuns  font  maiftres  feulement  des  ferrtmens 

grosjcoramc  AtjcreSyEnclumeSjehaifncs,  ou  Artilleries.. 

Les  autres  fc  dclc&ent  a  faire  Cognees,  Picz,  Hoiie.%,  & 

autres  (emblable*  inftrumess  pour  labourer  la  terre  :  & 

cTautres  s'amufent  a  fers  plus  gcntils,commefont  Gou- 
fteaux,  Poi^nars,  Efpees ,  &  autres  armes  ,,tant  orTenfir 

bJes  que  deferable? ,  mai§  touics  enfembles  doiuent 

eftrc  tres-bien  crempees  &  boiilies ,  afinqu  on  les  puifle 

plus  facilemet  auec  le  marteauou  la  lime,conduir£  a  leur 

fin  terrmnee:  &  fi  reeuure  doit  eftrc  fake  de  fer  &  acier,' 

on  doit  elfoe  foigpeux  de  les  bien  allien  Vou*  afleurant 

que  plufieurs  maiftres  fe  trouuent  grandement  intercf-, 

fez ,  car  pour  n'eftre  aucunes  f  ois  aflez  cxpeiirnencez  ,  il$ 
viennenc  a  brufler  la  mafle  du  fer ,  k>rs  qulkoii  opinion* 

dc  la  faire boiiilut.  Aucuns  maiitre*  fe  uouuent  %achansb 

E.cc  ly 
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tres-bien  ouurer  cnfcr,  qui  font
  ignorans  a  ouurer  fur 

lacier :  &  d'autres  cn  y  a  qui  font  
tout  lc  contraite.  Mais 

il  me  fcmble  que  lc  tout  confifte  en  prop
re  pratique ,  at  - 

tendu  que  ceux  qui  font  pr
ofeflion  deceft  art,  font  r

ou- 

tes perfonnes  rultiques :  fi  qu
e  les  aucuns  fcdedient  

a 

fcauoir  faire  vrtc  chofe ,  fans  po
uuoir  auoir  cognoiflfan- 

ce  de  Tautrc ,  pour  auoir  l'cfprit  t
rop  gros.  Shell-  ce  que 

ceftarteftaccompagne  d'
aucuns  fecrets  commede  

fou- 

der ,  de  luy  donner  fable  ou  
autre  terrc  pour  le  defend*  e 

du  feu ,  &  femblablement  d
'entendre  bten  les  couleurs 

qui  demonftcent  en  iettant.  La
  premiere  dcfquelles  a 

apparenee  blanche  ,  pour  ra
ifon  dequoy  il  eft  appelle 

argent.  La  fecondequi  eft  iau
ne,  eft  appellee  daure  La 

tierce  qui  eft  azutee ,  eft  nomi
nee  violet.  Et  la  quatrief- 

me  eft  de  couleur  cendrec :  vous  aduifant  que  tout  ainfi 

que  vous  les  voulcz  temperees 
,  de  mcfmcfac.on,  il  vous 

les  faut  amorccr ,  en  y  adioutant  quaadle  fer
ettchaut 

fauon,onglc  de  bceuf,voirre  
brife',&  fel  comraanjc  tout 

d'eftrempe  cn  vinaigre :  &  de  cefte  compofition  vous 

nc  faudrez  a  oindre  tout  dulo
ngvoftre  lime.  Puis 

apres  y  mettrerlc  feu,lcquel
  vous  efteindrez  en  vina

igre 

oucaufroide:  5c  fipar  cas  fo
rtuit  vous  voulez  fouder 

vne  faux  rompue ,  ou  vne  cfpec ,  vous  prcridrez  vn  p
eu 

d'argent  bas  &  du  borracz ,  que  
vous  mettrez  au  dcfTus 

<luharaois  rompu  ,  lequel  
vous  cmpoignerez  auec  te

- 

naillcs  embrafe'es  (ans  le  iafchcr ,  que  la 
 rompure  nc  foit 

reunie  &  la  foudeure  refro
icUe.  Encores  vous  veux-ie

 

donner  vn  fecret  quandle  fer  auroi
t  tire  a  (by  quelque 

odeur  demetail,  &  qu  il  ne  
fe  veut  laifler  a  fubkttir  au 

marteau.  Pour  auiquei  faire  pre
fter  quclqueobciffance, 
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il  lc  vous  faut  fairc  bouillir  fur  lcs  cendres  defcorce 

dceufs,  ou  fur  poudre  ds  chaux  viuc.  Vous  aduertif- 

fant  qu'on  le  pcut  fairc  doux  comme  plomb  ,  cn  luy 

dormant  vn&ion  auc  huillcs  d'amandes  amercs  9  lc  cou- 

uranc  apresde  cire  mcflec  aucc  a(Ta  fclida  3  puisle  fauc 

vcftir  de  tcrre  compofec  aucc  voirre  brife ,  lc  delaiflant 

Pelpace  dvne  nui£t ,  ou  iufqucs  a  cc  que  le  feu  foit  du 

toutcftain£fc  Puis  lemettaac  dehors  vous  le  trouuarer 

doux  aupoffible:  encores  auez  vous  pouuoir  de  le  fairc 

dur  en  le  trempant  dedans  le  ius.de  refort,oii  dans  le 

fuc  de  la  rofee  qui  fe  trouue  au  deflus  des  fueillcs.de  ce- 

ce :  &  fi  luy  peut-on  donner  luftrc  cn  le  calcinarit :  enco- 

res vous  pouue2  redre  dore'  voftre  fcr^  par  la  vcrtu  d' vne 

autre  eau  faite  de  vert  de  gris ,  tart  re ,  &  fcl  coramun y 

adioutant  du  vin  blanc  :  &  dedans  ladite  eau  fake  par 

cbulition  baignerez  voftre  fer  iufqucs  a  cc  quiifoit  de 

lacouleurducuiure,mais  il  faut  que  le  fer  fok  premie^ 

rement  bicn  poly  &  net, puis  encores  remis  dedans  ee- 

ftceau&bienfciche :  &  aprescftant  efchaufe^  vous  le 

frctterez  de  mercare ,  dans  lequel  foit  diflblu  de  Tor  ,  &c 

luy^donnercz  feu  iufques  a  ce  que  lc  mercure  foit  eua- 

pore.  Pour  graucrle  fer,  on  fait  vne  autre  eaufortcauec 

du  fel  armoniac,  fublime,  vert  de  gtis,&  vn  petit  de  ga- 

le auec  vinaigrp :  &  de  cefte  eau  on  efcrit  fur  le  fer.  Le-' 

quel  doit  cftre  premierement  couuert  dc  verny  ou  de 

cire,  pour  retcnir  ladite  eau qu  ellc  ne  puiflc alier  5a  nc 

la,  linon  aulieuou  voulez  que  voftre  ouurage  foit  gra - 

ue :  &  y  doit  demeurerladtte  eau  cinq  ou  fix  fieiires-  Et 

finalement  voulant  donner  fin  a  la  pratique  des  ope- 

rations fubiettes  au  raartcau,  lay  opinion  quen  celic 

Ecc  U) 
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duferaplus  de  fccrccs  &  d'ingenieufe  induftrie ,  qu  en 

tous  les  autres  arts  dependans  des  metaux :  &  fans  letra- 

nail  qui  le  fuit ,  ie  le  i  ugerois  exercice  digne  de  loiiange 

indiciblc.  Et  pour  conclure  fans  la  nobleiTe  de  la  matierc 

del'orSt  dd'argent^e  ne  faudrois  ale  parangonner  a 

Tart  de  l'orfeurcrie ,  attendu  qae  par  le  feul  iugement  de 

I'ixil ,  ils  ferment  leur  ouurage  fans  auoir  aucun  portrait 

22  E  RT  D  E  C '  EVX    Q^V I 

trmaillent  d'Ejlain. 

C  H  A  P.      V  1 1. 

Ous  ayant  declare'  les  pratiques  qui  fuiuenr 

l'ait  des  autres  metaux ,  ic  vous  veux  enco- 

res dire  celle  de  1'Eftain:  a  caufe  que  e'eft  vn 

metail  qui  eft  facile  a  fondre,  &  lequeleft 

aflez  en  vfage,  non  feulemet  en  vafcs,ains  en  efceulles  & 

plats:  Et  d'auatage  a  faire  letcres  vtiles  &  comodes  pour 

eftamper  liures.  Les  pots  fe  icttent  en  vne  forme  faite  de 

eerre  blanche.  Puis  Tayant  mife  au  deflfus  d'vnfer  ,on 

vienta  ouurer  auec  l'aide  d'vne  roue  tournee  par  main 

d^homme:  &  auec  vn  fer  trenchant  &  tortuvenez  a  for- 

mer voftre  vafe.  Lequel  vous  bruntflez  auec  poudrc 

apres  que  vous  l'auez  paracheue.  Les  lettres  pour  impri- 

mcr  les  liures  fe  font  preiniercment  en  compoiition  de 

trois  paities  d;eftain  fin ,  vne  huitiefmc  partie  de  plomb 

noir ,  & autant de margaiice  &  dantimoine  fondue  6c 

mcflee  enfemble. 

Etdece  metail  prendre*  la  quantite'  que  vou<  aurez  en 

fkruafie  de  f«ndre.  Etaprcs  que  vow  l'aurez  leude  tax 
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verge,  vous  trauaillerez  dela  pouuoirfacilementtaillcr. 

Puis  dedans  vncforaic  faitcdt  bronze,  vous  mettrez  en 

dcuoir  de  pouuoir  adapter  la  grofleur  &  longueur  des 

iambus  de  vos  lettres.  Puis  auec  certains  moules  fairs  a* 

vis fondrertoutesles pieces, &  dedans vne  caflette  de 

ferferontgetteesrvneapres  l'autrc  fans  cefTer,iufques 

a  ce  que  vous  aurez  retire  la  quantite'  de  vos  lettrcs ,  icC- 

quellcs  vous  rendrez  efgale  en  mefure  de  l'eftain  ,  tout 

amfl  q  ic  du  plomb  fe  font  platines  pour  couurir  Egli- 

fes  &  autres  edifices,  &  femblablement  orgues  &  ca^ 

nals  pour  conduire  reau.Mais  premierement  que  fbndce 

voltre  eftain  ou  plomb ,  il  vous  fault  drefTer  vne  forme 

au  deflus  d' vne  table ,  aucant  longue  &  large  que  la  pla- 
tinc  que  vous  voulez  faire  pour  couurk .  Puis  au  deflus 

de  ia  table  femerez  du  fable  de  la  hauteur  d'vn  demy 

doigt.  Et  apres  l'auoir  bien  vny  poferczaudefsus  vac 
autre  piece  de  table,  pour  tenir  la  matiere  eftroittemenc 

ierree,afin  quelle  ne  pui(Te  fonir  hors  de  la  table.  Au 

coing  de  laquelle  vous  mettrez  obitacles  pour  luy  cm- 

pefcher  la  fonic. Puis  commenccrez  a  remplir  de  plomb 

la  forme ,  faifant  remouuoir  la  table,  rctournant  ce  qui 

cftdetfus  au  defsous.  Tellement  que  Teftain  viendra  a 

tomber  fur  le  lit  fait  de  fable,  duquel  feront  formee  les 

platines,  efgales  pour  le  moins  de  cefte  forme.  Encores 

Forme  Ton  flacons  &  falieres  de  femblablc  matiere ,  & 

puis  apres  on  les  rend  polis  auec  fer.  Vous  aduertifcant 

qu'onlepeutbaitrecommei'or,  fcfienfait  onfueillcs 

auffifubcilles  comtne  font  cellesdu  papier,  &  auec  vn 

pinccau  on  lcs  vienc  a  oindrc  &a  donner  la  couleur 
d'Or. 
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2E   MOTEJ*    D
E   RE  WIRE  

VOR, 

I' Urgent,  lefer3le  enure,  &
le  laton  en  fiU 

C  H  A  P.  VII
I- 

Out  ainfi  que  ic  f^a
y  qu  il  vovfs  eft  noto

ire  ef- 

[  tre  neceflaire  dc  tirer 
 Tor  cn  fil,  pourfaire 

 lin- 

ages dor  ou  recaniures  de  fe
mblable  facon  On 

-  -  pourra  tircr  tout  ai
nfi  que  de  Target  &  efta

in, 

fil  de  fer,de  cuiure  &
  laton,Tequel  vicnt 

 a  s'eftendre,  en- 

cores qui  ne  foit  mol,com
me  les  autres,teile

mect  qu'on 

en  fait  les  bedes  fubtiles,
  que  le  vulgaire  appelle  or

peau. 

Et  finalement  on  p
eut  tirer  par  artifice 

 fil  de  l'eftain  & 

plomb,auffilong  &  f
ubtil  commecft  celu

y  de  lin  &  dc 

laine.  Laton  &  acier  q
ui  font  mctaux  plus  for

ts,  encores 

rendent-ils  fil  pour 
 fairecordes  d'inftr

umens  muficaux. 

Goncluant  ne  congn
oiftre  en  tout  ceft

  exercice  autre 

chofe  notable  fors  cert
ainc  pratique  accompag

nee  de 

grande  patience  :
  Et  en  icelle  faut 

 proccder  en  dsux
 

jnoyens.  L'vn  eft  de
  tirer  aux  treteaux  g

ros  auec  l'arga- 

nctc ,  &  lautre  eft  a 
 la  petite  roue :  ay  ant  premiercmen

t 

rcduit  en  longueur  aue
cle  martcau,  la  verge 

 le  plus  qu'il 

vour  fera  poflible*.  Pu
is  apres  recuite  Tatta

cherez  fur  les 

engins-.puiscomme
cerezaletirer&eft

endredc  la  lon- 

gueur d*  vn  demy  pied.  Puis
  apres  auec  vne  pair

c  de  te^, 

naillcs  commencerez 
 a  tircr  voftre  fer,  qui  fe

ra  attache  a 

vn  aneau.  Et  en  cefte 
 forte  tirant  a  foy,  vous

  ne  faudrcz 

atirer  iefil  defditsme
taux.enlefaifant  pafTer

  par  tous 

les  troux  de  la  trancherl
lle.  Etpour  aut'at  que 

 quad  il  eft 

icduit  a  certain  tcrme 
 les  inftruraents  grans 

 y  feruent 

rralaifemcnt/onfaicp
oferdeuxrouciluryn  

banc  ,  au 

milieu. 
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arilieu  defquelles  on  met  lmftrumenr ,  par  lequcl  on  tire 

lefil  qui efttoutcopuertdepetitstroux pour  mieux  rcn- 

dre  le  fil  fubtil,lcqucl  par  l'aide  dc  ccs  deux  roiieSjeft  con- 

duit a  fa  perfe&ion.  Mais  finablement  felon  mon  iuge- 

aient  i'apperc,ois  que  cet  art  confifte  en  deux  cbofes: 

L'vne,  queles  troux  dc  l'inftrument  foienc  maintenus 

ronds,  lautre  eft  que  For  &  1  argent  que  vous  voulez  tirer 

foient  fins,de  nature  douce,  &  qui  foient  maintenus  bien 

recuits.Et  ce  mefme  moyen  fe  tient  encores  en  tirant  tout 

autre  metailcomme  acier,  leton,  fer,  &  cuyure.  Mais  ie 

vous  veux  encores  cy  apres  paries  du  fer  plus  particuliere- 

ment. 

De  Tor  &  de  largent  fe  fait  encore  ouurage  de  fibqui  a 

apparence  d'eftre  fin  a  toute  perfection :  &  en  chacune  li- 

ureonmettantfeulemcntd'or  fin  le  poix  d'vn  ducat, 

mais  ceux  qui  ont  dcfir  dcfaire  tromperie,ne  font  la  tra- 

me  feulement  d'argent  fin,ains  de  cuyure  &  d'or.  Et  pour 

conclurre  on  fait  letter  vne  verge  de  cuyure  ou  d  argent 

fin ,  &  l'ayant  battue  &  arondie  auec  le  marteau ,  &  bien 

Jicttoyee  auec  la  lime,l  eftendrez  cejlement  qu'elleayt  de 
Fff 
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iangeur  trois  quarts  de  brafle,  &  au  deiTus  d'icelle  fodrez 

vne  couuerture  d'or  fin  battu :  oufi  c'eft  cuyure ,  la  pour- 

r  ez  faire  encore  d'argent  dela  quantite  du  poix  que  vous 

y  voudrcz  mettre.  Puis  lamettrezdans  vn  fourneau  auec 

charbonjle  coduifant  prefques  a  poind:  de  fe  fondreauat 

que  de  le  frorer  auec  bois  fee,  come  on  a  couftume  de  fai- 

re  :ou  bien  auec  calcidoine:  afin  que  la  couuerte  foit  polic 

&  mieuxaccoftee  de  lachofe  ,aueclaquelle  elie  doit  cftre 

foudee:&apres  que  vous  raurezainfireduite3  vous  le  fe- 

rez  refroidir,recuire,rebattre,{ubtilifer,&  adapter  a  l'en- 

gin  ou  les  petits  trous,pour  pafier  lesiils  >  font  pofez  ainfi 

que  vous  ay  dit.  Vous  afleurant  pour  certain  cet  art  eftre 

beauaupoflible&de  grandcconfideration,quand  ileft 

fait(anstromperie3&inefmetnent  eft  il  plus  a  eftimer. 

quand  Tor  qu'on  y  met  vient  a  eftre  rendu  fubtil  au  deiTus 

de  l'ouurage,fur  Iequel  il  eft  foude'J&  tellecnent  po(e,que 

rnal  aifement  l'ceil  ayt  pouuoir  de  choifir  le  fil  quad  il  eft 

tirejpourueuqu'il  foit  dore'  par  tout:  &  pour  ce  faire  quad 

or  &  argent  fot  adiouftez  a  l'ordre  du  fil,  ilfaut  drefler  vn 

edifice  a  eau  auec  vne  roue-fur  la  teftedu  manche  de  la- 

quell  eferapofe\n£ertortaarentour  d'vn  aneau,&vn 

peu  plus  loing  vous  mettrez  en  terre  ferme  vn  ceps  auec 

i'inftrument  j  par  lestrousduquel  le  fil  vient  a  eftre  tire: 

&  au  milieu  de  luy  &  de  la  roiie,(e  fa  it  vne  fofle  en  terre  fi 

profonde , quvn homme ait pouuoir d  y  cntrer  iulques 

au  genouil,ifia  qu'aueclestenailles  il  puhTe  tirer  &  eflar- 

gir,ainfi  que  l'eau  qui  fait  tourner  la  roiic  attache'e  a  Ten-] 

gin  luy  en  donne  la  commodite  d auancer  &  reculler. 

L'homme  qui  eft  dedans  la  fofTe3  eft  a  (lis  fur  vne  table  at- 

tache? adeuxfers  qui  la  fouftiennenti&font  teilement 
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longs &ioinctsavnepoulie1quc  toutainfi  quelaroue 

fait auancer ou  reculcr  l'homme , dc mcfmc  faeon  les  te- 

naillesviennentasattacherr  acaufe  delavertu  dumou- 

uemcnr.  Eraueccetordre&edificejrecuifantfouuente- 

fois  le  fer,  lor ,  largent  &  cuy ure ,  vous  ne  faudrez  a  tirer 

voftre  fil  de  la  longueur &grofTeur  que  vous  voudrcz. 

Et  outre  ce  moyeni'ay  encores  veu  tirer  le  fer  fans  l'edifi- 

ee  delaroiie  a-eau,auecdeux  peritsroiiets,toutainfi  que 

ie  vous  ay  dit  cy  deffus  en  tirant  l'or.-Mais  il  leur  eft  necef- 

faire  dauoir  fer  delie  &  bien  recuit.  Le  femblable  fc 

pourroit  faire  auec  vne  roue  fans  eau ,  pourueu  qu'on 

miftvnhommeau dedans  pour  la  faire  tourner,  ou  vn 

cheual  qui  la  rift  remouuoir. 

LlE    MOTEN  D'AWROTRIEJL^VOR^ 

four  filer. 

C  h  at  it  r  e  IX^ 

$£jj|3ji  Vtre  les  moyens  deffufdi&s  de  tirer  de  Pot  ou  de 

l'argetit ,  il  sen approprie  encores  vn  autre,  qui 

s  appelle  or  ou  argent  file,non  pas  qu'il  s'afEIe 
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comme  eft  letimologie  du  vocable ,  ains  pour  autat  qu'il 

fecouureauec  vn  filde  lintantfubtilement  qu'il  femblc 

chofe  filee,&  s'appelle  argent  ou  or  file.Et  pour  le  fairc  on 

prendvnequantite  d'argent  de coupclle,&d'iceluyoa 

ictte  vne  verge  quarree longue  d'vne  brafle  ou  plus.  Puis 

faut  prendre  la  quantite  dor  que  vous  voulez  mettre  
a. 

voftre  battue  ,  qui  eft  communement  de  quinze  liures, 

pour  la  chacune  defquelles  faut  mettre  vn  ducat  dor,  qui 

eft  neceflaire  de  mettre  en  verge  fubtile,  &  autant  longue 

&  large  quelle  puuTe  couurir  celledargent  
d'vne  bande 

a  autre.  Et  apres  que  vous  les  aurez  iointes  
&  lie'es  enlem- 

ble,lcs  mettrez  dans  vn  fourneau,ou  auec  l'aide  du  feu,& 

charbon  vous  ferez  voftre  deuoirdc  les  fairefouder,&  af- 

fcmbler.  Puis  l'ayant  battue  mr  renclume,auec  force  ou 

petitscifeaux,  mettrez  tout  en  pieces  ,de  largeur  telle 

qu'vn  verteilqu'on  met  au  pied  d'vn  fufeau,  puifletout 

couurir.  Et  aflemblant  les  pieces  auec  fildelin,  fubtile^ 

merit  le  couurirez,  ne  faillant  a  le  teindre  en  couleur  
iau- 

neauvouloirdumaiftre.  Puis  apres  les  donnerezaux 

femmes pour eftre  file, lefquelles  fe  trauailleront  
de  1c 
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couurir  iuftement  &  egalement.  Le  battcur  d  or  attend 

toufioursenlebattantqu'il  aye  vne  belle  coulcur  iaunc 
&  reluifante,  vous  afleurant  de  vous  auoir  declare  lordrc 

quife  ticnt  pour  faire  Tor  file. 

COM  ME    ON    VIENT     *A  DEDORER 

t argent  &  tout  autre  met  ad. 

G-H  APITRE  X, 

GRande  vtilite  &  profit  vient  a  rendrel'or  qui  eft  de 

dore'/ans  interefler  l'ouurage  fur  lequel  il  eft  mis :  & 

pour  ce  faire  ie  trouue  trois  moy  ens ,  l'vn  defquels  il  nous 

faut  enfuyure.Le  premier  fi  lor  eft  trouue  fur  chofe  lubti- 

le,il  le  faut  plier  fur  vn  creleul ,  lequel  vous  remplirez  dc 

meroHre.Puis  apres  le  mettrez  dans  vnfourncau.Et  quad 

vousapperceurez  qu^lcommenceafrhTonerjVous  met- 

trez  dedans  voftreouuragedore,  lequel  neceflferezare- 

mouuoiriufquesacequevous  verrez  le  mcrcure  auoir 

tou  t  beu  &  cbnuerty  a  foy  for;*  &  a  llieure  vous  prendrez 

1  e  mercure,  lequel  vous  pafferez  dedans  vne  bourfe  dc 

cuir,  au  fond  de  laquellevous  trouuerez  voftre  or  com- 

me  grains  de  fablejequel  vous  ferez  euaporer  en  les  met- 

tant  fur  les  charbonscmbrafez dedans  le  cul  du  crefeul. 

Lautre moyen dededorerlor  ̂ ft  quilefaut couurir  de 

foufre  brife,  au  d^lTus  duquel  vous  mertrez  le  feu ,  & 

quand  vous  vet  Fez  voftre  orbwh  thflambe.vousle  prem 

drez  &  le  jeterez^ans  vneqoupedebois:&  en  ceftefa^on 

vous  recouurirez  i'or  lepurgeanrdans  les  cendres  aiiec 

plomb.  ?Le  ucrsmoyen^ft  tender  l'or  qui  eftpoMfur  les 

Fff  iij 
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ouur&ges  auec  cau  forte,faite  auec  falpetre,  alun  de  roche. 

vitriol,  &  fel  armoniac ,  en  y  adiouftant  quelquc  peu  de 

ipfettcLaquelleeau  paria  vertu  corrofiue  mange  l'or>le- 

quel  auoir  touche  vous  mettrez  dans  vne  fiole ,  la  tenant 

audeffusdu  feu  dans  lefourneau,  tout  ainfi  que  i'ay  eti^ 

feigneen  le  departant. 

MOT  EN   DE  TIRER  TOVTE  SVBSTAUCE 

^argent 'ottor  deloppcs  ,monceaux des mines jrongneun 

demonnoye,  de  Batteurs  d'or ,  ou  d'Orfeures, 

d * autres  fubjiances  rmtaliques  que  peu  * 
uentcontenir  Us  minieres. 

Chapitrb    XI. . 

Rande  confideratiofl  tut  celuy  qui  fut  inuenteur 

detirer  Tor  des  loppes  des  arts  ,aufquels  on  manic 

Tor  ou  rargent,&{emblablementtouteFubflance  que 

lesfondeursd^smine&ontlaiffe'ejiansoperertrauail  de 

fufion  ne  autre  chofe,fbrsquele  mercure:  &  pouree  fairc 

ilfautauoirvn  raortierde  pierreou  de  bois  ,  dans  le  quel 

vous  mettrezvne  meufte  pour ,  eft  re  tournee ,  tout  ainfi 

que  celle  d  vnmoulin  a  moutarde  >  ou  autre  inftrument 

conuenable  pour  broker  :&au  fond  du  mortier  faudra 

mctcre  voftre  matiere  contcnant  or  ou  argent  pour  eftre 

brifee.Laquelle  toutesfoisauparauant,doiteftrelauee& 

purge'edefagrofleur  mineraleide  forte  qu'apres  auoir 

efteieiche'e ,  il  n'y  apparoiffe  que  le  moins  qu'il  fera  pom> 

bledefonimpurete.  Et ;  TayantconduiteaupoincT:  que 

vous  deuez,la  ferez  tres  biealauer  &ieicher,fans  oublier 
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defarroufer  ( ainfi  que  voijs  la  brifcrez  )  aucccauouvi- 

naigrc ,  dans  lcquel  foit  refolu  fublirrre,  vert  de  gry,  tide! 

commun.  Et  dcflus  telle  maticre  ainfi  abbreue'e ,  mettrcz 

rant de  mereure  qu'il  puhTe  le  tout  couurir.  Puis  ferez 

tournerla  meulle  a  vn  hommc,ou  a  vn  cheual  fefpacede 

deuxheures.  Car  tant  plus  que  le  mereure  fefroteraauec 

la  matiere,  plus  ilviendraatirerdesfubftances,  qui  font 

contenues  dans  ladrtematiere  Celaikit kit  fepare  voftre 

argent  vifde  la  tcrreflretede  voftre  matierc.  Et  ainii 

ay  ant  voft  re  mereure  a  part ,  pour  auoir  lor ,  I'argen  t,  ou 

autre  metail  qui  contienr,  vous  le  ferez  paiTer  pari  alam- 

bic,oubienparvnebourfedepeau:au  fond  duquel  ou 

de  Iaquelle  trouuerez  lor  &  1  argent,  que  le  mereure 

peutauoirattiredevosfufdidesmatieres.  Et pourica- 

uoir  tel  fecretiay  donne vndiamantde vingt-cinq du- 

cats, &cncorespromisdonnerlahuia;jeimepartie  que 

le  feroiso)  pratiquant  tel  fecret :  Et  pource  ie  vous  prie  la tenircher. 
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LA    VRATlgVE    TOFR    VAIRE  LES 

miroirs  de  metail. 

Ghapitre  XII. 

J5§j£5§Ou^ant  delaifler  a  v
ous  declarer  les  efFe&s&d  if-

 

^a^aputes  qui ont  le  commenceme
nt  deperlpe&iue, 

*rMll£fc  pour  faireles  miroirs  tanr  fort  eftimez  &ten
usen 

admiratio  par  la  beaute  &  luftre  qui  leur  fait  compagnie, 

ie  fuis  content  de  vous  declarer  lemoyen  de  les  pouuoir 

faire,afinquelefecretqueks 
 maiftrestiennentccle'jVous 

foit  defcouuert.  V  ous  certiorant  plufieur  s  y  proceder  di- 

uerfemcnt  lelon  l'experience  qui  les  accompagne.  Si  que 

les  Anciens  (buloient  en  leur  compofitio  propre ,  vfer  de 

metail  fin,tout  ainfi  que  celuy  des  cloches,en  y  adio
utant 

trois  quarts  de  cuyure  &  vn  d'eftain:&  pour  luy  augmen-
 

t er  fa  clarte  luy  adiouftoient  vn  1 7.d'antimo
ine,  &  autres 

•  vn  vingt-quatrieme  d'argent  fin,  pour  le  faire  meilie
ur  & 

plusefpois.  Et outre ceux:cy pourl
esfairebons,i'enay 

veu  faire  de  diuerfes  compofitions. 
 Mais  nos  maiflres 

modernes  qui  les  font  a  prefent,prenne
nt  trois  parties 

d'eftain&vne  de  cuyure, puis  le  fondent  enfemble :  & 

apres  on  jette  fur  la  matiere  fondue  vne  on
ce  de  tartres 

&  demie  d'arfenic  puluerile  pour  vne  chacune  liure :  &c 

apres  que  le  tout  eft  bien  incorpor
e,on  lejctte  en  ver- 

ges en  vne  autre  forme,  pdur  les  mettre  fur
  les  tables 

de  pierce  pour  ietter ,  lefquelles  feron
t  efpoiffes  de  trois 

doigts  ,&  au  milieu  pour  les  feparer  met
trez  vn  fer  de 

la  grandeur  &  grofleur  que  vous  entr
cprencz  faire  vo* 

ftre  miroir,;  Apres  que  vous  aurez  jette  vos  mir
oirs ,  & 

laifTe' refroidir,  vous  les  mettrez  hors  de  la  forme  pour 

les 
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pour  les  fafre  tenir  auec  colic au  defTus  dvne  table.  Et 

auoir  reduite  voftre  maticreen  ceft  cftat,  vous  vous  tra- 

uaillcrez  d'ofter au  miroir  vne petit?  peau qui  paroitau 

defTus ,  aucc  Taide  d'vne  roue  que  vous  ferez  tourner  fur 

l'eau  :  fansoubher  de  la  tourner  touficurs ,  afln  que  le 

miroir  foit  efgale'dc  vny  par  tous  les  crdroits.  Autre- 

ment  I'efEgie  qui  s'y  prefenteroit,  fc  monftteroitlongue 
ou  large,, tellcment  qu on  ne  pourroiraffeoir  iugement 

de  bonte  fur  le  miroir.  Apres  que  vous  aurez  bien  net- 

toye'  vos  miroirs,  vous  lcsofterez  &  mettrezhors  de  la 

roue,  &  oftcrez  les  rayons  qui  font  au  defTus  fiibtilc- 

ment-aueccfmeril.  Et  les  auoir  rendus  clcrs  &  reluifans,. 

les  ayans  oftez  de  la  table,fur  laquelle  ils  font  collez,  les 

cnchaflerez  dans  vne  piece  de  boys ,. laquelle  vous  cou- 

urirez ,  afin  que  I  humidite  de  1'air  n'ait  pouuoir  de  1  ln- 
tereffer.  Vous  afleurant  de  vous  auoir  declare  entiere- 

ment  l'ordre  qu  6  tient  a  faire  les  miroirs  qui  font  plains 
&vnis.  Pour  raifon  dequoy  ie  vous  vcux  declarer  la 

proportion  des  formes  jaufquelles  fe  doyuent  ictter  les 

miroirs  qui  font  creux ,  defquels  Vctcllius  Mathema- 

ticicn  d  t  quil  faut  faire  pour  les  commencer  vne  diftan- 

ce  d'  vne  ou  deux  braiTes  de  diametre :  &  apres  faut  tircr 

lacordea  l'arc,  felon  la>  grandeur  du  miroir  que  vous 
voulez  faire.  Lequel  doit  eltre  de  boys  cu  de  plomb,feT 

Ion  la  grofleur  que. vous  le  defircz,  &  rond,  cu  quarre,  1c: 

fermerez  en  terremole.  Puis  auoir  bienettoyces  les  for- 

mes de  la  competition  fufdite,  nc  faudrez  a  ietter.  Puis 

viendrez  a  jondre  voftre  miroir  a  vne  roue  femblabe  h 

celle  des  eftairaiez.  Et  auec  vn  bafton  de  faule,  ainfi  que 

lajrouetournerane  faudrez  ale  polik  &  otter  routes  les., 
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tumeurs  qui  paroiflent  au  del
Tus,  ncttoyant  la  vitrc  auec 

vnc  houpe  de  laine ,  pour  toufio
uts  mteux  luy  donner 

clarie  &  luftrc. 

CommeCe  font  les  bonscreufets  {£?  les  pet
ites  couches 

pourfondre  Us  metaux. 

Chap.    X  lit 

VOus  ayant  pr
omis  cy  defTus  de 

 vous  en  feigner  a  f
ai- 

re  les  crcufets  &  pcticcs  couches  ou  copelle
s,ie  nay 

ay  voulu  faillir.Parqu
oy  ll  vous  eft  neccfsairc  dauoir

  dc 

la  terre  qui  foitde  bonne  nature,  &  que 
 par  fa  propre 

verca  elle  ay  t  pouuoir  de  refi
fter  a  la  force  du  feu.  Ioint 

aufli quelle  veut eftre bien nett
e de  pierrcs ,  &  batue au 

poflible  auec  vn  fer.  Ec  apre
s  laaoir  l'onguemet  maniee

 

auec  la  main,  vous  y  faut  me
fler  la  huitiefme  parcie  d'ef

- 

eaille  de  fer  fubtilerncnt
brife'  &  pafe' :  &  autant  de  cen- 

dres  de  comes  ou  os  demouto
ns.  Lefquelles  chofes  fe 

doiuet  bien  incorporera
uec  les  mains.  Et  Ci ceftc  copo- 

fition  n'eft  afscz  force ,  vous  y  adioute
rez  terre  maigrej 

ou  bien  quelque  autre  pierre
,  come  la  Silice  qui  refiftaft

 

auec  tel  trfedt.  Et  ces  chofes 
 fo'et  forme'es  fur  vnc  roue 

bafse,la  faifant  tourncr  auec  la  mai
n,oubien  fur  vne  gra- 

d  ̂qu'on  remue  auec  les  pieds  (  come  fe  fon
t  les  plats  ) 

en  les  formant  grands  &  pcti
ts ,  leur  laiffant  la  bouche 

propre  pour  pouuoir
  rcmuer  les  metaux  e

ftant  fondas* 

Et  aind  faits 4e>  faut  laifser  feich
er  ,  &  puis  fe  recuifent 

come  les  pots  &  vafes  de  te«
:e:puis  on  sen  fert  a  la  fufio 

quand  fl  eft  dc  befoin. 
 Les  inftruments  fufdits 

 viennent 
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afe  former  audeflus  d'vnc  roue ,  qui  fe  tourne  a  main 

femblable  accllc  fur  laquelleon  fait  les  plats :  fans  met- 

tre  en  oubly  defairelabouche  triangulairc  aux  creufets^ 

&  aux  petites  couches  aucunement  renuerfe'es  pour  plus 

aifementmtfkrlcs  metaux.  Et  apresque  vou*  les  aurez 

ainft  formees  &  faitainfi  feicheryvous  les  ferez  cuire 

daas  les  fournaifes ,  comme  on  fait  les  pots  &  autres  va- 

fes. Etapres  vous  les  mettret  enoeuure  quand  voftr& 

commodite  s'y  ofFrira* 

BISCO  VKS   SVK  V\A R  T  QV'ON  DOIT 

fuyure  four  falre  les  pots  duec  aucuns  de  fes  fecrets.. 

C  H  A  P.        X  I  I I  I* 

*  Ay  rcfolli  apres  que  ie  vous  ay  monftre'afaise 

^es  ̂ rcufcts  &  couches ,  de  vous  enfeigner  tou- 

te  la  pratique  des  Potiers  &  faifeurs  de  Vafej 
pratique  des  Potiers  &  faifeurs  de  Vafes 

de  terre,  encores  quau  premier  afpe&ct  la  vous  fcmbler- 

fa  cftrehorsde  lordrc  &  intention  de mon  entreprifeJ 

Si  eft-  ce  que  ie  ne  veux  delaiffcr  a  vous  en  parler ,  poar 

autant  q  ie  cet  art  eft  grandement  loue  pour  fon  artifice 

&  beaut L  Ioint  aufli  que  fon  principal  fondemet  a  drux 

deriuations  &  fcurces.  L'vnedcfqucllcs  vient  de  la  pro- 

fpe&iue  de  Tart ,  &  lautre  des  fecrers  &  compofitions 

dalchumie  :  &  finalemcnt  apres  routes  ces  raifons  ie 

trouuela  totalite  dece'tart  confifter  en  quatre  raifons. 

La  premiere  en  bon  iugement  vniuerfel.  La  feconde  de 

faire  beaux  en  route  perfection  les  vafes  La  tierce  de  les 

feien  cuire  &  donner  la  couleur  qui  leur  eft  daifante  Et 

ia  quatriefmc  eft  dc  rccouurer  tcrre  fubtilc  par  les  ou4- 
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uriers  appellee  terre  de  crettc,  &  par  aucuns  autres  terre 

<Targiile.  Laquelle  faut  recuire  6c  mettrecn  certain  lieu 

pour  eftre  moiiillee  &  aroufee.  Puis  eft  ant  mife  fur  vn 

banc  la  faut  bacre  autc  vnc  verge  de  fer ,  &  mcttre  hors 

lespierres  qai  pourroyent  eftre  demeure'es  dedans.  Et 

cela  fait,!a  poferez  au  defTus  d'vne  roue: fur  rvnedesex- 

tremitcz  de  laquelle  vous  fcrez  drefTer  vn  tour,  lequel 

vous  fcrez  toumer  auec  lc  pied  %  tellemcnt  que  vous  ne 

faudrez a  former  vos  vafes ,  ainli quil  vous  piaira  Lcf- 

queis  vous  fcrez  mcttre  fur  vne  table  pour  eftre  fcichez. 

Et  fi  par  casfortuit  vous  les  voulezrouges,  ilnc  faut 

que  lesfatre  feichtr  &  cuire  Mais  fi  vous  les  voulez  or- 

Hcr  de  peinture  6c  fairc  beaux ,  ll  c&  neceffaire  dc  leur 

donner  q  iaad  lis  font  fec^vnc  couuerture  de  terre  blan- 

che, Et  mefmement  leur  la  conuient  donner  auant  qu'ils 

foyent  totalentcnt  feichcz.  Or  auoir conduit  voitreou- 

urage  en  celt  cftat ,  pour  le  cuire  faut  drefTer  vne  four- 

naife  large  d~  qua tre  braflTec,  &  de  cinq  en  hauteur,  Et 

au  deflbus  d'icelle  caucrez  pour  former  vne  fofle  par- 

fonde  de  trois  braflcs  ̂   &  lar$e  ,d' vn  tiers ,  qu  pour  lc 

jnoins  la  moitie  autant  queft  la  voutedelafourraife, 

auJondde  laquelle  feront  pofez  ceitains  arcs  boutan?, 

&  fur  la  fommite'  &  flancs  fetont  ordonnees  les  faillies 

du  feu  3  lequel  fera  continue' tout  bellemet  Tcfpace  dc 

douzc  hcures ,  augmcntant  fa  force  dc  quatrcen  quatr.e 

heurcs.  Et  qaand  les  pots  font  refroidu  on  les  met  de- 

hors. La  terre  blase  he  que  ie  vous  ay  ditquil  falloit 

mcttre  au  detfus ,  veut  citre  dctrempe'e  auec  eau ,  &  eft 

celle  qut  fert  de  fondemcnt  au  b !anc  qui  fe  met  au  def- 

fus.  he  pour  lefaire^l  taut  prendre  dufable  ou  bien  du 
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tartre  vne  partie,  laquellc  meflec  aucc  alun,rhcttrez  de- 

das  vn  vafc  couuert  au  defibus  dc  la  fouroaife,lors  quon 

faitcuire  les  vafcs :  la  ou  ellc  deuiendra  dure  comme  pi- 

erre.  Aucc  laquellc  vous  adiouterez cent  liures  de  pldb* 

3c  vingt  d'eftain  ,  que  vous  ferez  calciner  dans  vn  four, 

oules  flammes  viennent  a  reuerberer.  Puis  prenantde 

laditepicrre  cuite  ajiec  de  la  matiere  fufdite  deux  tierces 

parties ,  faites  le  toutfubtilement  brifer &  reduire  en 

cau ,  auec  laquelle  vous  viendrez  a  toucher  tous  les  ou- 

urages,ayant  enmcmoire  que  leblanc  eft  toufiours  f>lus 

beau,  lors  qu'il eft accorapagne  de  grande  quantite  d  e- 

ftain>&  au  defautdeluy  du  plorrib  calcine.  £t  vous  af- 

feure  que  lcs  terres  monftrec  auoir  plus  grande  force  les 

vnes  que  lcs  aurres ,  &  mefmementaux  couleurs.  Mais 

plus  grande  difference  eft  monftrec  a  bien  informer  8c 

proccder  au  feu  qui  lcs  cuit  Et  encores  que  cet  art  viene 

a  fc  rendrefttbict  a  la  pratique^a  fortune  qui  veut  parti- 

ciperen  tout,conduit  Tart.  Tellement  que  fouuentc/ois 

l'ouurier  vovant  les  difference?,  auoir  v£er  dextreme  di- 

ligence,s'cibaKitaapoflible.  S'il  qui  prend  lahardiefle 

de  proferer  &  dire  que  cela  procededes  influences  cele- 

ftesjquipeuucntautantbicnopererfur  les  vafes  commc 

furies  horn rnes.  "Tellerncnt  que  vouspouuez  apperce- 

uoirau  milieu  d'vn  grand  nombre  deux  ou  trois  pieces; 

quiexcedent  en  beauti  toutcs  les  autres.Concluant  que 

laperfe&iondecetattconfilte  &  depend  tant  de  la  di- 

ligence du  maiftrequc  de  la  bonne  terrc ,  du  feu  &  des 

couloirs  finguliercs  &  excellences. 
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£E    MOYErf  DE    T\A
IRE   C  H  \A  V  X  ET 

bri<we>&'  raifon  chdcuned'eBe  fitttromee
. 

C  HAP.  XV. 

-A 

VOus  ayant  fa
it  difcours  au  chap

itre  precedent  c
om* 

me  on  procede  en  Tart  dc 
 potterie ,  voulant  paffer

 

outre  ie  vous  veux  dire  co
mme  on  fait  chaux  &  briq

uet. 

&  paurquoy  a  quel
le  fin  elles  ne  furent

  trouuees.  Vous 

aduerthTantqu'il 
 vous  faut  entendre  que

  tous  arts  auf- 

quels  les  hommes  s'ex
ercent  ,  ontefte  demon

ftrees  & 

comprinfes  ,ou  par 
 raifons  naturelles ,  ou  par  les  effets 

des  animaux ,  tant  par  cas  fortuit  ou 
 contramte  de  quel- 

que  ncceflite ,  que  par
  doctrine  de  quelcjue 

 preeepteur. 

Ce  que  par  conclufi
on  nous  viendrons  a  i

gnorer,  fans 

tauoir  aprins  de  quclque 
 perfonnage. 

Etpour  vous  perfua
der  a  le  croirc  plus  fa

cilemet,ie  vous 

raets  en  auant  nos  pre
miers  parens  &  autres 

 anciens  ,lel- 

quels  vmdrenta  les
  fuccedcr,qui  par 

 fauce de bon  iu- 

gcmentalloient  di
uagant  garrnyles  fo

rcfts  nuds ,  tout 
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ainG  que les  autres  animaux.  Et  par  fautc  cfexDeri
cnce 

faifoient  leurs  habitations  dans  efcorccs  d'arbres ,  oil 

ibuscauernes  cauees  dedans  tcrre  naturellement :  edifi- 

ces certainemcnt  qui  neftoyent  aftez  fuffifant  de  les 

garder d'eftrc moleltez  de laprete du temps, ou cruau- 

te'  des  beftes.  Aa  moyen  dequoy  la  nectflite'  &  crain- 

te  d'eftre  trauaillez  d'auantagejeur  enfeigna  defabri- 

quer  cloches  de  tcrre, &  de  les  fortifier
  &  murer  a  I'en- 

tour  auec  pierrcs.  Si  que  fe  voyant  reduits  en  quelque 

aiTcurance,ils  commence  rent  a  prendre  defir  d'aug
men- 

ter  leurs  habitations^  conuertir  leurs  loges  en  maifon  *, 

Chafteaux,  Palais,  &  grandes  Citez.  Et  pour  com  enter 

leurs  defirs ,  ils  furent  contraint  de  penfer  dequoy  ils  les 

pourroyent  faire.  Carilnes'orTroitau  deuant
  deux  au- 

tre chofeque  terre,pierres,  8c  boys  Qui  leur  fit  prendre 

volonte  de  donner  quelque  commencement  a  leurs  en- 

treprifes.  Mais  voyant  que  la  terre  tie  leur  feruoit  que  a 

fe  rendre  tendre  a  la  pluye,&,que  leboys  duqucl  ils  vou- 

loyent  baftir ,  eftoit  en  danger. d'eftre  rcduit  en  cend
res 

par  le  feu  loint  aufli  que  les  pierres  ne  fe  pourroyent  ad- 

iouterfans  induftriede  les  rendre  vnies#  encores  quon 

fe  trauaillaft  auec  in  ft  rumens  de  fer.  Parquoy  fe  voyans 

conduits  eniigrarj4cperplexite,ilstrouuerent  moyen 

de  brufler  les  pierrcs  &  de  les  conuertir  en  cendres.  Et 

apperceuai  t  qae  e'eftoit  terre  feiche  auec  eau,  la  con- 

ucrtirent  en  mortier  pour  y  auoir  mefle  chaux  &  arene. 

Mais  en  murant  voyent  que  T Air  &  le  Soleil  venoyent 

a  feicher  Ja  terre  &  le  mortier,  dormant  a  vn  chacun  ap- 

parence  de  pierre  Chofe  certainement  vtile  quaod  vous 

aurez  indigence  de  piexrespour  baftir,  Lc  fernblable  fi- 
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rent  les  deiTufdits  Anciens  de  la  brique ,  laquelle  ils  ft 

trauailletent  dc  faire  en  forte  qu  elle  pcuft  durer  lorgue- 

menr.  Or  ayant  defir de  faire  chaux,il  vous  faut  drc fler 

vne  fournaife ,  &h  remplirtellement  deceftematiere,, 

que  le  feu  ait  pouuoir  de  vaincre  la  nature  de  ce  qui  eit 

mis  dedans  la  fournaife:  dans  laquelkil  faut  faire  vne 

fofTe&  la  cauercn  forme  d'oualc,  luy  faifant  telle  lar- 

geur  par  le  bas ,  qu  eUe  putlTc  contenir  la  quantite  
de  ce 

<iuevous  y  voudrez  mettre  au  fond.  Et  le  demeurant 

s'emplira  des  pierrcs  que  vous  auez ,  ou  voulez  auoir. 

Mais  premieremcnt  que  venirace  poinft,  vous  donne- 

rer  ordre  de  mettre  au  deflbus  les  plus  grolTcs ,  arm 

qu'elles  ayent  mieux  pouuoir  de  refilterau  feu,  lc  quel 

vous  faudfa  continuer  fept  ou  huh  iours:  &  quand  vous 

verrez  que  les  pterres  mifes  en  lair ,  font  cornier  
tes  d'v* 

necettaine  rougeur  claire  &  fans  fume'e ,  afTeurez  vous 

alors  que  voftre  chaux  eft  merueillcufement  bonne. 

Vous  aduertiflant  que  les  inuenteurs  dc  faire  la  brique,, 

ricurent  moins  de  confideration  que  ceux  qui  com- 

mencerent  a,  faire  la  chaux ,  attendu  qu'on  voit  endur- 

cir  par  feu  la  terre  me  flee  aucc  l'cau,  &  faire  tout  le  con- 

traire  de  ce  qu  elle  a  demonftte'  fur  la  pierre ,  qui  eftanr 

dure  ccft  brrfe'e  &  reduite  en  poudre,&  la  terre  que 

premierement  fans  eau  eftoit  poudreufe  mife  dans  le 

feu ,  eft  deuenue  dure  &  prefquesJake  femblable  a  la 

pierre.  Ear  qu o  y  ie  vous  d^rquecelane  precede  
d'autre 

chofe,  fbrs  dc  la  parfaite  million  dc  leau  &  de  la  terre 

qui  eft  dc  nature  fubtile  &  vifqueufe ,  come  celle  
qu'on 

appclle  argille.  La  pratique  de  fairevoftrc  
brique  eft  t  at. 

congneue,  que  iay  hoinic  de  la  vous  
declarer.:  pource 

qu
a 
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que  ie  fc,  ay  bien  que  vous  {gamz  qu'il  vous  faut  pren- 

dre &  rcduirecn  maflTe  ccftc  terrene  laquelleyous  mtt- 

trez  hors  routes p  erres.  Puisayant  formces  voj  briques. 

audcflusdvnbacc  couuert de fab'e  ,  afia  que  la  terre 

molle  ne  vienne  a  s'attacher  au  bois ,  vous  ferez  feicher 

voftrebrique.  Puis  la  mcttrei  dans  vnefofPwaife  fem- 

biable  a  celle  ou  vous  auez  faite  la  chaux.   Mais  au  lieu 

que  lautre  eft  ronde ,  vous  fcrez  cefte  cy  quarrec.  Mais 

beaucoup  plus  haute  que  large.   Ec  feront  faiccs  deux 

bouches  auec  leurs  arcs  pour  mertre  lc  feu,qui  fera  con- 

tinue' fcptou  hui&  iours,  felon  la  quant  ti  &  force  de 

l'ouurage  que  vous  aurez  enfourne ,  laiffant  voftre  bri- 

q  ic  refroidir  fans  la  toucher  :  pourcequ'autremert  elle 

viendroit  a  fe  romprc  en  la  maniant.  Vous  aduertiflant 

qu'en  vifitant  &  lifant  ce  chapitrc ,  vous  pourrez  com- 

prscdrelesmoyens  qu'il  faut  tenir  pour  faire  chaux  & 

briqae.  Pour  aquoy  atteindre  &  paruenir ,  il  vous  faut 

f^auoir  eflire  terres,  pierres,  formes,  fournaifes ,  &  fem- 

blables  autres  chofes.que  ie  dclailTeray  a  vous  dire  pour 

euiter  prolix  ite. 

Hhk 
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PROLOG  VE    BV  DIXIE  SMt  LIVRE  DE  L 

Pirothecnie  >  des  matieres  qui  pdr  artifice  font  difyofees  dux  feux  j 

&  de  tordre  qttilfaut  tenirk  faire  feu  art ificiel  pour  mettre 

en  ceuure^  tant  contre  tennemy  que  four  donner  ref- 

ioujjfance  du  lieu  ou  quelquefefle  eft  affcmblee. 

Ous  ay  at  monftrc  au  cinquieme  liure  la  pra- 

tique  de  fairc  rarcilletic  &  le  moye  de  laco- 

duire,ie  vous  veux  aprcfentmonftrer  com- 

mc  fc  faie  lc  Salpeftre,  &  vous  fairc  entendre 

apres  Vauoir  cogneu ,  que  fans  luy  1'artillerie  &  plufieurs 
effets  des  feux  violens  &  artificiels  feroient  efte  trouuez 

en  vain.  Puis  apres  ie  vous  apprendrayde  faire  la  pou~ 

dreacanon  :  &  finablement  ie  vous  apprendray  de  les 

charger  &  faire  tirer.  Et  fi  vous  veux  encores  dire  com- 

me  fe  font  les  mines^rompeSjpon,  boulets,  fufees,  lan- 

ces ,  &  autrcs  femblables  artifices  de  tirer  feu  pour  bru- 

lernauires ,  munitions ,  ponts,  remparts,  &  pour  bartre 

fortejrefTes  ,fans  me  vouioir  retirer  que  premieremcnt 

ie  ne  vous  aye  monftre  &  enfeigne  a  faire  certains  bou- 

lets  de  bronze  portans  feu  >  qui  eftre  arriuez  auxiieux 

ou  Ton  les  iette ,  fe  mettent  en  plufieurs  pieces ,  faifant 

grande  occifiondeceuxquife  trouuent  rengez  en  ba- 

taille.  Et  line  veux  mettre  en  oubly  de  vcrus  raire  co- 

gnoiftre  comme  fe  font  les  feux  artificiels  difficiles  a 

eltemdre.  Chofe  certainement  que  tout  Capitaine  8c 

Soldat  doit  f^auoir  pour  sen  feruir  en  temps  &  lieu :  5c 
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vous  autres  ne  la  deuez  ignorer,  tant  pour  I'enfeigner  a 

ceux  qui  fe  delete  a  faire  feux  aux  feltes  &  triomphc?, 

que  pour  vous  en  donner  plaifir. 

DE  L^T  N \ATVRE   DV  S*ALVESTREy 

CS*  comme  il  faur  proceder  tour  le  faire. 

C  H  A  P.  I. 

"^^^ff^^  E  Salpeftre,  comme  ie  vous  
ay  dit,  eft  vne 

jp  ̂^^^  miftioncompofeed
eplufieursfubftanccs 

|||  |||||jjy  cxtraiteauecfeu 
 &  eaudesterrcsfeichcs:

 

^fess^gglP  ou  dcla  fleur  que  l
esmurailles  neufues  pc~ 

f  esen  lieux  humides  vienec  a  produirerou  bien 
 de  ctlle 

terre  qui  fe  trouue  moiiie  dans  les  fofles  &  fpelonques, 

aufquelles  la  pluye  ne  pcut  faire  entree:  A
ufquelles  iclon 

ma  fantafie  &  iugcment  viect  as'engendrer
  bumidite 

aeree  bue  par  lafeichereiTeterreftre  Parquoy  voyai  t  la 

nature  &  efTe&s  d'iceluy  ,  n'ofe  proprement  affeurer 

qu'ellechofe  fe  pcut  eftre. 

Les  fages  Phyficiens  pour  le  trouuer  fale  au  gouft,diJ 

fent  qu'il  eft  de  nature  chaude  &  feiche.  Mais  d'vn  au- 

tre cofte'  apperceuant  que  celt  vne  chofc  engendree  de 

1'air,  &  qu'au  touchcment  du  feu,  elle  vient  aYenflam- 

ber  s'efleuant  impetueufement,  comme  fait  lapoudre  a 

Canon,  faifant  dcmonftrance  d'eftre  de  la  nature  dclair, 

l  afTeurent  eftre  chaud  &  humide.  Puis  le  voyant  char- 

ge d' vne  couleur  blanche  luifante  au  poflible ,  le  iugent 

tenir  de  la  nature  de  l'eau  ,  a  caufe  de  la  frefcheur  qui 

l'accompagne.  Laquelle  fait  trouuer  le  vin  froid co
m- 

me glatfe ,  quand  on  le  met  tremper  dedans  en  temps 

dr'Eite'.  Et  qui  le  voudra  rompre  &  conuertir  en  poudre, 
Hhh  ij 
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il  doutera quil  foit  de  nature  terreftre  y  &mefmement 

quiifeconuenitcnpierredure  &  blanche  ,  quandilfe 

brufk  ascc  foufrc  ,  tellement  qu  il  a  dcmonltrance  de 

parcicipcr  en  toute  qualite  auecles  quatre  elemens ,  fl 

que les  anciens qui  en ont  efcrit 1  appcllent nitre.  Et  Pli- 

nc  en  fon  hiftoire  naturelle  au  liure  trente  &  vniefme  die 

que  ceft  vne  fubftance, qui  neftoit  pas  de beaucoup  dif- 

ference au  fel.  Et  afTeurent  les  medecins  que  lc  meilleur 

fe  trouuc  en  Macedonc.  Or  comineie  vous  ay  dic^le  fal- 

peitre  fe  trouue  communement  aux  foffes  &  fpelonques 

qui  font  profonds  en  terre.  Mais  celuy  qui  le  veut  met- 

tre  enoeuure ,  n  en  ayant  trouue  grande  quantite' ,  il  luy 

eft  ncceffeire  dc  recouurer  chaudieres,  fours,  tines  & 

caflfes:  5c  femblablemcntbois?chaux>&  cendrcs  de  chef- 

ne.  Mais  premieremeftt  il  luy  faut  faire  prouifion  d' v- 

ne  cloche  grande  ou  autre  inftrum?nt  mure  al'entour 

&  a{fez  prochain  d'vnlieu  ou  Ton  aye  la  commodite  de 

recouurer  cau ,  de  laquelle  vous  aurez  alTez  netefTue,  Et 

femblablement  de  la  terre  de  laquelle  il  vous  faudra  fai- 

re vos  fourneaux,  qui  fcront  mis  fur  les  chaudieres,tout 

ainfi  que  ceux  des  teinturiers.  Apres  faudra  eriger  vne 

quantite daix,  fur  lefqueis  faudra  mettre  tonneaux  en- 

foncez ,  ca(fes  quarrees  &  tines  en  nombre  de  cinquan- 

te  a  foixante ,  ou  bien  felon  la  capacite'  du  lieu.  Et  entre 

deux  ckaudieres  faudra  mcttre  vne  tine  pour  receuoir 

leau^aqueile viendraafortir.  Et  aux  tonneaux  enfon- 

fez,  vous  ferefc  vn  trou  d'  vn  cofte  de  moyenne  grandeur, 

&  lc  boucherez  auec  vn  peu  de  toille  delliec,  afin  queia 

terre  foit  retenue,  &  que  Feau  fe  puiffc  efcouler  %  laquel- 

le fera  reduite  aupres  de  la  terre  que  vous  voulez  mectie 
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en  ceuure,  Et  de  telle  compoficion  rertiplirez  voS  tines 

a  vn  pied  pres  da  bord.  Et  ce  qui  fera  demeure  vuide  fe- 

rez  remplir  dcau  Laquelic  ayant  perce  la  terre  ferez  co- 

duireaux  inftrumens,  quiladoyucnt  re^cuoir.  De  la- 

quelle  mettant  quelque  quantite  fur  la  langue*&  la  trou- 

uantfalfe  ,  vous  pouuez  ceKaincment  la  iuger  eftre 

bonne.  Et  fi  ceft  au  contrairc^a  remcttrez  encores  vne 

autrefois  fur  la  mefme  terre,ou  fur  vne  autre,continuant 

iufqucs  a  la  tierce  fois.  Puis  Its  rcduirez  dedans  vn  autre 

vafe,  fans  meflerla  feconde  &  tierce  auec  la  premiere. 

Et  en  cefte  force  irezprocedant^Streduifantcefte  eau 

en  bonne  quantite ,  eftant  aduertis  de  les  bien  charger 

defubftaace  nitreufe  Etquandclle  ne  vous  fcmblcra 

eftre  redaite  en  la  perfection  que  vous  voudrcz ,  retour- 

nez  la  audeffusdes  mefmes  terres ,  &  continueziufques 

a  ce  que  vous  foyez  contens  &  fatisfaits  Et  apres  vous 

ferez  vn  fourneau  mure'au  deffus  de  deux  grandes  chau- 

dieres  decuiure ,  femblables  acellcs  des  teinturiers  y  let- 

quelles  vousremplirezdeTcaufufdite,  &  continurezde 

h  faire  boiiillir  iufqucs  a  ce  quelle  foit  reduite  a  vn  tiers 

moins.  Et  alors  vous  la  mettrcz  dans  vne  tine  couuerte, 

&  bienceintceftroitement  de  ccrcles  de fer.  Etquand 

telle  eau  eft  tellement  repofe'e  que  fa  clarte  premiere 

vient  a  fe  prefenter  au  deuant  de  vos  yeux ,  vous  ne  fau- 

drez  a  la  purger  &  nettoyer.  Puis  dans  la  mefme  chau- 

diere  ouautre,la  recournerez  faire  boiiillir,  vous  prcnant 

garde  que  l'efcumc  ne  vienne  a  verfer ,  craignant  qu  v~ 

nc  bonne  partie  de  la  bonne  fubftancene  vint  a  feper- 

drc.  Pour  a  quoy  obuier ,  on  fait  vn  chappeau  de  fpnte, 

on.  de  cendres  de  chefnes >  faux  %  ou  ohuier.  Et  aaec 
Hhh  iij 
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la  quatriefme  partie  de  chaux ,  faitc  diflfouldre  furcentr 

liures  d'eavt  quatrc  d'alun  dc  rochc.   Et  dc  ce  qui  cit 

contenu  daus  le  clappeau,  ietterez  quantite  lors  que 

vous  verrez  l'eau  du  Saipeftre  s'c  fleuer  &  former  en  vne 

cfcume.  Laquelle  tout  cn  vn  moment  verrez  abaificr  8c 

deuenirclaire,  prenant  vne  couleur  azuree  &  belle.  Et 

continurezdc  la  faire  boiiiliir ,  iufques  ace  queles  par- 

ties aqueufes  &  fubtiles viennent a  fortir,&  celles  du 

Salpeftrea  s'engroffir,  tellemeHt  quemifes  en  caflcs  & 

refroidies  viennenta  (c  congeler.  Et  l'apperccuantainfi 

reduite  vous  la  mettrez  dans  vafes  de  bois ,  la  ou  la  laif- 

ferez  repofer  trois  ou  quatre  iours :  &  route  l'eau  qui  ne 

fera  cogelee,  vous  l'ofterez  &  mettrez  hors  par  lc  moye 

dvn  canon  qui  fera  pofe  au  fond  du  vafe  ,  &  la  garderez 

poureftre  rccuitte.  Et  le  Saipeftre  que  vous  trouuercz 

cogele'  ea  quantite, fera  felon  la  vcrtu  qui  eftoit  en  l'eau, 

ou  en  la  terre.  Mais  laclarte  viendra  de  la  compoiition 

qui  eft  dans  lc  chapcau ,  laquelle  a  puiflance  de  le  pur- 

gcr ,  &  de  le  rendre  commc  rafiue'  en  la  premiere  cui
tte. 

Apres que  vous  l'aurez leue  auec  vn  efchampre,  &  mis 

fur  vne  table  pour  eftre  feiche ,  prenant  defir  pour  amu- 

fer  a  quelque  effect  de  le  purifier.  D'auantage  pour  faire 

poudre  ou  eau  forte  pour  departir ,  vous  y  procederez 

par  deux  moyens ,  le  premier  auec  eau 
,  &  le  fecond  s'af- 

fine  auec  feu  &  eau  Et  en  cefte  facon  premiercment  il 

vous  fauc  prendre  de  la  fufdkc  compoiition  faite  de 

ehauxjeendres  ,  &  alun.  Et  apres  pour  vn  chacun  barii 

d'eau  que  vous  aurez  verfe'  cn  lachaudiere,  vousmet- 

trez  au  dedans  quatre  ou  fix  gorgeesde  cefte  cauforte^ 

dans  laquelle  vous  mettiez  la  quantite  de  Saipeftre  que 
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vous  cognoiftrez  pouuoir  eftre  conuertic  en  liqueur. 

Puis  la  ferez  boiiillir  &  bien  refouldre  :  &  quand  vous 

apperccurez  haulfer  l'efcume ,  a  I'heure  vous  la  ietterez 

hors  de  la  chaudiere  pour  la  verfer  das  vne  tine :  au  fond 

de  laquelle  vous  aurez  fait  mettre  quatre  doigts  de  fa- 

ble bien  lauc.  Puis  ayant  mis  vn  drapau  deflus ,  donne- 

rez  con  duitede  faire  tomberleau  dans  vne  autre  tine, 

qui  fera  au  deflous,par  vn  petit  trou  que  vous  aurez  laif- 

fe'au  fond :  &  ne  faudrez  a  mettre  cefte  eau  en  vne  autre 

chaudiere  pour  la  faire  rebouillir  hifquesa  ce  que  vous 

apperceuiez quelle  vient a fe diminuer , &  alors  vous  la 

retirerez  hors  de  la  chaudiere ,  la metrant  dans  les  caffes 

ou  vafes  pour  eftre  congelees,ainliC[ue  ie  vous  ay  dit  cy 

defTus,tellemct  que  vous  auez  yoftre  falpetre  plus  blaq, 

beau,  &  meilleur  que  celuy  de  la  premiere  cuite.  Enco- 

res fe  peut  affiner  le  falpetre  auec  le  feu :  &  pour  ce  faire 

on  prend  vn  vafe  de  fer  ou  decuiure,  le-quel  faut  remplir 

de  falpetre.  Puis  l'ayant  couuert  d'vncouuercle  fait  ex- 

preffement,  ne  faudrez  a  le  mettre  au  milieu  des  char- 

bons  ardens.  Et  quand  le.maiftre  penfe  a  peu  pres  qu'il 

doit  eftre  fondu,il  vient  a  le  decouurir  mettant  dedans 

foul  frepuluertfe  forf  fubtilement.  Au  mo  yen  dequoy 

le  feu  sattacheau  foulfre  tout  incontinent,  &  ne  laban- 

donne  qui  ne  l'ait  du  tout  confomme ,  fans  bruflcr  autre 

chofeque  la  fuperfluiti  &  grofleur  vnftueufe  du  falpe- 

tre. Lequel  demeure  clair  &  net,  tellcmect  que  llayant 

fepare  du  feu  &  laifserefroidir ,  vous  le  trouuerez  dans 

le  vafe  tout  en  vne  piece  blanc  comme  matbre  ,  &  au 

fond  reftera  toute  la  terre  du  Salpeftre ,  qui  n  eft  a  autre 

chofe  bonne  qua  faire  la  poudre. 
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T)(hpou<lYe  quonmttenotuur  y 

la  fafon  cvmme  il  lafaut  compofer  &*f*ire. 

Chap.  II. 

Re(grande  &  incomparable  copfideration 

doit  ott  auoir  en  celuy  qui  fut  premier  inuen- 

teur  de  compofer  la  poudre  a  canon ,  encores 

qu  on  die  que  le  diabie  en  auoit  efte'  premier 

inuenteur,att6du  qu'auec  Poperation  d'icelle  on  offenfe 

les  hommes  y  leur  faifant  dommage  qui  ne  peut  ettr pre- 

pare. Si  que  par  conclufio^on  voir  toute  chofc  tcrriene 

eftre  vaincue  par  la  force  &  violence  du  can6;  Tellemet 

quon  trouuera  cefte  inuention  en  laconfoderant ,  beau- 

coup  plus  nuifante  que  route  poifon  &  venin  ,  &  plus 

pernicieufe  que  la  propre  foudre  du  Ciel :  Comme  celle 

qui  eft  escores  plus  dagereufequeneft  route  autre  arme 

de  fer,cant  aigue  &  tren^hanie  fo«  t  ellc :  atxendu  qu  on  a 

quelque efpoir en cftant iblefle den efebaper.  Mais l'on 

elt  hors  d'efpoir  la  ou  eft  moftre  1'effet  de  cefte  poudre. 

Laquelle  eft  compofe'e  des  quatre  forces  elementaief,& 

eftant  en  laplus  grande  partiede  fa  plus  grande  (eiche- 

reffe,  gettan t-le  feu  au milieu  du  foufre,  vient  a  fe  multi- 

plier d'air&  de  feu ,  faifant  auec  rhumiditemeflee  auec 

la  terre  fubtile  vne  vapeurgrofse  &  enflambee:  tellemet 

que  la  natrare  d'vn  chacanxlement  combatant  aucc  1  au- 

tre, fe  conuertit  en  humeur  &  en  grande  ventofite'  a  cau- 

fe  du  chault  &  humide.  Si  que  nepouuantdurer  enfem- 

ble,*ft  necefsaire  qu'il&s'efforcent  de  faillir  dehors,  lair 

s'addreftant  a  lair ,  &  le  feu  tire  de  ft  nature  fe  trauaille 

de 
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de  montcr  en  haut :  encores  qu'il  foit  a&eur  fuperieur  & 

excedant  cn  poiiuoir  tous  les  autres,lefquelsil  conuerttt 

en  foyauantquc  defortir.  Au  moyen  dequoy  vient  a 

naiftre  impetuofite  figrande,  qu'il  eft  neceflaire  que  la 

chofe  en  laquelle  cefte  poudre  eft  reduitte  ,  (bit  mife  en 

pieces ,  ou  que  le  plus  foible  vienne  a  ceder  au  plus  fort. 

Ce  que  auenant  le  boulct  qui  fe  met  dedans  le  canon  fait 

les  efFets  que  nous  voyons.  Lefqucls  (emblent  miracu- 

leux  a  ceux  qui  par  raifon  ne  les  entendent.  Aucuns  au- 

tres  font  ejdbahys  du  bruit  que  fait  le  boulet  fortant  hors 

de  la  bouche  du  canon.  Mais  voulant  confidcrer  TefFet 

de  la  poudre ,  ils  delaifTeront  a  s'emeruciller  dc  cecy  qui 

eft  fait  de  l'art,&  quiprocede  en  paitie  de  l'air,qui  eft  au 

dehors  de  la  bouche  du  canon,ayant  fon  corps  par  natu- 

re vny  &  reftftant  a  fapartiebaflcJaurefpe<5fc  de  la  proxi- 

mite  de  l'eaujaquelle  a  en  foy  quelque  froideur  accident 

tale.  Au  dedans  du  boulet  eft  le  feu  qui  j'engendre  auec 

la  poudre  contraire  a  l'autrc  qualite  eiementale  ,  &  dc 

seblable  corps  par  fa  fubtiiite  que  ft  celuy  dc  l'air.  Mais 

abandonnant  &  laiflant  toutes  ces  raifons  a  part  fans  dif- 

pu  tc  quelconquc  ,  ie  veux  defcendrc  en  la  pratique  dc 

wire  la  poudre ,  laquelle  fe  fait  comme  chole  neceflaire 

en  piufieurs  fortes.  Et  trouue  trois  firnplcs  feuls  de 

faire  le  fondemcct  de  routes :  Ceft  a  fcauoir  falpeftrc, 

foulfre ,  & charbon , auec laidc  defquels  on*la  propor- 

tions felon  les  inftrumens,  dans  lefquels  vous  la  vou~ 

lez  mettre*  Car  aux  harquebutcs  a  bras  n  eft  requis  pou- 

dre commune,  &  aux  Ungues ,  pots ,  &  boulets  a  feu  ne 

veut  eftre  fine.  Gar  fi  vous  metric?  dans  le  canon  celle 

de  laquelle  vous  chargez  les  harqucbutcs ,  le  boulet  ne 

iii. 
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f^auroit  efloigner  lc  canon  plus  de  dix  brafles.  Et  pour 

conclurre  voulant  fairc bonne poudrc^lfaut  quelle  foit 

compofeede  matiereexcnte  de  graflfe  terre.  Seconder 

mem  quelle  foit  fubtilemet  brifce  &  la  matierebienin- 

corpore^  auec  elle.  Tiercement  quelle  foic  vuide'e  de 

toute  humidite  Mais  le  falpetre  eft  celuy  duquel  deped 

toute  force  Parquoy  il  vous  en  faut  auoir  abondammet 

&  quil  foit  pur  8c  de  nature  forte  :  ce  que  vous  cognot- 

ftrez  en  le  bruflant.   Or  pour  faire  poudre  commune  a 

canon  >  il  faut  prendre  trois  parties  de  falpeftre  afine 

dans  du  charbon  defaule,  Styne  dcfoulfre  :  &  le  tout 

auoir  broye  &  peltry  faudraincorporer  enfemble  ,  en 

,defeichant&  mettat  hors  toute  humidite'. Mais  voulant 

faire  poudre  pour  la  moyenne  arullerie  >  il  faut  prendre 

cinq  parties  de  falpeftre  afine,  vne  &  dcrhie  de  charbon,* 

&  vne  de  foufre  Puis  ayatle  tout  peftrinefaudrcta  Tin- 

corporer  fabtilemcnt>  pour  en  aprcs  laifler  conuertir  en 

grain  &  feicher  voftre  poudre.  Mais  voulant  faire  celle 

des  harquebutcs ,  il  vous  faut  prendre  dix  patt  ies  de  fai- 

pcftre,vne  de  charbon  de  noyer,  &  vne  autre  de  foufre. 

Aucuns  autres  font  que  pour  le  faire  meillciir  mettent 

traize  partie  &  demie.de  falpeftre,  deux  de  charbon  >  5c 

vne  &  demie  de  foulfre ,  &  tout  cela  bien  mefle  s'incor- 

pore  come  la  dclTufdite.  Mais  a  caufe  quetclles  pouldrc 

vienocnti  s'enflammer  facilemet ,  pour  obuUr  au*mal~ 

heur  qui  en  pourroit  fortit^il  les  faudra  baigner  auec  eau 

comune,iulques  a  vne  certaine  quatite'  d'huiflidite'  quel 

les  puiflent  cftre  tenues  a  la  mam.  Aucuns  fopt  qui  Tar- 

roufent  aupc  du  vinaigre ,  &  aucuns  autrespour  la  faire 

plusfgrtefanoufentauec  eau  de  vifc xhajnpte'e.  Mais 
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toutesfois  quand  ien  ay  fait,  i  ay  toufiours  vfc  d  eau  co- 

mune >  pource  que  i ay  congneu  quelles eftoyent tou- 

tes  d'vn  mefmeefFe£t,commc  1  experience  me  lamon- 

ftre :  pour  autant  que  pour  le  peu  d'eau  de  vie  &  peu  dc 

vinaigre  qui  s'y  peutliiettre ,  elle  ne  peut  auoir  plus  de 

force r  &  ne  font  plus  d  operation  eft  tel  oeuure  que  iVaa 

commune :  pource  quils  s'euaporent  &  quil  en  refte 

bienpeu.  Parquoy  vous  fetezaduerris  de  ce  faire  alors 

que  vous  les  viendrez  a  peilrir.  Pour  faire  le  charbon; 

aucuns  prennenc  fanrafie  qu  il  foit  de  faulc ,  &  les  autres 

le  iFont  denoyerjdc  ferRien^-de  laurier,  &  de  canes,  def- 

corfes  de  frui£t  de  pin  >  &  gcncralcment  tous  chatbons 

de  bois  doux  &  tendrc y  eft  bon  a  tel  excrcice ,  &  fe  fa  t 

en  diuerfes  fortes*.  Vous  aducptiflant  que  celuy  qui 

en  veut  faire  petite  quantity  r  met  en  pieces  les  verges 

des  arbres  deflfufdits.  Et  les  auoir  reduites  dans  vn  grand 

pot  ou  vne  vafe,  celafaitje  b'ien  couurir.  Puis  a  1'cnrour 

&  au  defliis  faut  mettre  le  feu ,  lequel  il  faut  continuer 

iufques  a  ce  que  la  chaleur  foit  totalemene  bien  entree 

dedans ,  &  que  le  boys  lequel  y  a  efte  mis  foircmbrafe 

fans  rendre  flamme  aucunement :  ainsbrufle  feulemenf 

par  la  vertu  d'vn  tel  rechaufementT  Et  apres  Tauoir  l'aif- 

fe  refroidir ,  vous  trouuerez  le  charbon  devottre  boys. 

Aucuns  vienncnt  a  le  brifer  dans  vn  mortier  dc  pierre 

auec  vn<pilon  ou  maillet  pour  le  plus  faire  fubtH  pour 

lincorporcr  auec  la  matiere.  Mais  pour  le  brifer  plus 

promptemcnt ,  il  fiur  prendre  la  quantite  du  Salpeltre 

que  vous  voulez  mettre  en  (£uurc,puts  1  auoir rois de- 

dans vne  chaudierc ,  puis  1  accompagnerez  d'aut^rdVau^ 

que  vous  penfere*  eltre  fufEfacte  pburie  refouldicfut 

In  zi. 
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1c  feu ,  duquel  vous  le  feparerez  pour  y  mcttre  & incor- 

porer  vos  pieces  de  charbon.  Puis  remuant  le  charbon 

&  Saipeftreauecvnbafton,yous  ietterez  voftrc  foufrc 

reduic  en  poudre  au  dcflus.Et  ayact  redpt  e  voftre  con- 

pofitio  cn  cefte  forte  la  mettrcz  feicher,&  l'auoir  arrou- 

fee  auec  eau  commune  ou  quelqie  peu  dc  vinaigre ,  la 

remuant  vous  trauaillcrcz  dc  la  greuer  ,  &  pour  vous 

en  aider  a  vos  affaires  la  fcicherez.  Puis  la  ferez  mettrc 

dans  vncaque  poureftre  gardec,  la  faifant  logerauplus 

haut  de  voltre  edifice,  tant  pour  plufieurs  refpe&s que 

pour  auoir  meilleure  commodite'  de  fe  maintenjr  feiche. 

La  bonne  poudre  fe  cognoift  par  les  pcrfonnes  experi- 

mente'es  quand  jellc  eftgrandement  noire,  quieft  igne 
quelle n a eu faute de  charbon ,  ou bien  quand  elle  hu- 

mide,  &  quand  cllesapDaroit  fubtilc  ,  lors  que  vous  la 

tirerez  auecledoigt.  Vous  afleurant  que  la  poudre  mal 

faite  fait  tbmber  en  grand  def-honneur  les  canonniers 

qui  laTncttentcn  peuure. .  Plufieurs  afleurent  de  fcauoir 

faire  cefte  poudre  blanche,  &  les  autres  rouge,  &  d'au- 

tres  pour  la  faire  plus  agreablc  &  puiflante ,  difent  eftre 

•tref-neceflaire  &  profitable  de  mcttre  cn  vne  chacune 

liure  de  foufre ,  vne  oncede  mercure:  aucuns  autres  y 

mettent  vn  quart  d'once  de  fel  armoniac  fur  vne  chacu- 

ne liure  de  Salpeftre,  &  d'autres  afleurent  le  charbon  de 

ion&s  bruflez ,  ou  de  roille  de  lin,  exceder  en  bonte/  tous 

les  autres  qu'on  fcauroit  mettre  en  oeuurc. 

Des  moyens  qtiil  fattt  *v[er  njouUnt  charger  i'artillerfc. 

tp/tire  quelle  nutenne  a  tirer  iufiement. 

C  H  A  P.     1 1 1. 
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Pres  queje  vous  ay  aucc  grand  trauail  ca- 

uses les  Mines,  &  cxtraits  les  Metaux,  for- 

mcz  Canons,Chariots,&  compofe'  Boulets 

&  Poudrcs,  ce  feroit  chofe  inutile  £i  ie  fail- 

lois  a  vous  en  apprendre  1' vfage.  Parquoy 

il  eft  necenVtre  premierement  apprendre  'At  faire  titer 

voftre  piece  d'Actilleric.  Ce  qui  neie  peut  faire  fans 

prendre  telle  quantite'  dc  la  poudre ,  quauec  la  violence 
du  feu  voftre  boulet  foic  conduit  au  lieu  ou  vous  fou- 

haittcz,&  que  la  piece  d'  Artillerie  foit  telle  qu'ellcpuiile 

fupporter  la  charge  fans  danger  d'eftre  rompue  Et  fi  eft 

encores  neceiTaires  que  le  canon  foit  droit  dedans  &  de- 

hors,bicn  nettoye  &  braque  cn  lieu  plain  &  vny:&  fi  eft 

de  befoing  d'obferuer  &  garder  deux  autrcs  con  ̂ dera- 

tions aucc  induftrie  M  pratique  de  Tart. 

L'vne  eft  de  f^auoir  bien  charger  fa  piece  pout  luy  f^a- 

uoir  donner  fa  force  St  puiflancc  erTeclrfue  L'autse  de  ia 

fcauoir  tellement  dreffer  que  celuy  qui  tire ,  puiiTe  aller 

iuftementaulieuouilapris  vife'e.  Pour  charger  Voftre 

piece,on  fait  vn  inftrument  que  les  canonnkrs  appellcnt 

vne  quailTe,  de  lames  de  fer ,  ou  de  cuiure  Laquelle  eft 

au/fi  longue  trois  fois ,  corame  eft  le  diametre  du  boulet, 

dans  lequel  on  met  la  pointe  d'vne  broche ,  fur  laquelle 

auec  la  quaifTe ,  on  met  vn  moule  plain  de  poudre  qu  on 

poufe  iufques  au  fond  du  canon :  &  tournant  la  maia  vo- 

ftre pouldrc  vient  a  tomber  &  afortit  hors  dc  la  quaifle 

que  vous  retire  re  z  pour  continuer  enceftefa^on  deux 

ou  trois  fois  felon  la  finefle  &  bote  de  la  pou<lre,ou  felo 

la  grandeur  de  la  quaifs«.  Vous  aduertifoant  dty  enmet- 

treJes  deux  tiers  de  la  pefanteur  du  'boulet.  Mais  ft  vo- 

Iii  y 
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ftre  piece  d  artillerie  eft  faite  dc  bon  metail
 ,.  de  grofTeur 

proportionnec  &  de  longueur  tel
le  que  la  poudre  (bit 

cnflambe'e  attanrque  le  boulet  foit  dchorsytaatp
lus  vous 

y  mettrez  de  poudre,plus  grand  fe
rn  le  bruit &  plus  la 

vigueur  de  fa  force  fera  demo
nftreerCar  la  force  de  l'a

r- 

tillerie  procede  de  la  poudre.  Laqu
elle  doit  eftre  faite 

du  meilleur  falpeftrc  qu'il  vous  fera
  poflible  de  trouuer. 

Et  auoir  efte  brife'e  &  feiche'e  detoutehu
midite,vous  la 

mettrez  en  la  facon:  que  ie  vous  ay  di
t  dans  la  piece  de 

1- Artillerie.  Puis  y  pouferez  voftre  
boulet  fa  is  auctine 

force.Et  pour  vouloir  venir  a  Tefkcl
:  de  telle  chofe,  vous 

ioindrez  voftre  Artillerie  a  la  eanon
niere > fi  vouseftes 

dedans  forterefles.Mais  premierem
cnt  il  vous  faut  con* 

fidsrer  fi  voftre  piece  pourra  port
er iufquesau  lieu  ou 

vous  auez  fantafie  de  tirer.Puis  vous  
mettant  fur  le  plain 

de  la.qacue  ds  voftre  ptece,&  
prenant  droite  vifee ,  fai- 

iantaceorder  la- boudie  de  v
oftre  canon  droittement  a- 

la  chofe  que  voiisvoulez  f
rapper  ,  vous  ne  faudrczi<i- 

rer,tant  pour  efprouuer  v
oftre  piece  &  fgauoir  (i  

elleeft 

iufte ,  que  pour  experimente
r  la  bonte  de  la  po

udre;  Efc 

fi  par  cas  fbrtuit  le  boulet  n
e  peut  arriuci  au  lieu  affi- 

gne',  vous  hauferez  en  approch
ant  labouche  de  voftre 

Artillerie  de  degreen  degre.Et  vous 
 alfeure  que  grande 

loiiaogevienta  eftre  donnee  
au  canonnier  qui  fcait  bra- 

quer  fa  piece  a  propos.  
Et  encores  luy  eft  befoin

dV 

uoir  bonne  poudre„k  bouie
tiufte     l'inftrument  

bjen 

fait.  Ie  ne  veux.  encores  tailor
  a  vous  aduertir  que  u  I'ar-r 

tillerie eft droitte , touce.  lafaute  quelle  fera,  procede
ia 

de  vous.  Heft  bicu  vrayque  
rar*illeriene  peut  toufiours 

eftrepoufee  au  lieu  oi  y  ous  
auez  defir    ne  approchee 
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pour  Fairc  allcr  le  boulet  autant  loing  que  le  defir  vou- 

droitpourle  contentement  dc  ToeiL  Parquoy  aucuns 

canonniers  commencent  a  donner  au  commencement 

vn  doigt  franc  a  leur  artillerie ,  puis  deux  ,  trois}  quatre, 

&  quelquefois dauantage.  Et  pour conclurreic  dy  que 

celuy  qui  veut  faireprofcflion  dece't  art  ,  doit  eftreieu- 

ne ,  bien difpos^yantJDoniugcmentjfeure veue,  &  qui! 

foit  patient.  Encores  vous  en  diroy-ic  d'auantage  ,  & 

mefmement  vous  enfeigneroislesmoyens  defquels  nos 

anciens  vfoient  en  faifant  tirer  leurs  bombardes  &  grof- 

fes  c.ouleurines ,  qui  pour  n  eftre  en  vfage  a  prcfent ,  me 

les  fera  abandonner  ,mccontentant  de  vous  auoir  mon- 

ftre  ccux  que  les  modernes  ont  en  vfage  pour  le  iour- 

d'huy. 

Des  mines  (£)  contremmes  y  pour  t  aide  defquelks  auec  lefeu  on 

rvknt  a  ruiner  les fortereffes  impr  enable  sy  defquelles 

onne  peut  approcher  ItArullerk. 

C  HAP.     II I  L 
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Pres  les  emerucillables  efFets  de  P  Artillerie, 

non  moins  pleins  dc  frayeur ,  fc  monftrent 

ceux  que  la  pouldre  vicnt  a  fufciter  dans 

les  mines  cjui  font  deflbus  terre  ,  &  par  la- 

force  du  feu  &  vehemence  dc  la  poudrc ,  font  'tant  fort 

efbranle'es,  quaucunes-foisellcs  fonttomber  enruine 

les  edifices  qui  font  au  delTus.  Et  de  ccfte  malheurte' 

fuc  premier  inucnteur  en  I talie,  Francois  George  Ar- 

chitec-te  excellent,  natif  de  la  Cite'  de  Siennes  ,  enco- 

res qu'on  en  donnaft  la  loiiange  au  Capitaine  Pierre  de 

Nauarre.  Vous  aduerciflant  que  le  fufdit  Francois  de- 

meuroit  en  ce  temps  a  Naple  fors  bien  appoin&e' ,  lors 

que  lc  Roy  d'Eipaigne  mit  hors  des  mains  du  Roy.  de 

France  le  Royaume  dc  Naples  ,  la  ou.  il  fut  rcquis  de 

monftrer  fon  induftric  par  le  Capitaine  Pierre  de  Na- 

uarre ,  en  lentreprife  qui  fe  fit  pour  prendre  le  Chafteau 

de  l'ceuf,  ou  il  derneura  trois  iours  a  miner :  &  auec  pou- 

dre  roue  a  vn  coup  rnife  au  deiTous  de  la  Ckappcllc  du 

Chafteau ,  fill  miner  &  tomber  en  mcr  vne  partie  de  la 

fbrterefle  ,  auec  vne  quantiti  de  Francois  quicftoierit 

dedans  pour  la  garder  &  defendre  contre  les  Efpagnols, 

lefquels  fans  grande  refiftence  entrererent  dedans.  Or 

pour  vous  declarer  lordre  pour  y  proceder ,  vous  de- 

uez  entendre  que  J'effet  eft  d'autant  plus  grand  que  la 

poudre  y  eft  employee  en  grande  quantite  ,  pourueu 

qu'ellc  foitmifc  eh  lieu  que  Tex  halation  dufeu  nepuilTe 

ifortir  facilement  :  puis  deuez  chercher  pour  faire  les 

mines  lieu  afsez  efloigne  de  la  place  que  vous  voulez 

©ffenfer  ,  a  celle  fin  qu Vn  forcant ,  ceux  qui  font  de- 

dans ne  vous-donneMimgefchement,  &  faire  par  
con- 

tiemine 
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cremine  que  voftre  entreprifc  foic  de  nulefTe&.Les  mines 

fufd  ides  fe  font  le  plus  qu'il  eft  poflible  eftroi&cs  &  tor- 

tues,&  mefmement  aupres  du  lieu  que  vous  voudrez  rui- 

ner,au  deflbus  duquel  proprement  vous  cauerez  &  ferez 

vnfofle  pour lcmoins  haute  dequatrcbrafle  ou  plus,& 

large  de  deux,  dans  laquelle  vous  mettrez  petits  caques 

enfonccz  par  le  deffus/lefquels  vous  reraplirez  de  poudre 

&au  milieu  dJeuxmettre  vne  table  fur  laquelle  vous  iet- 

terez  a  force  poudre.  Et  au  pied  des  caques  vous  mettrez 

vne  groffe  pelotte  de  coton  fille  &  retors  quon  aura  fai<5fc 

boiiillir  en  vinaigre,foufre  &  falpetre:  &  l'ayant  couuert 

de  bonne  poudre  acanon  rres  bien  feiche' ,&  mis  au  lieu 

que  vous  aurez  propofe ,  vous  ne  faudrez  a  faire  vne  trai- 

nee dc  poudre,&  lefemblable  ferez  iufques  a  lafortie,  la- 

quelle vou s  ferez  eftouper  auec  piece  de  bois  3  fur  lefquel- 

les  vous  ferez  murer  pour  plus  faire  de  refiftence  au  feu* 

Et  auoir  rendue  cefte  entree  forte ,  quand  ll  vous  femble- 

ra  depouuoirgreuer  l'ennemy,  ferez  mettre  le  feu  fur  la 

trainee  &alors  apperceurez  Texecution  que  fera  voftre 

poudre. 
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Aucuns  voulant  monftrer  d'eftrebons  maiftres  parlant 

detelleschofes ,  fetrauaillentdela  decorer  pour  mieux 

coulourerleursmenlonges.  Mais  laiflez  les  dire  :  car  la 

perfection  dc  cet  effet  ,  giftenlabonte& quantite'dela 

poudre,laquelle  rend  le  feu  grand.  Et  que  la  fofle  ne  foit 

point  crop  grande,&  que  l'entree  foit  bien  
fermee:&  tout 

le  demcurant  que  ces  vanteurs  te  pourront  dire  ,  feront 

paroles  inutiles. 

EN  QVELLE  FA  CON  SE  D01FENT  F  Mz 

re  Us  trompes  }  feu,pour  dejfendre  cu  offenfer  forte* 

■  reffes  @J  tontSyfjtJ  pour  brufter  munitionrm 

fdre ftjle  Pour  fe  reftouyr  aux  afiemblies* 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Estrompes,afeu  font  en  couftume
d'eftrefaites 

slf^^  pour  donner  frayeur  aux 
 cheuaux  ,  &  pour 

nuire  auxennemisqui  n'ofent  prendre  l
abar- 

dieffe  cle  s'approcher  de  vous ,  iufques  a  ce  qu'ell
esfoy  ent 

dutoutefteintes,  tellement  que  pour 
 conclure  l'offence 

d'icelle,  &  telle  quelle  fevoitauparauant,  fiqu'oppeut 

obuier  &  auoir  temps  d'y  remedier.  Et  vous  ad
uertis  que 

ce  font  chofes  belles  a  voir,  &  le  nom  defquel
les  rend 

efbahyffement  a  celuy  qui  na  les  deff
enfes  en  main 

pour  refifter  a  fes  trompes  de  feu  ,  lefque
lles  fon  bon- 

nes pour  forcer  vn  pont  quand  il  eft  garde ,
  ou  tenir  vne 

f  orte,  ou  chemin  eftroit ,  lors  que  
vous  en  auez  en  main 

grande  quantite.  Et  femblablem
ent  pour  mettre  feu 

aux  mailons,  chariots,  poms,  
munitions,  &  autres  cho:, 
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fes  qui  font  fai&espour  lc  feruice  de  1'ennemy.  Et  en 

peut  onfaire  encores  dautres  qui tirent certains bou- 

lets  ,  qui  aufortirsenflambent :  &font  aifez  fumTant> 

quandils  fontde  pierrepour  romprevnegroffe  &  bon- 

ne porte  de  bois.  Et  arm  que  vous  puiffiez  entendre  com- 

mclVneac  I'autre  fe  font  ,  ievousveux  enfeignerles 
deuxfacons,  vous  aduertiffant  que  Iestrompesfe  pour- 

rontfaire&fe  font  encores ,  debandesdeferlombard, 

oudelamesdecuiure.  Etpourlesfaire  onfaitvneanon 

de  bois  long  dVnebratfe&demie  ,  lequeloncieparle 

milieu.  Puis  on  met  dans  vne  chacunc  partie  ou  autre 

canon.Mais  au  detTus  on  vient  a  Ies  enueloper  tout  a  l'cn« 

tour  dvn  fil  de  fer.  Pais  au  fond  vous  ne  faudrez  a  met- 

tre  la  haulteur  de  quatre  doigts  de  poudre  a  canon.  Au 

deffus  de  laquellevous  mettrez  vnboulet  faitd'eftou- 

pes  oude pieces  detojlles,  aumillieude laquellevous 

auez  mis  quantire  de  poudre.  Et  au  defTus  vous  mettrez 

Jour  lecouurir  quatre  doigts  degrofTe  poudre  compo- 

ieauecpoix  grecque  ,  verrcbrife ,  grosfelcommun; 

falpeftre&efcaille  defer  aucunementbrifee,  Etaudefj 

fusdeceftecompofitionvous  femerezdeux  doigts  de 

poudre  fine.  Et  deflus  ee  boulet  en  mettrez  vn  autre  fait 

de  la  mcfme  faf  on.  Puis  remplirez  tout  lc  canon  de  la 

trompede  quatre  doigts  en  qautre  doigts  iufques  a  lar 

bouchc.  Laquelle vous eftouperezauecdu  papier, afin 

que  la  poudre  nevienne  a  forth*  enmaniantlestrompesj 

Lefquellesfe  mettent fur lapointe  d'vne pique  ,  ouau-' 

tre  perche  longue ,  ScattacheeauecdeuxclotH-au  pied. 

Etquandvouslesvoulez  mettre en  ceuure  vous  iettez 

lefeu  par  la  bouche  auec  vn  peu  d  eftoupe.    Mais  celles 
Kkk  ij 
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queievousay  nommeesquitirentlebouletde  pierrc,{c 

fontdeboisdenoyerblanc&(ec,ayanttrois  braflcs  de 

longueur ,  &  leur  creux  tel  qu'aifement  on  pouuo
it  met- 

re lc  poing  dedans.  Premierement  ie  fis  accouf
trer& 

larondir  en  fa^ond'artilleries  deux  buchesgroffes  deuers 

le  pied ,  &  fubtiles  deuers  la  tefte>  lefquelies  auoir  fait
  cier 

par  le  milieu,ie  les  fis  cauer  iufques  a.  quatre  doigts  pres  Ie 

pied.  Depuis  ie  prins  bandes  defer  lombar
d*&  en  fis  en 

chacunepartievndemy  canon,  ies  faifant  pomtus
fur 

I'extremite'du  piedjenfac.on  d'vne  piramide  vide.  Et  fur 

la  pointe  ie formay  vn  petit  canon  tellement  fubtil 
 quad 

lerepliantic  le  faifoisentrer  dedans  &  de
hors ,  &  s'il  me 

feruoit  d'entre'epourtnettrelefeu.  Etayant  ioindtes  les 

deux  parties  ensemble  &colle'estres-  bien,le  fis  cei
ndre 

auec  cinq  gros  cercles  de  ferrdonnant 
 ordred'en  fairc 

mettretrois  depuis  le  milieu  en  bas,& les  deux  autre
s  ie 

fis  pofe'  deuers  la  tefte  Erauec  vne  grolTe  malTe  de  fer,  me 

trauaillay  de  les  ferrer  &  ioindre  le  plus  qu  il  me  fu  t  polfi- 

ble. Apres  ie  fis  faire  les  boulets  de  pierre  que  ie  voulu  ef- 

prouuer  au  feftin  d'vn  mien  amy.  Tellement  
que  i'en  ti- 

ray  vnheuffois,failanterTe&telqueuft 
fait  celuy  d'vne 

moyenne  piece  d'artillerieJ&  au  bruit  il  fembioit  p
ropre- 

menteftredeferoude  bronze-  Vousaduifaiitqu
'vntel 

inftrument  facile  a  porter  eft  propre  cF-aller  voler  vne 

maifon  mettant  les  pones  en  bas.  Et  trouue  ce  moyeii 

beaucoup  meilleur  pour  vouloir  entrer  que  
de  brufier  les 

portes,pourcequ'ii  eft  plus  foudain.Ei  ncluy  f9auro
it  on 

empefchej  de  ietter  laporte  dedans ,  encores  qu
elle  fuft 

garnie  de  bendes  de  fer. 
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(M  Or  ENS    DE    FAIRE    B OF  LETS 

met  ail  pour  tirerau  milieu  d>rvnebat(ttUequife 

mettent  en plufieurs  pieces. 

Chap  it  re  VI. 

Ouftumierement  vous  auez  toufiours  veu  les 

^^^t  gens  de  bon  entendement  pargcmilleflejou 

r®T&  prefTezdeneceffiteeftre  inuenteursde  plufieurs 

chofesfingulieresjabregeantlesvnes,  ou  s'cftudianr  de 

les  augmentcr  en  puifTance,  &  sen  aider  en  diuers  efTe&s. 

Treftouslelquelsrecitezen  ce  dixiefme  liure,  prennent 

leurfourcedelapoudreacanon,delaquelle  voyanc  les 

efFe&s ,  fay  pris  fantafie  de  faire  vn  canon  de  bronze  ou 

dc  fer.  Et  l'auoir  boucbe  auec  vn  coingde  bay?  &  don- 

ne'feuj  i'apperceuvollerlecoinghorsdu  canon  fort  im- 

petueufemcnt.  Au moyen  dequoy ie fis faire vninftru- 

nfentde  bronze  ou  de  rer,  lequelayant  charge  depou- 

dre&  mis  vnepieceau  dedans  jie  com  mencay  ale  faire 

tirer ,  tellement  que  plufieurs  maiftres  canonniers  fe 

fonttrauaillez  de  l'enfuyure :  ficnon  contens  de  cefte  ifl- Kkk  iij 
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trention  pour  plus  grcuer  &  moleftcrlennemy ,  oat 

trouuemoyende  faire  boulets  creux  par  dedans ,  teHe- 

ment  forgezqu'ils  fepeuuent  mettre  en  plufieurs  pie- 

ces. La  moindre  defquelles  eft  affez  fufftfante  pour  ou- 

trager  celuyqui  eneftattcint.  Mais  pour  les  titer  plus 

feurcment  ,  &ieur  donncr  moyendefe  diuiteren  plu-] 

{ieurs  pieces ,  il  les  faut  mettre  dedans  vn  canon  pour  les 

ietter  au  milieud  vne  armeV&  multitude  d'hommes. 

I/autre  fac.on que i'ayveufaire pour cesbeulets ,  fefaic 

en  cefte  forte,  premierement  il  faut  reduire  vn  monceau 

de  terrc  ,  delagroffeur  que vousvoulez  former  voftrfc 

boulet^  Puis aprcs  le faire  de  poudre, Seapreslauoir 

couuert  de  pointes  de  cloux  de  dhariots,enchaflerez 

les  teftes  dedans, fort  ferre'es  l'vneauprcsde  l'autre: 

couurirez  les  pointes  de  fuif  ou  cire ,  puis  en  apres  Ics 

mettrez  en  leur  forme,  en  vous  affeurant  qu  a  mon 

iugement  ceux  cy  me  femblent  plus  afleurez  que  fes 

premiers  &de  moindre  defpence.  Encores  en  fait  on 

d'autre  forte  iettant  dufer  fonduentredeux  moitiez; 

creufes,aufquebfautioindre  vne  cheifne  pour  leste-j 

nirenfemblevnis.  Et  vous  afleure  qu  en  les  iettant  en 

troupe, ils font beaucoup plus  grande  execution  que  ne 

font  les  boulets  entiers.  Et  pour  eonclurreie  vous  ay  dc~. 

clare  routes  fortes  de  boulets  que  fay  veupourleruir 

aux  grofTes  pieces,  extrac^dihairesderartillerie.  Mais 

voulant  tirer  pour  faire  dommage  a  plufieurs  perfon-| 

nes,  i'ay  veu  mettre  iur  la  poudre  petites  pieces  & 

grains,  lefquels  ne  feruent  tantfeulemcntaux  canons 

&  autres  grolfes  pieces>ains  aux  harquebutes.  Mais  qui 

voudroit  nuire  &  rompre  auec  grande  frayeur  vne  copa-. 
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gniede  gensde  piedjou  bien  vncbataillc  dccaualleric 

rcnge'e  en  capagne,  ie  fcrois  d'aduis  de  faire  charger plu- 
iieurs  pieces,  &dans chacune  fairc  mettrcTiui& ou  neuf 

grains  d  acier  ou  fer.Puis  auoir  mis  grofle  poudrejinettrc 

encoreau  deflusvndefditsboulets  depierres,  &l'auoir 

loge  &  accouftre^ainfi  qu'il  eft  requis,donnerez  feu,&  re: 

garderez  de  braquer  voftre  piece  pour  la  faire  tirer  droit- 

temetau  milieu  deTinfanterieou  cauallerie.  Laouvous 

nepourrez  faillir  devoir  faire  execution  fort  grandc  ,  a 

caufeque  Iefeuquifort  desboulctseft  compofeauectel 

artifice,qui  court  longuemet  parmy  eux  ne  leur  donnanr 

feulemcnt  facherie  &  f rayeur,ains  perte  fort  grande, 

pourfemettre  aucunefois  danslescaquesdepoudre,ou 

h  gendarmerie  a  fait  drefler  la  munition. 

MOT  EN  DE   VA1RE  LANGVES  U 

four  tetter  ou  il  wotts  flair  a ,  atiachees  a  la 

fointe  des  lance's. 

VEV 

Chapitrb  VH. 
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Oour  la  deffenfc  d'vnc  fortcreflc ,  ou  pour  drcf- 

fervnc  efcarmbuche  de  nuittpour  afiaillirvn 

cap,  c'eftchofe  vtilled'attacher  alapointedes 

knces'des gensdecheual ,  &furlacime  despicquesdes 

gens  de  pied,  certains  canons  de  papier  pofez  dans  autres 

de  bois  longs'de  demie  brafle,  leiquels  vous  remplirezdc 

groflc  poudre  auec  lequelle  vous  meflerez  pieces  
de  poix 

gregoife>du  foufre,  du  (el  comun,  lamesde  
fer ,  verre  bri- 

le&  arfenic  chriftalin. Et  le  tout  poufTerez  dedans  a  force 

&  auoir  mis  quelque  chofeat^  deuat,tournerez  
Tiflfue  du 

feu-contre  vos  ennemis.<,  Lctquelsrc^fteronterTrayezau 

poflible :  aperceuans  Yne  languc  de feui  
excedant  en  lon- 

gueur deuxbrafles ,  faifantvn  bruit  efpouuentable.  
Et 

peut  cefte  fa§on  dc  langue  grandement  feruir  
a  ceux  qui 

veullentfaire  profefliondearmes  fur  
la  mer. 

EM   $VELLE  FACON   S'O  R  DO
NNE  LES 

Pots  f£)  bouUts  H feu  pour  mer  Z  la  main 

CjH  A  P  I  T  R  S  VIII. 
Les 
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Es  capitaincs  experimentez  font  cncouftumc 

jjj  faire  porter  a  leur*  foldats  certains  pots  qu  boa* 

_  lets  pleins  dc  poudre^  ouautres  liqueurs  vn- 

&ueufesJdifpofees  a  prendre  feu  facilement,  pour  mettre 

cndefordreleursennemiseftans  ioin&s&ferrez.  Auf- 

quels lafume'e donne  beaucoup  d  empeichement :  mars 

non  pas  du tout  Ci grand commc  fait  1c  feu.  Et  ces  pots  fe 

font  de  terre  feiche.Puis  on  met  au  dedans  de  groiTe  pou- 

dre  meflee  auec  poix  gregoife  &  foufre  brile'.  Puis  on  met 

audeflusgrellede  pourceau  pour  couurir  la  poudre,  & 

l'incorpore  on  dedans  icetlerefpciTeur  d'vn  doigt,  afin 

que  la  poudre  ne  vienne  a  fe  refpandre,&  que  le  feu  Ci  cm- 

pongnepluslentcment  jiufquesacequ'il  foit  
arriue  au- 

pres  des  ennemisv  A  l'encontre  defquels  le  voulant  ietter, 

mettent  vn  peu  de  poudre  les  tenans  en  main  iulques  a  ce 

quMs  (oient  totalement  enflambez.  Encores  fait  on  vne 

autre  compofition  liquide  &  coulante  dans  vne  chaudie- 

re ,  en  laquelle  faut  mettre  grelle  de  pourceau ,  huille  dc 

foufre  vif,  falpetre  deux  fois  reafine ,  eau  de  vie,  poix  gre- 

goife, tourmetine,  &  quelque  quantite'  de  grofle  poudre. 

Et  le  tout  ay  ant  efte  reduit  en  Iiqueur,remurez  la  matiere 

auec  vn  bafton  >  puis  en  rcmplirez  les  pots  a.  demy.  Et  au 

delTus  mettrez  quatite  de  poudre,  afin  que  le  feu  (e.puifTe 

prendre plus  facilement.Et  quand  vous  les  voudrez  
met- 

tre en  ceuurevous  les  ietterez  auec  vne  fonde.  Encores 

peutonremplirdeceftc  mefme  compofitjon  gcrtaines 

bburfes  de  drapde  lin ,  lefquellcs  onenuironneauec  cor- 

des.Et  apres  les  auoir  formees  comme  boulets,on  les  met 

dedans farbarennes  de  fer ,  pour ettre tirez tout ainfi  que 

ccux  des  crompes.  Vous  affeurant  que  telle  compofition. 
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peutembrafer&bruflerfacilemcnt  ponts  debois,  cha- 

riots &  munitions.Car  e'eft  matiere/acile  as'enflammer* 

qui  maintienc  longuement  fon  feu. 

LA     VACON    DE    T  AIRE  ^LVSIEVKS 

compofitions  de  feux  appellee  far  le  uulgaks 

feux  artificiels. 

Chapitre  IX. 

Outc  chofe  feiche  &  qui  fe  brufle  facilement^ 

multipliant  le  feu  pour  quelquepropre&  inte- 

rieure  nature,  fe  peut  mettteacompoiitionde 

feu.  Et  pour  c^t  effect  font  f  aides  les  compositions ,  def 

quelles  le  foufre  &  fon  huille  font  chaudes  &  feiches, 

ayanrquelque  fubtilite  comme  eft  celle  du  falpetre. 

P'autres  font  vn&ueufes,  comme  celles  desgrelfes& 

&  builles  quels  qu'ils  foient,aucuns  autnes  par {eicherelfe* 

Mais  metant  a  part  toutesles  differences  des  copofitions 

fufdites,  ie  me  iuis  trauaille  le  plus  que  fay  peu  de  trouuer 

celles  que  ie  vous  veux  declarer.  Et  premieiement  depuis 
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lfrtempsdu  Roy  Alexandre le  Grand, iufqucs a  celuyde- 

Marcus  Gracchus ,  paraduenture  inuenteur  ou  grand  ex- 

perimented de telles  chofes ,  defquelles  entre  ies  efcritr 

i'ay  fart  efle&ion  d'aucunes.  Lefquelles  voulant  faire  il 

prenoit  poixgregoife,aIchilcan,  ioufre  vif,'tartre ,  ferco- 

colle,  falpetre,  huille  petrolle ,  &  de  chacune  part  de  ceux 

la-vn  petit  plus  qiie  de  chaux  viue.  Ecle  rout  il  compofoit 

auec  huille  de  torteau  d'eeuf >  dans  vn  vafe  de  verre  ou  de 

terre  verniflee.  Lequel  ayant  bienfaitfermcr,iIfaifoit 

mm  re  au  deflous  d'vn  fumier  qui  fuft  chaut  l'efpaced  vn 
mois.Sur  la  fin  dtiquel  tenant  le  vafe  bicn  ferme  ftir  k  feu 

faifoicle  tout  bellement  conuertir  en  liqueur.  Laquelle  il 

mettoit  dans  des  pots  ou  autres  vafes ,  au  milieu  defquefe 

il  laiffoit  vn  petit  r  rou  pour  mettre  le  feu.  lay  trouue  vn 

autre  moyen  de  faire  feu  auec  (oufr  e,ou  de  fon  rhuille,& 

de  celuyde  geneure,accompagne  de  falpetre,  degrelfe 

doye,  de  poix  noire,  de  vernis  &  fiente  de  coulomb  puk 

uerifee,  &tellc  quantite  d'eau  de  vie  quelle  viennc  a  cou- 

urir  la  compofition  fufdite.Laquelle  layant  mife  dedans 

vn  pot  ou  vafe  de  verre  &  fermer  la  bouche  auec  cire  vous 

lemettrez au  defToubsdu  fumier  de  chcual,chaud,le£ 

pace  de  vingt-cincfou  trente  iours.  Sur  la  fin  defquelsi 

ace  que  le  tout  foitmieuxincorpore,  vous  ferez  mettre 

levafe  fur  vn  petit  feu.  Puisremplirezdetelle  compofi- 

tion batons  qui  feronr  creux  dedans  ,  pots &femblables 

vales propres 6c faciles atirera  la  main.  Encores  prend 

onvnbouletdepierre,  furlemiIieu  duquel  eft  pofevn 

aneau ,  au<juel eft  attachee  vne  cordc  de  la  longueur  d V- 

nebrafTe&demie.  Etau  dclfuj  de  ce  boulet  vous  met- 

trez  -eftoupes  on  pieces  delinbienc  rem  pees  &  imbues 

Ul  ij 
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cle  telle  compofition,fur lefqqclles  vous  mettrezlc  feu. 

Ec  aucc  lamaincommencerezalaietterdetoutevoftrc 

force:  encore  peutoniaire  vne  autre  compofition  defeu, 

prcoantvernisreduitenhqueur^huilledefoufrevifjhuil- 

lede  moyeud'ceufjhuilledetourmentinejdegeneure,  & 

de  lenience  de  lin.Puis  la  moitie  que  peut  tenir  la  compo-j 

ficion  de  poudrefubtile,  de  laurier  fee,  &  autant  defalpe- 

tre:&toutesfes  compositions  afTemble'eSiferont  miles 

dans  vn  vafe  de  terre  vernife ,  ou  dans  verre  ayant  la  bou- 

che  eftroicte ,  &  tellemen  t  ferme'e  auec  circ,  que  Fair  ri'ait 

pouuoir  d'y  faire  entree.Et  apres  le  tiendrez  trois  mois  en 

iumier  chautjleremuat  tousles  mois  quatreou  fix  mois. 

Puis  voulant  niettre  enceuurevoftrecompo{ition,en 

rempltlfez  !e  pot  que  vous  voulez  employer.  Vous  afleu- 

rant  que  le  feu  aeft  plus  toft  acoftede  la  poudrc^que  Ic 

tout  fe  conuertit  enflamme  qui  ne  le  peut  efteindre ,  iu{- 

ques  a  oe  quele toutfoit cofomme.  Et  fi vouslaiettezfur 

harnbis ,  celuy  quila  fur  le  dos ,  fera  contraim  de ie  defar- 

mer,s'il  ne  veut eftrc  totalement  brufle  de  ce  feu.  Lequel 

lefait  encores,  d'autre  forte  auec  vne  liqueur  {ubtile:de  la- 

quelle  vous oindrezauxiourscaniculaires  vne  piece  de 

bois  ou  autre  cbole  propre  a  brufler.  Sur  laquelle  la  cha- 

leur  du  Soleil  fans  autre  chole  a  pouuoir  de  faire  prendre 

lefeu.Etdit  on  qu'en  ceftefa§on  Marcus  Gracbus  fit  bru-] 

flerrarmeenaualledes  Romains  Ec  affeurc  on  ce  feu 

eltre  inextinguible ,  s'il  n'eft  couuert  auec  fable  &  arr ouie 

d'vrine  vieille  ou  fort  vinaigrc.  Et  pour  le  faire  Marcus 

Gracchus  prenoit  canfre,  huilledeioiire  vif,tourmenti' 

nc,alterin&  geneure>&  iemblablemenuireigrefTeJ$'  ial- 

f  ctre,  en  y  adiouftant  ledouble  de  toutes  fes  copofitions 



D  E    I A    PlROTHECNlE.  ££J 

<3'eau  de  vie ,  &  la  hui&ie'me  partie  de  route  la  copofition 

d'arfenic  &  fel  armoniac.  Puis  routes  fes  drogues  fubtiles 

il  mettoit  das  vne  Hole  bien  ferme'e ,  Jaquelle  etloit  pofee 

au  delTus  du  fumier  chaut^'efpace  de  deux  mois/ur  la  fin 

tJefquelsilfaifoitdiftillerfacompofition^&Iarendoiten 

liqueurfortfubtile:&voulantbruflerquelquecho(eilne 

faifoitqueroindre  de  ladite  liqueur  fans  que  la  matiere 

fe  vinr  a  brufler  anciennemet.Vous  affeurant  qu  vne  telle 

compofitionmefutdonne'eparvn  Alchumifte  fort  ex- 

perimente,lequel  m'arTeura  luyauoirefte'lecrettemenc 

enfeigne'e.  Au  moyen  dequoy  l'en  ay  voulufaire eflay, 

pourfuyuantlequelien'ayiamais  trouue  chofe  deplus 

grand  effet,  ne  de  laqueHeyous  puiflie?  fairc  plusgrande 

iexecution^ayant  volonte  de  vous  (eruir  de  feu. 

MOT  EN    D'  ATT  ROT  RLE  R     LE  YEV 

artific  'tel  mx  jefits  fg)  triemphes. 

Chapitre  X. 

^?^^  Our  nevouloir  laifTerenar
riereaucunechdlc 

5  |f|p^f  ou  le  feu  (bit  requfsdeftremisenceu
ure  ,iay 

^r^0%  pris  couloir  de  vous  dire  aucunes  compofitios 

•qui  rendent  plaifir  au  lieu  de  fray  eur,tellemet  que  le  peu- 

ple  s  atTe&ione  d'aller  voir  les  feftes  &  triomphes,  ou  l'on 

prendplaifir  a  donner  refiouyffance  aux  compagnies 

auec  cefeu  artificiel ,  duquel  on  {ouloitautresrois  vler  en 

Florence,&  a  Sienne  aux  iours  dediez  a  la  S.  lean  Baptifte 

6  a  I'Aflfumption  noftre  Dame :  car  ils  n'auoient  ploftoft 

•acheueie  feruice  diuin,  qu'ilscommen^oientadrefle^  Is Lll  iij 
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eHafTe  des  lions,dcs  taureaux  fauuages,  &  de  plufieurs  au> 

tres  beftes  fauuages  :&  en  la  mefme  place  dreflfoient  vn 

ed  tfice  d  t  bois  >  lequel  ay  an  t  red  uit  a  ux  termcs de  la  grof- 

feurquiluy  vouloientd6ncr,ils  le  faifoient  couurir  auec 

papier  colle,  fur  lequel  on  auoit  fait  premterement  pain* 

dre  vales  l'vn  (ur  l'autre,auec  demoftrations  de  plufieurs 

figures  orne'es,reprefenransquelques  fens  fabuleux.  ou 

hiftorial ,  afin  que  leur  fpe&acle  ne  donaft  indice  d?auoir 

cftefaitaplaifir  joufansauoir  cognoiitance  ou  intelli- 

gence de  cequ'ilsauoientjtnisen  auant.A  1'entour  decet 

edifice  on  mettroitquantite'detrompes.fufeesj  boulets, 
chandelles  enflambees  &  autres  femblables  chofes  dui- 

fantes  a  cet erfet.  Et  aufquelles  on  mettoit  le  feu  auec  co* 

ton  boiiilly  auec  poudre.Mais  ie  vous  veux  faire  cognoi* 

ftrc  la  facon  come  ils  ordonnoient  leur  affaire.Premiere- 

ment  ils  faifoient  eQeft'on  de  la  fable  ou  hiftoire  qu'ils 

vouIoientreprefemersEt  pourla  demonftrfr  ils  faifoient 

quatre,  fix ,  ou  huict  figures,  &  Ies  eftendoient  en  largeur 

pour  monftrer  &  donner  cognoiflancexleleur  fable  ou 

htftoire.  Pour  laquelle  rcprefenter ils  compaffbient  dc- 

bois  vn  portrait  d  effigie,  luy  faifant  bras  &  iambes  auec 

duplaftre,.  Paisapresleveftoientdegrpsdrapde  lin.  Et 

1'ayant  acconi  mode' ainfiqu'il  leur.  fembioit  le  mieux, 
mettant  les  compofitions  des  vafes  les  vnes  fur  les  au  tres, 

en  venoient  a  dreffer  vne  quantite'  de  la  hauteur  de  trente 

ou  quarante  braffes.  Etayant  le  tout  paint  &embelly, 

adaptoient  audeflus dcuxou troismilles fufe'es ,  les  vnes 

prenans-  leur  vifee  au  Ciel  &  les  autres  en  terre.  Parmy  les 

fuiees  eftoiet  pofe'es  les  figures,  dans  la  bouchedefquelles 

oiimettQitlangiiesafculonguesdedeuxoutrois  braffes^ 
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on  trompcs  quiiettoycnt  les  boulets  ordonezdelafac^on 

queievous  ayditcy  deflus.Et  vousafTeurcqucn  telle  fa- 

fdnonpourroitgrandementintereflerceux  qui  entre- 

prendroient  de  faire  defence  fur  les  murailles  quand  on 

veutfairebaterie.  Car  outre  la  beaute  ces  fufees  vot  tour- 

noyant  &ne  font  pluftoftfine'es,  que  cinq  ou  fixautres 

viennent  a  naiftre.  D'auantage  ils  compoloient  pour  em- 

brafertoutavninftantdix  ou  douze  chandelles  d'vfle- 

poudre  faite  auec  tormetine ,  racinesde  pin,poix  nauale, 

poudre  a  canon  &  de  laurier.  Et  pour  condurre  ils  met- 

toient  feu  auec  coton  boiiilly  auec  vinaigre,  foufre ,  pou- 

dre,&  falpetre.Or  de  tous  ces  triomphes  n'eft  plus  de  me- 

moir e  en  Italie/ors  qua  Rome  auchafteau  S.Ange,Iors 

qu'on  viem  a  cre'er  ou  couronner  le  Pape.  Mais  ils  font 
eftendre  par  tout  le  chafteau  cefte  compofition  de  feu, 

ordonnant  en  tous  les  carncaux  deux  lanternes  de  papier 

pofees  fur  vn  rond  de  terr.e>  ayant  chacune  vne  chandelle 

de  fuif  pour  efdair-er  la  nuuSLEtpour  la  diftace  de  la  veue 

vousapperceuezlablacheurfireluifanreque  ceft  platfir 

indicible  dela  contempler.  Apres  que  les  chandellesfont 

allumees  onfait  charger  vn  grand  nombre  de  pieces  d'ar- 

tilleries ,  &  leur  fait  on  tirer  a  deuxfois  en  l'air  boulets  de 

feu ,,  fait  com  me  ceux  queievous  ay  dit,  qui  fe  mettent 

dans  les  trompes.  Et  vousaduerds  qu'eftans  en  lakiapres 
auoir  rendu  vn  feu  excedet  en  clarte  vne  eftoille,  ils  vien- 

nent aferompre.  Etcelafaitonfeprendatirer  plufieurs 

fufees,16gues  d'vn  pie',  lefquelles  ne  font  pluftoft  en  l'air, 

quelachacunedel  e,furle  point  quelle  veutriner,  en 

vien  t  arendre  fix  ou  huift.  Encores  s'eftudient  ils  a  faire 

trompes ,  lefquelles  ils  font  pofer  fur  la  f  ommite  du  cha- 
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ftcau out  T  Ange  eft  attache  a  larbre  de  1  enl  eigne  ,1a  ou  eft" 

pofce  la  formed  vnegrande  eftoille,  fur  laquelle  font  fe^ 

meesgrandnombredefafees,&lesartnes  du  Pape>telle- 

ment  que  le  tout  vient  a  s'embrafer.  Et  quand  l'artillerie, 

les  fufees,&  boulets  ont  tire'?on  appercoit  autre  chofe  que 

fumee&  feu,cellemet  que  cela  me  prefigure  propremenc 

le  feu  infernal.  Vousaffeurant  den  auoiriamaisveu  cho- 

fe pluslinguliere  ne  plusdigne  d  admiration. 

DF  VEF  £>VI  CONSOMME  ET>  NE  REND 

Point  decendres  ,1/eaucoup  plus  fuijfant  que  tout  autre 3& 

dttquelon  dit  effre forgeron  legrandfils  de  Venus, 

C  HA  PURE  XL. 

|Yant  difcouruauec  ma  petite 
 &  foible  bar- 

que par  toutes les  iflesde  la  pr
ofonde  nier, 

pour  vous^atfoirdeuifer  
de  touslesexerci- 

«L^w^ cesdufeu materiel ,  ie 
me  fuis  conduit  auec 

falde  de  Dieu ,  que  i
e  fuis  arriue  au  port  & 

 fin  termine'e 

de  mon  voyage.  Au  m
oyen  dequoy  eognouTan

tde 

ne  yous  fgauoir  bailler  
les moyens  de  patfer  plus  

outre, 

i'auois 
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lauoispropofedehaufler  lesvoi
lles&  ieiter  les  ancres 

dedans l'eau  pour auoir la  commodite'deiou
yrdu  repos 

demanauigation.  Lorsquekfusa
duertyparmon  mai- 

ftrepilote,  quei'euffeauant  que  defce
ndre  a.  regarder 

derriere,pour  cognoiftrefiie
  me  pourrois  aduiier  d'

a- 

uoirmisenoubly  devousmonftrer  quelques  lieux  par
 

inaduertance.Papquoydefirant4a
tisfaireafon  vouloir, 

mevintfoudainementen  memoire  la  ruyne
  cuifante  & 

afpre  que  le  puuTat  feu  d'amour  
auoit  faite,non  en  loing- 

taint  pays,ains  dedans  mon  efto
mach  jl'indifpofition 

ducjuel  mc  fait  facilement  cognoiftre
  qu'autre  feu  n  ap- 

proche  en  rienjl'ardeurdeceluy  d'amou
r,  &  les  fcintilles 

&  viues  fljmmcs  duquel  refident  co
ntinucUement  en 

moneftomach.  Encores  que  la  vieill
efTe  &froideur  me 

f  ienc  venu  faifir.Pour raikm  doqupiie 
 fuis  prouoque'  en 

cemientrauailde  £eu>  de  vous  efcrire  pluftoft
  de  celuy 

d'amour  que  desautres:attendu  Teffet  prbchain 
 &gran- 

de  cognouTance  que  i'en  ay.  Mais  po
ur  auoir  prjs&po- 

fee  la  vilee  de  rout  mon  defir  en  chofe  lo
ingtaine:  &  fai& 

Gotnme  eeluy  qui  voula  nt  regarder
  au  Ciel ,  ne  peut  voir 

en  quel  lieu  il  pofe  les  pieds:  ou  comme  celuy  qui 
 penfant 

aux  chofcs  d'autruy ,  vient  a  mettre  cn  oubly  ces  pro
pres 

affaires.  Au  moyen  dequoy  ayan
t  defir  dene  pafTer ou- 

tre lans  corrigcrmonerreur,  &  mefme
ment  pour  don- 

ner  a  mon  ceuure  plus  ioyeufe  fin  qu
e  de  refter  au  milieu 

du  bruit  des  canons,poudrcsj&  falpetrj
e,qui  leblent  eftre 

beaucoup  plus  afpre  a  nomer  qu
e  n  eft  le  few  arooureux* 

cjui  eft  intolerable  &peu  agreable  a  celuy  qui  par  cxpc- 

rience  le  fent.  Attendu  que  fa  force  excede  tpju
te  autrd 

chofe ,  &  fe  peut  amon  iugement  comparer  au  feu  qu
aa 

Miiiin 
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afleure  de  trouuer  au  fond  d'enfer ordonne  pour  !e  der- 
nier fupp!  ice  des  ames  damnees:&  ccfte  telle  conformite 

fcdemoftrcfacilemet  pour  eftre  lVn  Sd'autrafpirituels. 

Car  fi  en  l'vn  les  ames  font  affligees'fcdeiefperees  pour 

auoir  perdu  la  grace  pour  leurs  pecbez.  En  l'autre  pour  le 

defird'acquerircequon  pretend,  non  feulemerit  Tame, 

ains  le  corps  vient  a  eftre  tourmete.  Parquoy  fi  ce  feu  d'a- 

mour  vient  a  exceder  celuy  des  enfers ,  on  ne  me  fc^auroit 

nier  droi&emcnt  qu'il  ne  furpaflc  lefeu  elemental,  &  les 

autres  compofcz  par  artifice:  cVfi  nc  me^aurottnier  que 

quand  vne  fource  prccedede  chofe  excedant  en  nobleflc 

rautre,qucrer&tnefoitacc6pagnededigniteplus  gran- 

de.  Parquoy  il  nefaut  douter  que  cefeu  ne  foit  fpirituel, 

&  que  a&udlementil  nc  foit  iugeauec  h  fubftance  da 

CGeur^aukcdelentcndcment,fiqiwceu3  qui  ont  co- 

gnoiflance  l'auront  en  grande  reputation  :&tnefmemcnt 

les^Poctcs  voulantdcmotfftrerfous  voile  de  poefie,  fes 

effets  admirables ,  l'onefigure  en  forme  d'vn  dieu  ieune, 

mid,&  portant  aifles&  triomphant  fur  vn  chariot  de  fca 

inextinguiblejayantrarcen'main&quantite'defagettcs 

au  cofte',lenommantCupido,  qui  ne  reprcfentc  autre 

_chofeamoniugement,forsvne  penfe  conceu&impri- 

me  c» la  cognohTancc  de  ce  qu'on  defire.Si  que  fouuentc 

foisnoftreefpfitpeurufe&aueuglede  la  raifonJvienta 

felainrerenglucr&  prendre  delabeaute,oudefir  de  pot 

feder  la  chofe  aymee.Et  fi  par  casfortuit  ce  qu*>n  aen  p£- 

kc  vient  a  focceder  a  bien,  ils  viennent  a  dire  qua  m  our 

eftauCieLayantpris  origine  &  nauTancc  de  Vulcan  & 

Yenus.Et  fi  on  a  opinion  qu'ilfait  encore  rcfidece  en  ter- 

tcaccompagae  de  la  gentilieiTe  &  particuliere  efledion 



&Iaclarte'quifaitcompagnieaccuxqui  font  doiiezde 
Bcaute  fingulicrejaquelle  eft,ou  doit  tftrc  cpmunement 

accompagne'e  des  chaifnesqui  precedent  du  regard  dc 

la  chofe  ay  me'c,  fignifiant  lcs  graces,  vertus;  honneftetez 

&  mignardescarreflcs',defquellesonne{e  nourrit  feu- 

lement^ains  aecroit  on  1  experience,  qui  a  la  fin  fecon- 

ucrtit  en  feu ,  Iequel  brufle  &  deuore  d'autant  plus  qu  on 

vient  a  le  charger  des  chofes  fufdites.  Aucunes  defquel- 

ks  font  plus  faciles  a  embrazer  que  fouf  re :  commc  celies 

qainon  feulement  ont  puiffance  de  fairece  feu  irrepa- 

rable pui  Ham  &  grand,  ains  dele  multiplier  &  rendre 

femblableavne  peftc  contagieufe,tel!ementquenon 

feulementfansaaoir  refpe&a  la  fageffe,  force  &  richef- 

te ,  les  Roys  &  ErnpereurSj  aim  Ies  animaux  irraifonna- 

bles ,  tant  terreft  res  qu  aquatiques  en  viennent  a  eftre  in- 

fe&ez.  Parquoy  on  cognoiftfacilementquelapuilTan- 

ce  de  ce  petit dieu  pharctre,  defcenddu  Ciel  pour  influer 

iur  toute  chofc  naturefle  viuante.  Ec  encores  fait  on  dou< 

tequefonpouuoirs'eftendiufquesdefTus  les  plantes,fi 

que  pour  n-auoirpouuoirde  fc,auoir  cognoiftrc  comme 

ilfeconuertit  en  ardente  paffion  de  coeur,  vnchacun 

vientalenomtnerle  feu  amoureux.  A  quoy  nous  ne  vou- 

lons  contraries  ains  le  voulons  delaifler  en  1  eftat  auquel 

il  a  efte  fi  longuement  maintenu.  Et  {lie  ne  vous  ay  peii 

mieux  donncr  cognohtance  de  fa  nature  &  condition, 

ievousfupplie  de  vouloir  receuoir  &  accepter  pour 

agreable  monbon  vouloir,  &  vous  prendre  garde  de  fa 

pra<aique&rdefesinftrumens,toutainficommeiayfait 

des  autres,non  pasque  pour  exemple  fuccede  &  aduenu 

cn  moy^,ie  vousenpuifle  donner  quelque  notice.  Car 
M  mm  ij 
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ceftvnemer  trop  large,  &  tant  plein
e  d'innumerables 

(entiers,qu  il  eft  d  ifficile  de  pouuoi  r  fa  ire  decenre  a  u  port
 

du repos qu on defire  :  &  eft  necefla
ire  a.  vnchacunda- 

uoir fa  proprc barque  accompagnee  d
es  inftrumens  ap- 

propriez  pour  nauiger  au  lieu,  l
a  ou  par  fort  ou  engin 

eftant  arriue  on  trouue  les  ardaces  four  a  aifes  desfuu
ons, 

les  foufflets  >  marteaux  &  enclumes ,  lefquels  ne  fignifi
e 

autre  chofe  qu'altercatios,  ialoufies,craintes,  &  plufi
eurs 

autres  effects  pleins  d'ennuy  &  fakheufe  amert
ume.  Et 

lefauels  eftansioin&s  &  bandez  par  enfemble ,  ont  pou- 

uoir  de  rendre  embrafees  les  cruelles  flammes,  defqu
elles 

peut  porter  a(Teure&  clair  tefmoignage  celuy
  qui  les  a 

efprouuees ,  ou  a  defir  de  les  efprouuer.  Qu
i  fera  caufe 

pourlc  peu  d'enuie  que  i'ay  de  luy  tenir  compagnie ,  que 

ie  mettray  fin  a  cefte  ceuure. 

FIN    DE    LA    VI  ROTH  ECN  I  E3 r 

oh  art  du  feu. 
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